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une femence de vie éternelle , 1 9 f , 

XLIV. Méditation , pour le lundi. De la con- 
defccndance de Jefus Clwift envers nous. 
Nous devons nous regarder comme étran- 
gers fur la terre, 199 

XLV. Méditation , pour le Mardi. Jefus-Chrift, 
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du cœur & l’araeiir de la charité nous dccou. 

> vrcnt Jdus-Chrirti zc8 ‘ 
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L’ORDINAIRE 

D E 

LA MESSE. 

J> Prêtre étmt au pied de l'Autel , fait U 
ftgne de la Croix , (êr dit ce ejui fuit , a'Oee 
les Miniflres <jui lui répondent. 

Au Nom du Pere , A: du Fils , & du faint 
Efprit. Ainli foic-il. 

J E me pi'éfente à l’Autel de Dieu. 

Du Dieu qui remplie ma jeuneiïè 
d’une faince joie. 

Soyez mon Juge, Seigneur, & feparez 
ma caufe de celle d’une Nation qui eft fans 
pieté -y déliyrejs-moi de l’homme injufte ôc 
trompeur. 

Car vous Êtes toute ma force , o mon 
Dieu, pourquoi m’avez-vous rejette ? pour- 
quoi me lamez-vous dans la triftclTc , fous 
l’oppreflion de mes ennemis ? > 

Faites luire votre lumière 5c votre ve- 
litc i ce font elles qui m’ont conduit ôc 

a ■ 
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1 L’O RDINAIRE 

m’ont introduit en votre montagne faintc» 

& dans vos tabernacles. 

Je m’approcherai de l’Autel de Dieu , 
du Dieu qui remplit ma jeunefle d’une 
fainte joie. 

Je chanterai vos merveilles fur la har- 
pe, ô mon Seigneur & mon Dieu ! Mon ’ 
ame , pourquoi êtes-vous trille, & pour- 
quoi me troublez-vous ? 

Efperez en Dieu , car je lui rendrai 
encore mes adions de grâces : il eft le fa- 
lut & la joie de mon vifage j il ell mon 
Dieu. 

Gloire foit au Perc, & au Fils, 5c au 
faint Efprit. 

Aujourd’hui 5c toûjours dans tous 
les fiecles des lîccles, comme elle étoit dès 
le commencement 5c dans toute l’éternité, 
Ainfi foit-il. 

Je m’approcherai de l’Autel de Dieu. 

Du Dieu qui remplit ma jeunefle 
d’une fainte joie. 

Notre fecours eft dans le Nom du Sei- 
gneur, 

Qui a fait le Ciel &: la Terre. 

je me confefle à Dieu tout-puilfant , à la 
bienheureufe Marie toûjours Vierge, à 
faint Michel Archange , à faint Jean- Bap- 
tille , aux Apôtres faint Pierre 5c faint 
Paul , à tous les Saints , 5c à vous , mes fre- _ 
res , parce que j’ai grandement péché, par 


Digitizr^ C Æ 



I 


decaMesse. I 

pcnfces , par paroles , & œuvres. C’eft ma 1 

faute , c’eft ma faute , c’eft ma très-grande i 

faute. C’eft pourquoi je prie la bienheu- | 

reufe Marie toujours Vierge , faint Mi- , 

chel Archange, faint Jean- Baptifte , les i 

Apôtres laint Pierre & faint Paul , tous les 
Saints , & vous , mes freres, de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 

Que Dieu tout-puiftant vous remette 
vos péchés par fon infinie mifericorde , ÔC 
vous conduire à la vie éternelle. Ainfi 
foit-il. 

Je me confefle à Dieu tout-puiflànc , 

X la bienheureufe Marie toûjours Vierge , 
à faint Michel Archange , à faint Jean- 
Baptifte, aux Apôtres faint Pierre & faint 
Paul , à tous les Saints , & à vous , mon 
Pere , parce que j’ai grandement péché par 
penfées , par paroles , & œuvres. C’eft ma 
faute , c’eft ma faute , c’eft ma très- grande 
faute, c’eft pourquoi je prie la bienheu- 
reufe Marie toûjours Vierge, faint Michel 
Archange , faint Jean-Baptifte , les Apôtres 
faint Pierre & faint Paul ; tous les Saints , 

ÔC vous, mon Pere, de prier pour moi le 
Seigneur. 

Que Dieu tout-puiftànt vous remette 
vos péchés par fon infinie mifericorde, & 
vous conduife à la vie éternelle. 

v^. Ainfi foît-il. 

Que le Seigneur tout-puiffant & tout 

a ij 


Digitized by Google 



4 L’Ordinaib-ë 

niifericordieux nous accorde le pardon ^ 
J'abfolution , & la remiflion de nos péchés, 
]Çi. Ainfi foit-il, 

O Dieu ! dès que vous aurez tourné 
vos regards vers nous , vous nous donne- 
rez la vie. 

1 ^. Et vous feçez toute la joie de votre 
peuple. 

Faites-nous fentir , Seigneur , les effet? 
de votre tniferiçorde, 

1 ^. Donnez-nous votre falut. 

Seigneur , écoutez ma priere. 

Et que mes cris s’élèvent jufques à 

vous, , ^ " 

Que le Seigneur foit avec vous. 

Et que votre efprit en foit rempli. 

'Le Prêtre en mont Am a l'Antel , dit : 

Prions. 


Purifiez-nous , Seigneur , de toutes nos 
iniquités , afin qu’il ne fe trouve rien dans 
nos cœurs d’indigne de la fainteté du lieu, 
où nous allons entrer. Par notre Seigneur 
Jefus'Chrift. Ainfi foit-il, 

En haifam l'Autel , il dit : 

Nous vous prions , Seigneur , par les 
mérités de vos Saints , dont les Reliques 
font ici , & de tous les autres bienheu- 
reux , qu’il vous plaife me pardonner inçs 
péchés, Aiiifi foit4l, 


Dfgitized I: 



i) i L A M 1 s s 1. 5 

^aîfiunt le Jigne de la Croix , il lit VJntroitc 
dti jour , (ÿ* après l'Introite , il dit i 
Seigneur , ayez pitié de nous, 
iji. Seigneur , ayez pitié de nous* 
Seigneur , ayez pitié de nous. ' 
fjL. Chrift, ayez pitié de nous. 

Chrift 5 ayez pitié de nous.- 
R. Chrift , ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 
Seigneur , ayez pitié de nous. 

Le Cantique fuivant ne fe dit en Careme , 
qu'aux jHeJfes des Fêtes, 

Gloire à Dieu dans le Ciel , & paix fur 
la Terre aux hommes de bonne volonté. 
Nous vous louons. Nous vous benitrons. 
Nous vous adorons. Nous vous glorifions. 
Nous vous rendons grâces dans la vûe de 
votre gloire infinie , ô Seigneur Dieu , Roi 
du Ciel , ô Dieu , Pere tôut-puiirant , ô 
Seigneur Fils unique de Dieu , Jefus- 
Chrift ; ô Seigneur Dieu , Agneau de Dieu, 
Fils du Pere ! O vous qui elFacez les pé- 
chés du monde , ayez pitié de nous ! O 
vous qui effacez les péchés du monde 
recevez notre priere ! ô vous , qui êtes affis 
à la droite du Pere , ayez pitié de nous 
Car vous , Jefus-Chrift , êtes le feul Saint , 
le feul Seigneur , le feul trcs-Hauc , avec 
le Paint Efprit , en la gloire de Dieu le 
Peie. Ainfi foit-il. 



^ L' Ordinaire 

Se tourmm vers le peuple, il dit: 

Que le Seigneur foie avec vous. 

Et que votre efprit en foie rempli. 
jipres l Epitre il s'incline au milieu de 
l'Autel , çfr dit : 

Seigneur, qui avez autrefois purifié les 
levres de votre Prophète Ifaie avec uft 
charbon de feu , daignez par votre mife- 
ïicorde toute gratuite, purifier mon cœur 
& mes lèvres de telle forte, que je puiiTe 
annoncer dignement votre faint Evangile. 
Je vous demande cette grâce , ô mon D%u , 
par Jefus-Chrift notre Seigneur. 

Seigneur, benifléz-moi. 

Que le Seigneur foit en mon cœur , & en 
mes levres, afin que je publie dignement, 
^comme il faut fon faint Evangile. Ainfi 

Avant ^ue de lire 1‘ Evangile U dit: 

Le Seigneur foit avec vous. 

3^. Et avec votre efprit. 

La fuite, ou le commencement du faint 
Evangile félon faint N. 

Gloire foit à vous. Seigneur, 

Jl lit l Evangile , a la fin dut^uel le Jldinijirc 
re'pond : 

Louange foit à vous , ô Jésus- 
Christ. 

Le Prêtre eri baifant l'Evangile^ dit : 

Que nos péchés foient effacés par le 
lame Evangile qui a été lû. 
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\Ahx Dimanches , & à certaines Fêtes , H 
dit le Symbole fuivant. 

Je croî en un Dieu, Pere tout-puifTant , 
qui a fait le Ciel & la terre , & toutes les 
chofes vifibles & invifibles. 

Et en un feul Seigneur Jefus-Chrift, 
Fils unique de Dieu , & né du Pete avant 
tous les fiecles. Dieu de Dieu •, lumière de 
lumière ; vrai Dieu du vrai Dieu. Qui n’a 
pas été fait , mais engendré. Qui n’a qu’une 
même fubftance que le Pere , & par qui 
toutes chofes ont été faites. Qui eft def- 
cendu des Cieux pour nous , hommes mi- 
ferables , & pour notre falut -, & ayant pris 
chair de la Vierge Marie par l’operation du 
faint Efprit, a ete’ fait Homme. Qui a 
été crucifié pour nous. Qui a foufferc lous 
Ponce-Pilate. Qui a été mis dans le tom- 
beau. Qui eft rellufcité le troifîéme jour , 
félon les Ecritures. Qui eft monté au Ciel , 
qui eft affis à la droite du Pere. Qui vien.. 
dra de nouveau plein de gloire pour jugée 
les vivans & les morts , ôc dont le régné 
n’aura point de fin. 

Je croi au làint Efprit , qui eft aulE Sei- 
gneur , & qui donne la vie , qui procédé 
du Pere & du Fils. Qjii eft adoré & glorifié 
conjointement avec le Pere & le Fils. Qui 
a parlé par les Prophètes. 

Je croi l’Eglife qui eft Une, Sainte, Ca- 
tholique ôc Apoftolique. 

* ♦••• 
ainj 
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Je confeflè un Baptême pour la remiüL 
iion des péchés. ' 

Et j’attends la refurredHon des morts. 

Et la vie du fiecle à venir. Ainfi foit-il, 
Jiyéint dit le Symbole , il fe tourne vers le 
peuple , & dit : 

Le Seigneur foie avec vous. 

Et avec votre efprit. 

Jl dit IVfertoire du jour , après lequel il prend, 
lu P atene , ^ ojfrant le pain qui 
doit être confacrê, il dit : 

Recevez, ô Pere Saint, Dieu tout-puiC 
lant & éternel; cette ,Hoftie fans tache, 
que tout indigne que je fuis d’être du nom- 
bre de vos ferviteurs , j’ofe vous offrir, à 
▼ous qui êtes mon Dieu vivant & veritablej 
pour mes péchés , mes offènfes, & mes ne-, 
g igences qui fontlâns nombre, pourrons' 
ceux qui font ici prefens , & pour tous les 
Fideles Chrétiens vivans & morts j afin 
,qu elle profite a eux & à moi pour le faluc 
& la vie éternelle. Ainfi foit-il. 

Mnfuite il met le vin & Peau dans le Calice^ 
difant : 

O Dieu ! qui par une merveille de votre 
puifiance avez créé ôc élevé la nature hu- 
maine à un état fi noble & fi excellent ; Sc 
qui par une merveille encore plus grande 
1 avez établie dans fà dignité , faites-nous^ 
la grâce par le myftere que cette Eau & ce 
Vm reprçfentent , d’avoir part un jour à' 
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.la divinité de celui qui n’a pas dédaigné de 
le, revêtir de notre humanité. Jefus-Chrifi 
Votre Fils & notre Seigneur , qui étant Dieu 
vit & régné avec Vous dans tous les ûecles 
des fiectes. Ainfi foit-il. 

Ojfram le Calice , il dit i 
Nous vous offrons „ Seigneur ^ ce Caliccî 
de notre falut , en fuppliant votre clemenc© 
de le faire monter en préfence de votre di- 
vine Majefté ^ & de le recevoir en odeur de 
fuavité pour notre falut celui de tout le 
monde* Ainfi foit-il* 

Nous nous préfentons devant vous avetf 
un e^rit & un cœur contrit ; recevez-nous. 
Seigneur , & faites que notre fàcrifice s’ac- 
cempliflè de telle forte aujourd’hui en vo- 
tre préfence, qu’il vous loit agréable, b 
Seigneur, qui êtes notre Dieu* 

Venez , fanélificateur tout-puilFant , Dieu 
éternel , & beniffez ce fàcrifice préparé 
pour la gloire de votre faint Nom* 

Ü lave Jes doigts , en difam : 

Je laverai mes mains avec les perfonfie^ 
innocentes j & j’environnerai votre Autel ^ 
Seigneur* 

Afin d’écoüter la voix de vos louanges^ 
& de raconter toutes vos merveilles* 
Seigneur , j’ai aimé la beauté de Vôtref 
Biaifon , & le lieu, ou refide votre gloire* 
O Dieu 1 ne faites point périr mon ame' 
avec celle des impies f ni finir mes joutas 

a V 
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parmi' les hommes de fang. 

Ils ont les mains fouillées de crimes , & 
leur droite eft pleine de préfens qu’ils ont 
recûs. 

Mais pour moi, j’ai marché dans l’inno- 
cence, délivrez-moi , & ayez pitié de moi. 

Mes pieds font demeurés fermes dans la 
droite voie ; je vous bénirai , Seigneur-, 
dans les alîèmblées des peuples. 

Gloire foit au Pere , & au Fils , & au 
fkint Efprit. 

Aujourd’hui & toujours , & dans tous les 
fiecles des fiecles , comme elle étoit dès le 
commencement 5 & dans toute l’éternité, 
Ainfi foit-il. 

S'inclinant au milieu de Vuiutel, il dit: 

Recevez , Trinité fainte, l’ofFrande que 
nous vous prefentons , en mémoire de la 
Palïion , de la Refurreétion & de l’ Afcen- 
fion de notre Seigneur Jefus-Chrift, & en 
l’honneur de la bienheureufe Marie toû- 
jours Vielle, de faim Jean-Baptifte , des 
Apôtres faint Pierre & faînt Paul , des 
Saints dont les Reliques repofent ici , & 
de tous les autres Saints, afin qu’elle foie 
pour leur honneur & pour notre falut ; & 
qu’ainfi ceux dont nous faifons la mémoire 
fur la terre daignent intercéder pour nous 
dans le Ciel , par le même Jefus-Chrift 
notre Seigneur. Ainfi foit-il. 
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Puis fe tournant vers le peuple , il dit : 

Priez , mes freres , que mon facrifice qui 
eft aulFi le vôtre , foie agréable à Dieu le 
Pere touc-puilfant. 

, Le Peuple répond : 

:içi. Que le Seigneur reçoive , s’il lui plaît, 
de vos mains ce facrifice , pour l’honneur 
& la gloire de fon Nom , pour notre utilité 
particulière , 5c pour je bien de toute fon 
Eglife. 

Le Prêtre dit à bajfe voix : 

Ainfi foit-il. 

Et recite la Secrette , à la fin de laquelle il 
dit a haute voix la Préfacé, 

Dans tous les fiecles des fiecles. 

^L, Ainfi foit-il. 

Le Seigneur foit avec vous. 

Et avec votre efprit. 

Elevons nos cœurs. 

7^. Nous les avons élevés vers le Sei- 
gneur. 

Rendons grâces au Seigneur notre Dieu. 
Nous' le devons , & il e(V jufte. 

Oui certes , il eft bien jufte & raifon- 
nable , ôc c’eft une clfôfe équitable Sc fa- 
lutaire de vous rendre grâces , en tous 
tems & en tous lieux , ô Seigneur , Pere 
faint , Dieu tout-puiftant & éternel , par 
Jefus-Chrift notre Seigneur , par qui les 
Anges louent votre Majefté, les Domina- 
tions l’adorent , les Puiftances l’honorent 

a vj ' 
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par un tremblement refpeibueux. Les Cîeux 
ôc les Vertus des Cieux , & les ‘bienheu- 
reux Séraphins en celebrent la gloire avec 
des tranfports unanimes de joie. Nous vous 
prions , Seigneur , de faire que nos voix fe 
mêlent avec les leurs , en vous difant par 
une humble confeffion : Saint , Saint , Saine 
eft le Seigneur le Dieu des^ Armées. Les 
Cieux & la Terre ibnt remplis de votre 
gloire. Sauvez-nous , s’il vous plaît , d’en- 
haut. Béni foit celui qui vient au nom dit 
Seigneur. Sauvez - nous , s’il vous plaît , 
d’en-haut. 




. ..... -4 
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LE CANON 

DE LA MESSE. 


Le Tritre s'inclinant frofondement , dit : 

N Ous vous prions en toute humili- 
té , ô Pere très- mifericordieux , & 
vous demandons par J. C. votre 
Fils notre Seigneur , que vous ayez agréa- 
bles ces dons , ces préfens , ces faints facri- 
fices fans tache 5 nous vous les ofFrons en 
premier lieu pour votre fainte Eglife Ca- 
tholique, afin qu’il vous plaife de lui don- 
ner la paix , de la garder , de la maintenir 
dans l’union , & de la gouverner par toute 
la terre avec N. notre Pape , votre fervi- 
teur N. notre Prélat , N. notre Roi , & tous 
les Fidèles Orthodoxes qui font dans le 
culte de la Foi Catholique & Apoftolique, 
Commémoration pour les vivans. 
Souvenez-vous , Seigneur , de vos fervi- 
teurs & de vos fcrvantes N. & N. 

Jci il prie pour ceux pour ofui il veut offrir 
le faim Sacrifice. 

Et de tous ceux qui alÊftent à ce Sacri- 
fice , dont vous connoilfez la foi & la dé- 
votion , pour qui nous vous offrons , ou 
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■qui vous offrent ce facrifice de louante 
pour eux-mêmes, pour tous ceux qui leur 
appartiennent , pour la rédemption de leurs 
âmes , pour Telperance de leur falut & de 
leur confervation , & qui s’acquittent de 
leurs vœux, à vous qui êtes le Dieu éter- 
nel , vivant & véritable. 

Participant en une même Communion, 
& honorant la mémoire , premièrement 
de la glorieufe Marie toujours "Vierge, Me- 
re de Dieu notre Seigneur Jefus-Chrift , de 
vos bienheureux Apôtres & Martyrs Pier- 
re ôc Paul , André , Jacques , Jean , Tho- 
mas , Jacques , Philippe , Barthelemi , 
Matthieu, Simon & Thadée, Lin, Clete, 
Clement , Sixte , Corneille , Cyprien , Lau- 
rent, Chryfogone, Jean & Paul, Cofme 
& Damien, & de tous les autres Saints, 
aux mérites & aux prières defquels , accor- 
dez, s’il vous plaît, qu’en toutes chofès 
nous foyons munis de votre proteélion , 
par le même Jefus-Chrift notre Seigneur, 
^liinri foit-il. 

Tenant [es mains étenànes fur VHoJlie ^ 
fur le Calice^ il dit: 

Nous vous prions , ô Seigneur , de re- 
cevoir favorablement cette offrande de 
notre fervitude , qui eft celle aufli de tome 
votre famille , de nous accorder ,>0^0 
paix durant nos jours , & de faire que 
nous ayant préfervés de la damnation 
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éternelle , nous foyons mis au nombre de 
Yos Elus. Par Jefus-Chrift notre Seigneur, 
Ainfi foic-il. 

Nous vous prions encore , ô mon Dieu , 
qu’en toutes chofes , cette oblation foit 
benie , approuvée , rendue valable , raifon- 
nable & agréable , en forte qu’elle foie 
faite pour nous le Corps & le Sang de vo- 
tre cher Fils notre Seigneur. 

La Confecration. 

Lequel , le jour avant fa Paiïion , prit le 
pain entre fes mains fainces & venerables, 
& levant les yeux au Ciel vers vous , Dieu 
fon Pere tout-puilfant , vous rendant grâ- 
ces , le bénit , le rompit , & le donna a fes 
Difciples , leur difant : Prenez & mangez j 
.Car ceci est mon Corps. 
uiprh avoir adoré à genoux le Corps de JeJus- 
Chrijly il l'éleve pour le faire 
adorer au peuple. 

Après qull eut foupé, il prit de même 
cet excellent Calice entre fes mains faintes 
ôc venerables , 8c vous rendant grâces , le 
bénît 8c le donna à fes Difciples , en di- 
fant ; Prenez & buvez ; Car ceci est le 
Calice de mon Sang du nouveau et 

ETERNEL TESTAMENT (MySTERE DeFoi) 
QJJ I SERA RE’paNDU POUR VOUS ET 
POUR PLUSIEURS , EN REMISSION DES 

peche’s ; Toutes les fois que vous ferez 
ces chofes , faites-les en mémoire de moi. 
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Et après avoir ador{ le Sang de Jejus^Chrifl ^ • 

il l eleve pour le faire adorer an 
peuple ^ puis il dit: 

• C'eft pourquoi , Seigneur , nous qui rorti- 
tries vos ferviceurs , & votre peuple faint , 
nous reirouvenans de la bienheureufe Paf- 
fion de Jefus^Chrift votre pils notre Sei- 
gneur i de la Refurredion des Enfers , 
de fa glorieufe Afcenfion au Ciel , nou^ 
offrons à votre divine Majefté les dons que 
vous nous avez faits , l’Hoftie pure , l’Hofw 
tie fainte , PHoftie fans tache , le Pain fi- 
cré, le Pain de la Vie éternelle, & le Ca- ' 
lice du ialut, _ 

Sur lefquels il vous plaife de jetcer voÿ 
regards avec un vifage doux & lerein , de 
recevoir agréablement ce Sacrifice faint , • 

& cette Hoffie immaculée, ainfi que vouî 
eûtes agréables les dons du juflre Abel votre 
ierviteur , & le facrifice d’Abraham notre 
Patriarche , & celui que vous offrit voire 
grand Prêtre Melchiiedech. ^ 

Puis s* inclinant profondément , il dît : 

Nous vous prions très-humblement , ô 
Dieu tout - puiffànt , de commander que 
ces dons foienc portés fur votre Autel fii- 
blime, en préfence de votre divine Majef^" 
té, par les mains de Vôtre faint Ange, afin 
que , nous qui participans à cet Aütel , 
aurons reçil le faint & iacré Corps & Sang 
de votre Fils , foyons entièrement remplis' 
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cîe toutes fortes de benedi étions & de grâ- 
ces celeftes. Par le même Jefus-Chtift no- 
tre Seigneur. > 

Commémoration pour les Morts. 

Souvenez-vous auffi , Seigneur , de vos 
ferviteurs , & de vos fervantes N. & N. qui 
nous ont précédés avec les marques de leur 
foi, & qui dorment d’un fommeil de paix. 

Ici il prie pour les Morts , pour qui partie 
cnlierement il veut prier. 

Seigneur , nous vous prions de leur faire 
mifericorde , & de leur donner , & à tous 
ceux qui repofent en Jefus-Chrift ,unlieu 
de rafraîchilîèment, de lumicre& de paix. 
Par le même Jefus-Chrift notre Seigneur. 

Puis frappant fa poitrine , il dit d’une 
voix un peu élevée". 

Et aufli à nous pécheurs , vos ferviteurs, 
qui avons mis notre confiance en la mul- 
titude de vos mifericordes , daignez-nous 
donner part aux mérites & à la focieté de 
vos faints Apôtres & Martyrs, avec Jean, 
Etienne , 'Mathias , Barnabé , Ignace , 
Alexandre , Marcellin, Pierre Félicité , 
Perpetue, Agathe , Luce, Agnès , Cecile, 
Anaftafie , & avec tous les autres Saints : 
Nous vous prions auflî , que ne regardant 
point à riotre mérite , mais à votre clé- 
mence , vous nous receviez en leur com- 
pagnie. Par Jefus-Chrift notre Seigneur. 
Ainfi foit-il. ' - 
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Par lequel vous produifez toujours cc5 
biens , Seigneur , vous les fandihez , vous 
les benilTez , & vous nous les donnez par» 
lui-même, avec lui-même, & en lui-mê- 
me j à vous, Dieu, Pere tout-puilFant, ap- 
partient l’honneur & la gloire en l’unité 
du faim Efprit, 

Le Prêtre ayant m peu élevé le Calice Avec_ 
VHofiie , dit k haute voix : 

Dans tous les fiecles des fieclcs. 

1 ^. Ainli foit-il. 

Prions. 

lEtant inftruits par des préceptes falutah - 
res , & étant conduits par l’inftitution di- 
vine, nous ofons dire avec confiance ; 

Notre Pere qui êtes aux Cieux. 

' Que votre Nom foit fandifié. 

Que votre Régné arrive. 

Que votre volonté foit faite en la terre, 
comme elle l’eft dans le Ciel. 

Donnez nous aujourd’hui le pain qui 
nous eft necelfairc chaque jour. 

Pardonnez-nous nos ofFenfes , comme 
nous les pardonnons à ceux qui nous ont 
ofFenfés. 

Et ne nous lailFez pas fuccomber à la 
tentation. 

sz. Mais dclivrez-nous du mal. 

« Le Prêtre répond tout bas: 

Ainfi foit-il. 
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Nous vous conjurons , Seigneur , de nous 
délivrer de tous nos maux palfés , préfens 
& a venir , & de nous accorder par votre 
bonté la paix en nos jours , par l’intercef^ 
fion de la bienheureufe Marie toûjours 
Vierge, Mere de Dieu, & de vos Apôtres 
faint Pierre , Paint Paul , Paint André , Sc 
de tous les Saints, afin qu’avec le Pecours 
de votre miPericorde, nous Poyons toûjours 
libres de la Pervitude du péché & exemts 
de trouble. Par JePus-Chrift notre Sei- 
gneur , qui étant Dieu , vit & régné avec 
vous en l’unité du Paint EPprit, dans tous 
les fiecles des fiecles. 

Ainfi Poit-il. 

La paix du Seigneur Poit toûjours avec 

TOUS, 

Et avec votre ePpric. 

Enfuîte il mêle dans le Calice me petite partie 
de VHoJîie , (juil a rompue en 
trois , çjr dit : 

Ce mélange & cette conPecration du 
Corps & du Sang de notre Seigneur Je- 
fus-Chrift Poit Paite pour la vie éternelle, 
‘de nous qui les prenons, Ain£ Poit-il. 

Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde, ayez pitié de nous. 

Agneau de Dieu , qui effacez lés péchés 
du monde , Paites-nous miPericorde. 

Agneau de Dieu , qui efficez les péchés 
du monde, donnez-nous la paix. 
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uéux Aîejfes des M.orts , au lieu de dire î 
Ayez picié de nous , & donnez-nous \à 
paix^ 

Oth dit : 

Donnez-leur le repos. 

Et donnez-leur le repos éternel. 

Lt Prêtre dit tout bas les trois Oraifons fui-' 
vantes , en omettant la troifiéme aux 
Mejfes des Morts, 

O Seigneur Jefus-Chrift , qui avez die 
à vos Apôtres : je vous laifïè la paix , je vous 
donne la paix , ne vous arrêtez pas à mes 
péchés , mais ayez égard à la foi de votre 
Eglife , pour lui accorder la paix & l’union 
félon votre fainte volonté , vous qui regnez ^ 
dans éousles/iecles desfîecles. Ainllfoit-il, 

O Jefus-Chrift , Fils de Dieu vivant, 
qui par la volonté du Pere , & la coopéra- 
tion du faim Efprit, avez donné la vie au 
monde par votre mort , délivrez-moi par 
votre faint & facré Corps & Sang , qui 
font ici préfens , de tous mes péchés , & de 
tous les autres maux , & faites que je m'at- 
tache fans celfe à l’obfervation de vos Com- 
mandemens*, & ne fouffrez pas que je me 
fépare jamais de vous , qui étant Dieu , vi- 
vez & regnez , &c. 

O Seigneur Jefus-Chrift, que la par- 
ticipation de votre Corps ^ que j’ofe rece- 
voir , quoique j’en fois indigne , ne tourne 
point à mon jugement & à ma condamna- 
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tîon, mais faites par vpcre clemence qu’il 
fbit la défenfe de mon ame &c de mon 
corps, & un remede à toutes mes infirmités. 
Vous qui étant Dieu , vivez & regnez , &c. 
avoir adoré U faime Hoflie , il U 
prend entre fis mains , difant : 

Je prendrai lé pain çeleftc, & j’invo- 
querai le nom du Seigneur, 

en frappant ja poitrine , il dit par trois 
fois d'iine voix un peu élevéç : 
Seigneur, je ne fuis pas digne que vous 
entriez en ma rnailbn , mais dites feulement 
une parole , & mon ame fera gucrie. 

Seigneur , je ne fuis pas digne que vous 
jentrie^ en ma maifon , mais dites feulement 
une parole , & mon ame fera guérie. 

» Seigneur , je ne fuis pas digne que vous 
entriez en ma maifon , mais dites feulement 
une parole , & mon ame fera guerie. 

Il faitlefîgnede la Croix stvec V Hoflie^ 
difant : 

<^ue le Corps de notre Seigneur Jefus- 
Chrift conferve mon ame pour Ja viç éter- 
nelle. Ainfi foit-il, 

jijant re^H le Corps de notre Seigneur ^ 
il prend le Calice , difant : 

.Que rendrai-je au Seigneur , pour tant 
de grâces qu’il m’a faites ? Je prendrai le 
Calice du falut , & j’invoquerai le Nom du 
Seigneur en chantant fts'louanges , & je 
^çrai délivré de mes ennemis.j 
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Jlfait lejlgne de la Croix avec le Calice y difant: 
Que le Sang de Jefus-Chrift garde mon 
ame pour la vie éternelle. Ainfi foic-il. 
uiprès avoir re^H le Sang de notre Seigneur , 
il prend du vin dans le Calice peur la 
première ablution , ^ il dit : 

■ Seigneur , faites que nous recevions avec 
un cœur pur , tout ce que nous avons pris 
par la bouche , afin que d’un préfent tem- 
porel , il devienne un remede éternel pour 
nous. 

Prenant du vin & de Veau dans le Calice 
pour la fécondé ablution , il dit : 
Seigneur , faites que votre Corps que j’ai 
reçu , & que votre Sang que j ai bû s'atta- 
chent à mes entrailles qu’étant ralîafié 
de vos purs & lamts Myfteres , il ne me 
refte plus aucune tache de péché : c’eft la 
grâce que je vous demande, ô mon Sau- 
veur, qui vivez & regnez dans tous les fic- 
elés des fiecles, Ainfi foit-il, 

Jl dit l' Antienne cju'on appelle Communion ^ 
après laejuelle étant tourné vers le 
peuple y il dit : 

Le Seigneur foit avec vous. 

Et avec votre efprit. 

Il dit l’Oraifon appcllée Po/h Communion , 
fe tournant vers le peuple , il dit 
une fécondé fois : 

Le Seigneur Toit avec vous. 

Et avec votre efprit. 
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^DE LA Messe, 15 

Allez-vous-en , la Mdfe eft dîte. 

]Çi. Nous en rendons grâces à DieUi 
yÎHx Me jf es ou le Gloria in excelfis h a point 
été' dit , étant retourné vers L'Autel , il dit : 
BenilTons le Seigneur. 

Nous lui rendons grâces. 

Aux MeJJes pour les Morts , il dit : 

Que les âmes des Fideles qui (ont morts* 
repolent en paix, Ainfi foic-il. ' 

Le Prêtre ^inclinant au milieu de l’Autel 
dit cette priere: 

O très-fainte Trinité , recevez favorable- 
ment les marques de ma fervitude , & ayez 
agréable le Sacrifice que j’ai offert à votre 
divine Majefté , quoique j’en fullè indigne ; 
faites qu’il fatisfaffe à votre juftice pour moi 
& pour tous ceux pour qui je vous l’ai pre- 
fenté. Par Jefus-Chrift N. S. Ainfi foit-il. 
Lt aj/ant baifé l'Autel , U fe tourne vers le 
peuple , à cjui il donne la benediSlion, 
Qj-ie Dieu tout-puillant vous beniffe , le 
Pere , le Fils , & le laint Efprit, Ainfi foit-il. 
Cette benediElion ne fe donne point aux 
Mejfes des Morts, 

Enfuite il lit l’Evangile de faint Jean ^ ou 
quelcju autre , félon <ju'il eji marqué. 

Le Seigneur foit avec vous, 
it. Et avec votre efprit. 

Le commencement du faint Evangile, 
félon faint Jean, 

iji. Gloire foit à vous , Seigneur, 
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I/OrdINAIRE DE LA MêSSE. 

L e Verbe croie dès le commencement , 
& le Verbe écoic en Dieu , & le Verbe 
écoit Dieu , & il écoic de toute éternité dans 
Dieu. Toutes chofes ont été faites par lui, 
&c fans lui rien n’a été fait. Ce qui a été fait 
éroic vie en lui ; & la vie de la grâce écoit 
la lumière des hommes ; cette lumière luit 
dans les ténèbres , & les ténèbres ne l’ont 
point comprife. Il y eut un homme appelle 
Jean, envoyé de Dieu. Cet homme vint 
être témoin, & rendre témoignage à la lu- 
mierc,afin que cous crullent par Ton moyen. 
Il n’étoit pas la lumière, mais il étoit en- 
voyé pour rendre témoignage à la lumiè- 
re. Celui-la étoit la véritable lumière qui 
éclaire tout homme venant dans le mon- 
de. Il étoit dans le monde, & le monde ^ 
été fait par lui, & le monde ne l’a point con- 
nu, Il eft venu dans fon propre héritage 
les liens ne l’ont point reçu : & il a donné le 
pouvoir d’être faits les enfans de Dieu à 
tous ceux qui l’ont reçû , & qui ont crû en 
fon Nom , lefquels ne font point nés félon 
le fang & félon les délits de la chair, mais 
de Dieu même , la régénération a la graçe 
c'e Jefiis^hrift. Et le Verbe a este’ fait 
CHAIR, H a habité parmi nous. Et nous 
avons vû fa gloire , telle que devoit avoir 
le Fils unique du Pere , comme étant rem^ 
pli de grâce & de vérité. 

Rendons grâces ù Dieu, ^ 
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MEDITATIONS 


POUR 

TOUS LES JOURS > 

E T 

FETES DE L’ANNÉE, 

PREMIERE MEDITATION. 

POUR LE Xr. DIMANCHE 

d'après U Pentecôte. 

O M M E Jefus s*appro- Lue 7: 
choit de là ville, on por- 
toit en terre un jeune hom- 
me, fils unique d’une veu- 
ve , & une grande troupe les fuivoit, 

Jefus faifoit toutes choies & condui- 
loit tous fcs pas par de très-fages con- 
feils , & pour une très-haute fin. Ce 
n’eft pas par h’àzard qu’il vient à Naïm , 

Tome IfT, A 
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X La XV. Semaine 
c’efl: pour y faire un grand miracle, & 
par ce moyen glorifier fon Pere , le ma- 
nifefter & le faire connoîtte aux hom- 
mes pour les attirer au falut ; trois mo- 
tifs qui l’aninioient dans toutes fes œu- 
\'rea:.il ne voulut . pas. rclfufciter ce jeune 
homme dans le fecret de fa maifon j 
mais fur le chemin , à la porte de la vil- 
le , & à la vue d’un grand peuple , afin 
que tous étant témoins d’un miracle Ci 
éclatant , cruffent en lui , &c ^articipaf- 
fent à fes grâces par une refurredion 
fpirituelle , bien plus avantageufe que 
la corporelle. O Jefus , rendez la vie à 
mon aine languilfante, & morte peut- 
être par le péché , faites-la vivre à vous, 
ôc que comme vous , elle ne cherche 
qu’à glorifier votre Pere , à vous faire 
Connoître & aimer , & à contribuer au 
falut des âmes rachetées de votre fang, 
II. On portoit un jeune homme mort. 
Heureufe rencontre , de la vie , & de la 
mort. Jefus eft la vie qui vivifie la mort 
même : Celui qui croit en moi , dit-il , 
encore qu’il foit mort , il vivra. Les té- 
nèbres ne font point fi-tôt, nlfi aifémcnc 
diflTipécs au lever du foleil , que la mort 
eft rendue vivante , & le défunt reiruf- 
cité à la préfence &: à la proie de Je- 
fus : Levez-vous , lui dit-il. A l’inftanç 
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»*AJPR.B*s tA Pentecôte. j 
il fe leva, & commença à parler :Auffi, 
<lifoit-il , l’heure eft venue que les morts 
entendront la voix du Fils de Dieu,& ils 
vivront. O bon & très-puillànc Jefus, 
gui nous avez promis que celui qui fe 
nourrira de votre corps précieux , vivra 
éternellement ; venez dans votre au- 
gufte Sacr^nent , venez à la rencontre 
de mon ame , pendant qu’elle eft encore 
dans le chemin , de peur qu’elle ne deC. 
cende dans le tombeau du péché, en fuc- 
'combant à la tentation; dites-lui qu’elle 
fe lève du cercueil de fes vices & de fes 
inclinations corrompues , dans lefqnel- 
les elle eft enfevelie ; vivifiez-la félon 
votre parole , faites-lui entendre & 
obéir à votre voix , afin qu’elle vive. 

- III. Jefiis voyant cette mere affligée, 
lui dit Ne pleurez point. La mort 
autrefois écoit haiflàble 6c horrible , 
mais elle eft devenue fouhaitable 6c 
douce par Jefus-Chrift Notre-Seigneur; 
comme il a vécu pour fanétifier notre 
vie,il a voulu mourir pour vivifier notre 
mort ; elle eft devenue précieufe en la 
préfence du Seigneur ; c’eft-à-dire , de- 
puis fa venue & par les mérites de fa 
mort ; c’eft de celle-la qu’H nous dit ; 
Ne pleurez point. Mort à la vérité qui 
me doit point éôre pleurée , mais defi^ 
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'4 La XV. S I M A I N Ê 
rée , puifqu’elle eft la porte & Centrée 
à une plus hcurcufe vie. Difbns donc 
Koml>. fouvent : Que je meure de la mort des 
15. 10. Juftes , & que ma fin foit femblable à 
S, Bern. la leur. Mais perfonne , dit un Saint , 
ne peut mourir de la mort des Juftes , 
s’il ne vit de la vie des Juftes j nul ne 
peut avoir part à la vertii des foufFran-' 
ces & de la mort de Jefus s’il ne fouflPre, 
& s’il ne meurt avec lui, 

II. MEDITATION. 

¥ O V R L E LU N D L 

ItcB 7, I. T Efus fut ému de compaffion. La 
XJ. J mort corporelle eft une image 

d’une mort bien plus funefte , qui eft 
celle de l’ame féparée de fon Dien; com- 
me un corps mort n’eft plus capable de 
fentiment , ni de mouvement , 1 arae 
morte par le péché , tombe dans l’infen- 
fibilité & l’aveuglement i elle eft muette 
& fans mouvement pour chercher & 
demander fa güérifon ; elle ne connoïc 
pas même fon mal , parce qu elle eft 
S> Aig. orgueilleufe & fuperbe dans fa mifère. 
Qu’y a-t’il donc de plus miferable 3 qui 
pourra fléchir la milerîcorde de Dieu 
S. Amh. elle,finon les larmes de l’Eglife,cette 

tendre mere , qui foupirc fans cefte pouç 
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b’apre’s la Pentecôte. y 
la converfîon de fes enfans , qui pleure 
pour ceu< qui ne fe pleurent pas eux- 
mêmes , & qui comme des phréneci- 
ques , fe rient de ceux qui pleurent pour 
eux î Dieu cependant exauce fouvent 
les vœux & la foi de cette colombe gé- 
milTante; ainfi voyons- nous que Jefus 
guérit le Paralytique , voyant la foi de 
ceux qui le lui préfentoient. Il accorda 
la réfurreûion du Lazare, aux larmes 
de fes pieufes fœurs j & celle du jeune 
homme , aux pleurs d’une veuve affli- 
gée i la Cananée obtint ce qu’elle dc- 
mandoit par l’interceffion des Apôtres', 
& tous ceux qui étoient en danger de 
naufrage avec S. Paul , furent fauvés par 
fa priere j lui-même attribuoit à celle de 
l’Eglife , le fuccès de fes prédications. 
Ayons donc recours aux amis de Dieu , 
au Ciel & en la terre , joignons nos fou- 
pirs & nos vœux , afin d’obtenir par e^x, 
ce que nous fommes incapables de de- 
mander , ou indignes d’obtenir. 

II. S’il faut fe confier aux prières & 
aux larmes des juftes , il faut auffi que 
le pécheur s’efforce d’y joindre les fien- 
nes } aufli David , après avoir reconnu 
& avoué fon péché , ne fe contenta pas , 
comme Saiil , d’engager un Prophète à 
prier pour lui , il ne lui dit pas de fe 
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6 L a XV. S E M A I N 1 
charger de fon péché , & de ITionorer 
devant le peuple , comme ce prince im- 
pie ; mais après avoir dit , comme lui r 
7. Ras J’ai péché , touché de douleur & d’un 
ï y- 14 nncere regret , il pleure, il s’afflige , it 
s’humilie, il aflure qu’il fe lafle à force 
de gémir , qu’il arrofe fon lit de fes 
larmes , qu’il le fait nager dans Tes 
/. Rois pleurs. Ainfi Dieu dit à Samuel : Pour- 
quoi pleurez-vous Saiil, puifquejerai 
77. Rois, abandonné î Mais il fut dit à David : 
Dieu vous a remis votre péché. Prions 
donc , foupirons , & pleurons , pour 
ctre dignes de participer aux vœux & 
aux larmes des âmes lairltes , & de l’E- 
glife qui prie pour nous, 

Luc 7 . III. A la parole de Jefus , le jeune 
^ homme feleva & s’aflit : Levez-vous ^ 
Pf! U 6 David , après vous être aflîs , vous 
j/ ' qui mangez le pain de douleur. Ces pa- 
roies marquent Ic travail & la confiante 
fermeté de la vraie penitence, le repos 
& la tranquillité du cœur qui doit ac- 
compagner fa douleur , quelque cui- 
fante qu’elle foit j parce que l’humilité 
Sc la confiance en Dieu , en doit bannir 
Ltsf 7, leirouble & l’inquiétude. Le mortcom^ 

■ mença à parler ; que le penitent parlé 
pour s’accufer foi-même , & pour bé- 
nir & louer Dieu j enfin il fut rendu faia 
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d’apre*s là PejjtecoTï* ^ 
éc vivant à fa mere ; rendons-nous à 
Jefus-Chrift , qui nous a achetés & 
rachetés à un fi haut prix j rendons- 
nous à lui fains & vivans , confervant 
la vie de grâce qu’il nous a donnée , 
fans la perdre jamais par le péché ; ne 
nous rendons plus efclaves des hom- 
mes , ne nous léparons plus de cet ai- 
mable Pere , qui nous a enfantés fur la 
Croix au milieu de fes larmes , de fo» 
fang & de fes douleurs, 

Iir. MEDITATION. 

POUR LE MARDI. 

I, T L n*y a rien de plus certain que fa 
X mort , & rien plus incertain que 
fon heure. Les jours de l’homme font 
courts , vous en avez réglé la durée ; le 
nombre des mois & des années de fa vie, 
eft en vos mains. Seigneur, vous leur 
avez preferit un terme qu’ils* ne peu- 
vent outre-pafler ; mais qui fçait les 
penfees du Seigneur , ou qui a pénétré 
dans fes confeils. Le moment qui doit 
- finir nos jours eft certain, il arrivera ; 
mais nul ne le connoît , nul ne fçait 
l’heure, le jour , & l’année qui le verra 
venir ^ vous l’avez enveloppé d’épaiffes 

A * ■ • , 
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S La XV. S E 1*1 A î N « 
ténèbres, od nul ne peut rien décoa^ 
viir , finon vous , Seigneur , à qui les 
ténèbres font aulïï lumineufes que la 
lumière ; le moment préfent eft feul à 
nous , celui qui le fuit n’y ferapeut-êcre 
pas , il ne nous eft point affuré j qui 
fommes-nous donc qui faifons des pro- 
jets pour le lendemain î Infenfé , cette 
nuit on vous redemandera votre ame^ 
Quelle folie de remettre fa converfion < 
les bonnes œuvres , fon falut à un ave- 
nir incertain , qui n’eft pas à nous ! car 
celui qui a promis le pardon au pé- - 
cheur , s’il fait penitence , ne l’a jamais 
afluré du lendemain. 

II. Que vos reins foient ceints, & vos 
lampes ardentes en vos mains , étant 
femblables à des hommes qui attendent 
leur maître pour lui ouvrir prompte- 
ment dès qu’il viendra. Dieu qui nous 
aime , & qui veut notre falut , nous a 
Aaché le moment de la mort pour plu- 
fîeurs raifons dignes de fa lagefle & de 
fa bonté , & pour nous engager à veiller 
/ans cclTe à nous conferver dans la pu- 
reté du cœur , dans la charité , dans 
l’exercice des bonnes œuvres j car c’eft 
ce que doit produire en nous cette at- 
tente continuelle de la mort dont nous 
fommes bien certains d’approcher cha^ 
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LVAPRE*s LA Pentecôte. p 
que moment , quoique nous en igno- 
tions le jour j c’eft donc afin que nous - 
nous préparions tous les jours par une 
vie fainte , que Jefus nous avertit ü 
fouvent : Veillez , priez , & tenez-vous Marc: 
fur vos gardes , puifque vous ne fçavez' 13- 3 3» 

Î >as quand il doit venir. Bienheureux 
c ferviteur que le maître trouvera 
' veillant , il le conftituera fur tous fes 
biens. Si vous ne veillez , je viendrai 
à vous comme un voleur, Sc vous ne î- 
fjaurez pas à quelle heure. Veillez, Mark. 
car vous ne fçavez pas quand le Sei- i}» 
gneur viendra , le foir , à minuit , ou au 
matin -, veillez , de peur qu'il ne veds 
trouve endormis , & qu'il ne vous dife , 
comme aux foies Vierges : Je ne vous Matth. 
connois point. , ir. n. 

III. O mort, que votre fouvenîr eft EccU.^ii 
amer à celui qui a beaucoup de bien , - 

& qui voit réuBir tous fes delTeins , s'é- 
crie le Sage ! Le moyen de bien mourir • 
g'eft d'y penfer foùvent j c'eft de mourir 
par avance , en fe détachant de tout ce 
qui nous peut arrêter fur la terre. Pen- EccU. 7» 
fez à votre fin derniere , & vous ncpé- 
' cherez jamais ; mourez au péché, au . 
monde & à vous-même *, hé qu qi ! pour 
le plaifir fl court du péché, faut-il fe ’ 
précipiter dans ces peines éternelles ? 

^ Av 
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ro La XY. S e m a i k e 
pour contenter le monde trompent ^ 
taut-il bazarder des biens certains , qui 
nous font offerts , & promis à notre fi- 
delité î pour fatisfaire une aveugle pafl- 
fion, & les égarêmens de notre' amour 
propre faut il nous perdre nous-mê-- 
mes ? & que lert à l’homme de gagner 
tout le monde y s’il perd fon ame ? 
Mourons donc tous les jours- comme 
faint Paul ^en vivant l’efprit au Ciel , & 
le corps comme déjà dans le tombeau y 
vivant & agiflant à toute heure, com- 
me fi cette heure devoir terminer toutes 
les autres , & en être la dernière., 

IV. MEDITATION. 

TOUR LE ME RC RED f. 

I. 'VT E vous trompez pas , on ne fe 
-L^ mocque pas de Dieu. Dieu voit 
tout , il pénétré les fecrets des cœurs , il 
développe les- replis les plus cachés • 
toutes chofes font à nud & à découvert’ 
aux yeux de celui auquel nous rendrons 
compte ; celui-la donc fe trompe, qui 
penle pouvoir le tromper; que fi rien ne 
fe peut dérober à fa lumière , rien n’a- 
chappera à fon jugement ; il eft le re- 
«aunerateur équitable- & fouverain ,, 



b’aPRE’s IA PtNTÉCÔTi. ff 
^ui rendra à chacun félon fes œuvres ; 
perfonne ne recueillera que ce qu'il au- Gai. 6, 
ra femé , parce qu’il donnera à chacun 8 . 
félon le fruit de fes •intentions : Voici , Apoc.zt^ 
|e viens promptement , dit-il , ôc mon ^ 
falaice eft avec moi , pour rendre à tous 
félon leurs œuvres, O Seigneur , ne 
nous traitez pas félon nos péchés ne 
nous rendez pas ce que nos iniquités 
méritent. Vos yeux voient toutes mes Pf 138 * 
imperfeélions , Seigneur , que votre 
miféricorde les efface. 

II, Perfonne ne recueillera que ce Cal. 6, 
qu’il aura femé ; celui qui feme pour *• 
la chair , ne doit attendre que la cor- 
ruption ; mais celui qui feme pour l’ef- . 
prit , recueillera la vie éternelle . Semer 
pour la chair, c’eft fatisfaire fès mauvais 
defirs y c’elt chercher les biens , les hon-^ 
neurs , les plaifirs du monde , fi fragi- 
les , fi vains , fi capables de corrompre , 

& qu’en peut-on recueillir que la cor- 
ruption & la mort? Celui qui aime les 
chofes périfTables , périra avec ellçs ; la Prdv; 
fin de fa joie fera les larmes ; d’autant ^ 
plus qu’il a ‘eu de gloire & de délices,. 
d’autant plus donnez-luî des tourmens j; 
au contraire , celui qui feme dans les Pf. tiç* 
larmes d’une humble & laborieufe pe- J*- 
tMtence , moifToimera dans la joie ^ il^ 

A V j 
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11 La X¥. Semaine 
reviendront avec honneur chargés des 
fruits glorieux de leurs travaux. Le 
Seigneur a fon van' en fa main , pour 
purifier fon aire, fl alfemblera le fro- 
ment en fon «grenier , & brûlera les 
pailles dans le feu , qui ne s’éteindra 
jamais. 

III. Ne nous lalTons point de. bien 
faire , quand la faifon fera venue , nous 
recueillerons avec plaifir,fi nous ne nous 
relâchons point j mifons donc du bien à 
tous tandis que nous en avons le tems, 
C’eft ici-bas le tems de femer , de tra- 
vailler , de combattre , & de fouffrir. 
Le tems paroît quelquefois long , mais 
comparons-le à l’éternité fi vafte qui 
le fuit , à cette faifon nouvelle toûjours 
tranquille , heureufe ^ & fans change- 
ment , où nous jouirons paifiblement 
des fruits de nos combats Sc de nos pei- 
nes , qui nous paroîtront alors legeres , 
& de peu de durée : ne nous lalTons 
donc pas , ne nous relâchons pas en 
faifant bien ; relevez les mains lafices, 
fortifiez les genoux aflFoiblis ; voici le 
Seigneur qui vient, il tient'enfes mains 
. le fruit des travaux , & il apporte la ré- 
compenfe avec lui. Qui perfeverera 
jufqu’à la fin , fera fauvé. Soyez fidèle 
jufqu’à la mort, nous dit-il , & je vous 



d’apre’s la Pemtecoti. I| 
donnerai la couronne de vie : V oîchque 
je viens bientôt , confervez ce que vous Apoc. i. 
avez , de peur qu’on ne vous enleve 
votre couronne. Que la vie ni la mort. Rem *: 
les chofes préfences ou futures , que }*• î?* 
toutes les créatures enfemble ne nous 
réparent & ne nous éloignent jamais 
de votre fervice & de votre amour , 6 
mon Dieu. 

V. MEDITATION. 

POUR LEJEUDI, 

I, 'VT E pleurez point. Comme nous 

avons en nous deux parties ca- ij. 
pables de vivre Sc de mourir , nous 
avons deux vies & deux morts , corpo- 
relles & fpirituelles j le corps vit lorf- 
qu’il eft uni à l’ame & animé par elle 5 
il meurt lorfquelle le quitte , ôc s’en 
fépare j l’ame vit lorfqu’elle eft unie à 5. Atrg, 
Dieu , animée & conduite par Ton ef- 
prit J elle meurt des le moment qu’elle 
s’en éloigne, & qu’elle Ife retire de lui 
par le péché ; cette première mort, 
qui fépare l’ame du corps , n’eft qu’une 
ombre de mort ; la vraie mort , eft celle S. Jei-ot», 
qui divife l’ame d’avec Dieu ; mort 
d’autant plus à craindre, que Dieu eH 
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plas que l’ame , Tame plus que le coip^;. 
& réternicé préférable à un moment ^ 
aulîî Jcfus a pleuré cette mort en la;- 
Croix avec des larmes de fang. Ce n’eft 
donc pas fur celle-Ia qu il dit r Ne pieu-- 
rez point. Elle peut être pleurée, parce 
qu’elle doit être réparée en pleurant 
f'j. 6 . 9. comme David le témoigne : Dieu a 
exaucé la voix de mes pleurs j & quel 
plus Jufte fujet de larmes , avoir ofFenfe 
Dieu , avoir perdu Dieu -, qui peut donc 
dans le Ciel , ou fur la terre nous dé- 
dommager d’une telle perce î O Jefus,. 
que je perde plutôt tout , que de vous 
perdre ; donnez-vous à moi , venez en 
moi, pour être l’ame de mon ame, 
qu’elle u’agilfe que par vous ,.uniirez-la 
inféparablement à vous. 
yJpoc. y. pleurez poinr , dit Jefus y 

^ parce que bienheureux font les morts 
M, 1 3. ^ ^ . 

qui meurent au Seigneur, qui meurent 

en la grâce , & en l’amour de Dieu ; ne' 
pleurez point , parce qu’ils fe repofenc 
de leurs travaux ; leurs larmes font ef- 
fuyéeSjleurs fouffl'ances paflees,& leur» 
i'f- 48. œuvres tes fuivent. Les méchansn’em- 
portent rien de leur gloire & de leurs 
richelTes , & fi leurs œuvres les fui- 
vent , c’eft pour en être éternellemenc 
punis & châtiés j mais les juftes partent 
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Je ce monde accompagnés de leurs bonJ^ 
nés œuvres pour en erre récompenfés ^ 
pour jouir d’aucanc de gloire & de bon- 
heur qu’ils ont fouffert d’humiliations 
& de peines. Heure tres-heureufe pour 
eux y’qui eft le terme de leur pèleri- 
nage mortel , la confommation de leur 
grâce 6c de leur union avec Dieu pour 
jamais, 

III, Il y a trois maniérés de mourir 
en la grâce, les uns meurent en l’habi- 
tude de la charité , exempts du péché y 
féparês de l’afFeélion au péché qu'ils ont 
évité ou expié , unis à Dieu par foumif- 
fion & par amour j & c’eft une bonne 
mort : les autres , dont le nombre elt 
petit , meurent , non-feulement dans 
l’habitude , mais dans l’acle ou dans l’e- 
xercice aftuel de l’amour divin ; & c’eft 
une mort fainte : enfin quelques-uns 
meurent par l’efFort, & par la violence 
de ce tres-faint amour , qui confom- 
me peu à peu leur vie naturelle , & 
comme une flèche perçante & embra- 
fée,ble(re leur cœur pour le réunir à 
l’objet qu’il aime. Mort précieufe & 
très-fiinte , qui fut refervée à la très- 
pure Vierge, & qui eft rarement mé- 
ritée', & accordée à d’autres. O Jefus , 
que mon coeur vous ai me jufqu’à la fin , 
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que fon dernier foupir foie pour allef 
fe joindre à vous , que fa derniere 
palpitation foit ôc un effort & un adtc 
enflammé de votre faint amour. 

VI. MEDITATION. 

TOUR LE FENDREDL 

lue. 7. I. N portoit en terre un jeune 
homme mort. Il n’y a rien de 
fî certain que lapiort. Nous voyons en 
ce défunt quatre circonftances , qui 
n’ont pû le dérober à la nécefïité de 
mourir j la vigueur de la jeunefTe , les 
larmes & la douleur d’une mere veuve , 
& qui n’avoit point d’autres enfans , les 
richefTes , le grand nombre des amis. 
Mq. 4 . La vie de l’homme eft donc femblable 
^ à une vapeur qui s’élève de la terre ôc 
I fe dillipe en un moment ; c’eft une 

ombre qui fuît , c’eft une fleur qui n’eft 
pas plûtot éclofe , qu’elle eft foulée aux 
pieds ; tout homme n’eft que vanité, 
^/- î*- ?i pafle comme un phantôme , comme 
un torrent que rien ne peut arrêter , 
c'eft en vain qu’il fe trouble des chofes 
qui lui arrivent. Croyons donc & affu- 
rôns-nous qu’il faut mourir *, les vieil- 
lards ne peuvent pas vivre long-tems. 
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•c les jeunes peuvent mourir à toute 
leure. O mon Dieu , que celui-la «né* 
prife facilement toutes chofes qui penfe 
lérieu{ement, & fe perfuade qu’indubi- S, Jertm. 
rabletnent il doit mourir, 

II. Le premier Adam par fon crime 
nous a comme livrés à la mort , ayant 
contracté le venin de fon péché, nous en 
avons encouru la peine & le châtiment. 
Dieun’a point fait la mort, mais elle eft Sap. x, 
la fuite & la folde , ou la récompenfe du * ** 
péché. En ce fens elle eft infâme, funefte ' 
& honteufe , de elle doit être acceptée 
en efprit d’humilité & de penitence } 

• elle eft certaine & nécelfaire, nous la 
devons convertir en un facrifice volon- 
taire i j’ai çeché , j’ai abufé de la vie 
que vous m avez donnée , Seigneur : il 
eft jufte qu’elle me foit ôtée ; j’ai pro- 
phané mes facultés & puiflances , il eft: 
jufte que j’en perde l’ufage j j’ai trop 
flaté & aimé ce corps de péché , qu’il 
foit donc mangé des vers , foulé aux 
pieds , & un objet d’horreur j au lieu de 
chercher votre gloire , je me fuis élevé Pf. 87; 
moi-même, il eft jufte que je defeende f • 6 . & 
jufqu’à la pouffiere du tombeau, dans 
la terre de l’oubli , comme un vafe 
inutile & brifé , dont on ne fe fouvient * î* 
plus, 
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IIÎ. Jefus-Chrift , le nouvel homme} 
le deuxième Adam , nous a fait con- 
trafter une nouvelle néceiïïté de mou- 
rir par fon obéilTance jufqu’à la mort , 
qui a été un facrifice véritablement di- 
gne de Dieu, auquel nous devons unir 
le nôtre , très-indigne par lui-mêmer 
d’être regardé de lui ; n Jefus-Chrift 
le Saint des Saints’ , a voulu fubir la 
mort, s’il a voulu perdre pour nous la 
plus excellente de toutes les vies, quel 
homme mortel s'en voudroit exempter? 
Honorons la vie de Jefus , en y con- 
formant la nôtre, rejouilfons-nous de 
mourir pour rendre hommage à fa 
mort , demandons-lui que la notre foie 
fanélifiée par la fienne , & qu’il nous 
Rom. 4. allifte en ce dernier moment. Nous 
}•' avons été baptifés en fon fang & en fa 
mort , & engagés par le baptême à mou- 
rir avec lui & pour lui j immolons- 
lui donc notre vie , l’employant toute 
pour fa gloire , toûjours prêts à lut 
facrifier cette vie , & à la quitter pour 
lui obéir. 
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VII. MEDITATION. 

TOURELE SAMEDI, 

%? ' 

î, portoic un jeune homme 

mort. La*mort des pécheurs eft 
très-mauvaife , dit David , & c’eft celles 
ia qu*il faut pleurer , parce qu'elle eft la 
eonfommation de l'iniquité , qu’elle eft 
accompagnée d’horreurs effroyables, & 
fui vie de peinf s fans fin. Comme il ar- 
rive rarement que celui qui a bien vécu 
meure mal , aulîi la mauvaife vie eft 
peu fuivie d'une bonne mort ; l’ame (^u 
pécheur eft triftement agitée du paffe , 
du préfent & de l’avenir ; les momens 
perdus, les péchés commis, les biens 
omis , les grâces difïîpées , les occa- 
fions négligées , les ingratitudes envers 
Dieu , lui font préfentes ; enfuite l’at- 
tache à cette vie, & à tout ce qu’il a 
fl aveuglement aimé , qu’il faut perdre 
& quitter ; enfin la terreur de la mort & 
du jugement, le glaive de la juftiee di- 
vine élevé fur lui , & les châtimens quî 
l’attendent ; alors prefte d’angoilTes de 
toutes parts', il s’écrie en vain : Les 
douleurs de la mort m’ont environné , 
les périls de Tenfer m’ont furpris 5, la 
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crainte & la terreur m’ont faifi , leî# 
ténèbres m’ont enveloppé ; car de fen- 
tir arriver le mjoment , il lui eft intolé- 
rable ; de fuir & de 1 evilfeer , il lui eft 
impolîîble. , 

lié Entre les chofes terribles , la 
mort , félon les Philofophes , eft la plus 
, terrible de toutes ; félon la foi , le pe-^ 
' ché , qui eft la mort de l’ame , eft eni 
core , & fans comparaifon , plus redou- 
table ; mais le péché , eft fans doute la 
chofe la plus effroyable qui fe puiffe 
imaginer : alors le pécheur n’aura plus 
ni efpoir , ni refuge ; car il demeurera 
éternellement dans l’état où il feratrou- 
’ vé j de quelque côté que l’arbre tom- 
be , U y demeurera ; la porte de la mi- 
féricorde lui fera fermée ,> & il lui fera 
Matih. dit ; Je ne vous connois point, retirez- 
vous de moi , ouvriers d’iniquîté, O 
Jefus , accordez-moi la grâce que je 
prévienne cette heure , après laquelle 

11 n’y en aura plus , & que je faite dès 
à préfent ce que je voudrois avoir fait 
alors, 

III. Nous voyons dans l’Evangile le 
tableau de ce qui fe pafle après la mort , 
le corps eft rejetté de fa propre maifon , 
on le porte avec pompe au lepulçhre , il 
" eft vrai,, mais pour y 'être réduit en 
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cendres , & devenir la pâture des vers j I 

on pleure , ou on fait (emblantde jdetu 
rer 5 voilà le fort de cette beaute que 
nous cheriflbns , de cette chair que nous 
flacons , de ce corps qui eft fou vent l’in- 
flrument de la perte de l’ame ; quant à 
elle , au même inftant qu’elle eft fépa- 
rée du corps , elle eft préfentée devant ■ 

le Tribunal de Jefus-Chrift , pour y î 

recevoir- la fentence de fon éternité j ^ i 

car il eft ordonné : Que tous les hom- f» ! 
mes meurent une fois j & qu’après cela 
ils foient jugés, O moment fatal au pé- 
cheur, qui finit fes plaifirs, & qui com- , ' 

mence fon malheur & fon tourment 
éternel ! En vain voudra-t-il alors', car f/I ni." 1 
il ne pourra plus , parce que le defir * 

des pécheurs périra. * - 

VIH. MEDITATION.’ j 

POUR LE XFL DIMANCHE ’ 

d*après U Pentecôte, > • 

I. T Orfque vous ferez invités aux Luc 14: 

JL/ noces , prenez la derniere place. *• 

L’union de Jefus avec fon Eglile , eft 
comme des noces myftiques , dont le 
fedin eft la tres-augufte Euchariftie } 
four s’en approcher dignemenc , il faut 
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a. Z La XVI; Semaine ; 
s’afTeoir au dernier lieu par une fimplc 
&c humble creance de ce grand myftere, 
alTujetcilïant notre raifon à la réréla- 
tion divine, & nos fens à la foi j car 
»7. l’expérience des fens cft crompeufe, 4u- 
* trefois Ifaac fut trompé en fes fens , ex- 
cepté en l’ouie ; car par la foiblefle de 
fes yeux le goût des viandes, l’odeur de» 
vêteraens , il crût bénir Efaü , mais en- 
ÿ,$i, tendant la. parole , il dit : C’eft la voix 
de Jacob. Ainli lavûe, l’odprat, lo 
^oût , l’attouchement n’apperçoivent 
, ici que du pain ; l’ouie feule ,• qui eft U 
porte.de la foi , n’eft point trompée , 
elle entend cette parole du Fils de Dieu: 
Ceci cft mon corps , & nous le croyons 
Gen. tS* réellement préfent à l’Autel j écrions- 
li, nous donc avec Jacob : Dieu eft vé- 
ritablement en ce lieu , & je n’en 'fça- 
vois rien. Q mon Dieu i je vous y 
adore , caché fous vos prodigieux abail- 
fcmen^. ' . 

• II. De la vive foi.de ce. myftere doit 
naître lerefpeâ:, &: une très-profonde 
I. humilité, qui nous £a(fe chercher le 
dernier lieu , par l’aveu & laconfellîon 
de nos péchés ; il n’y a rien de fi hum- 
ble dans la religion , & le tribunal de la 

S énîtence , eft ce dernier lieu où nous 
cvonsnous réduire : comme les Prê* 

V.. - ir 
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es de l’ancienne Loi fe lavoient dans 
mer d’airain, avant que d’offirir à 
ieu les facrifices j ainfi nous devons 
jiifier nos âmes dans le facré lavoir 
1 Sacrement, avant que d’approcher 
; l’Autel , ou de la l'ainte table , & 
hiétrés de confufion pour nos péchés , 
apper nos poitrines , nous tenant, de 
'in , comme le Publicain , & n’ofant 
■garder le Ciel, prononcer humble-- 
ent : O Dieu , foyez propice à moi , 
cs-indigne pécheur ; prononcez , ô 
n'gneur, la parole d’une mifericor^ 
eu le abfolution en ma faveur j car 
)us avez dit : N’appeliez pas fouillé 
■ que j’ai moî-méme purifié. 

III. Se mettre au dernier lieu, c’eft 
ifinreconnoître la grandeur infinie de 
îfus, & notre extrême balTeflè, fa bon- 
& notre malice , fa faînteté & notre 
dignité & corruption j c’eft nous abî- 
er dans notre néant , pour adorer fa 
’ajefté fuprême cachée en ce Sacre^ 
ent, s’en approchant avec une hura- 
e confiance , contemplant les milliers 
Anges qui afliftent devant lui ^ & qui 
ifis d’une fainte fraieur & frappés d’u- 
crainte refpeélueufe , voilent leur fa- 
à caufe de l’éclat ôc de la fplendeur 
li l’environnent j c’eft nous prpfterner 
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de c<Eur & d’efpric à fes pieds , place 
infiniment fouhaitable & trop hono- 
lable pour nous ,, diianc avec rhum- 
• ble faint François : Qui êtes-vous , & 
^ui fuis-je ? quelle diftance infinie en- 
tre vous & moi , qui ne fuis pas digne 
de lever les yeux vers vous , encore 
moins de vous recevoir chez moi î Met- 
tez y donc vous-même , Seigneur , touç 
ce que vous y voulez trouver, 

IX. MEDITATION. 

TOUR LE LU N D J, 


I. T) Lacez-vous au dernier lieu. Ceft 
-L premièrement dans le fentiment 
intérieur que nous devons nous abaif- 
fer , fçachant que fi quelqu’un fe croit 
quelque chofe , il le trompe , parce 
qu’il n’eft rien ; fi quelqu’un , quelque 
grand , quelque faint qu’il foit , s’efti- 
me & s’élève, il eft féduit , il eft fuper- 
be ; car tout le bien qui eft en lui eft à 
DieUjdc il ne peut rien s’attribuer que le 
menfonge & le péché. Travaillons donc 
à détruire en nous l’orgueil & tout ce 
qui fent l’enflure & la préfomption , 
mivant l’avis de faint Paul : Ne vous 
élevez point vous-mêmes , ne défirez 

point 
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point la vaine gloire , ne cherchez point 
les chofes hautes , mais accommodez- 
vous aux plus-bafles. Il ne dit pas cher- 
chez , mais accommodez-vous ; c’eft- 
à-dire , ne vous bornez pas à ne vous 
point élever trop, à ToufFrir quelque 
humiliation de votre choix; mais agréez; 
& recevez avec joie , comme ce qui 
vous eft dû , toutes celles qui vous ar- 
riveront de la part de Dieu & des hom- 
mes ; c’eft en cela que confiée la vraie 
humilité. 

II. L’humilité chrétienne ne confifle 
pas feulement à nous faire connoîcre 
notre néant , notre mi'fere , notre pau-, 
vreté ; c’eft une humilité morale, qui 
n’eft que dans l’efprit ; elle doit pall’ei: 
dans le coeur j pour nous faire aimer 
l’abjeéHon qui nous en revient, com- 
me chofe qui nous eft dûe , & qui re- 
levé la bonté de Dieu, qui fe plaît à 
faire de notre mifere le trône de fa mi- 
féricorde. Si vous pefant dans la ba- 
lance de la vérité , dit faint Bernard , 
vous vous méprifez vous-mêmes dans 
le fecret , reconnoiflanc vos foiblelDs & 
vos vices ; prenez garde de ne pas defi- 
rer , ni chercher l’eftime des hommes , 
5c qu’une injufte & fuperbe volonté, 
3 ’élcve pas au dehors celui que la vérité 
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humilie au dedans j car celui-la Teul 
S- ej]. vraiment humble , qui foufFre ai- 
fément d’ctre méprifé, & qui s’en ré- 
, jouit , comme l’orgueilleux d’être ho- 
noré : s’il palFe pour vil Ôc abjet aux 
yeux des hommes , ileft content qu’on 
juge de lui , comme il en juge lui- 
même. 

III. Jefus connoiflant le penchant 
de l’homme, & s’y accommodant par 
une miféricprdieuie condefcendance , 
nous propofe toujours, pour récompen- 
fe de l’humilité qu’il nous prefcrit, au 
lieu de la gloire vaine Sc dangereufe 
qu’elle nous ôte , une gloire folide , ve- 
tus 14. ricable êc permanente : Celui qui s’ab- 
II. baÜFe , dit-il , fera élevé ; parce qu’il 
s’eft humilié, dit un Prophète, le Sei- 
gneur aura pitié de lui , lelon la niul- 
Luc 14.. titude de fes miféricordes : Prenez la 
ù derniere place , afin qu’avec honneur 

■ on vous falFe monter à la première j le 
royaume de Dieu n’eft que pour les pe- 
tits & les humbles ; & qui eft l’infenfé 
qui préférera d’être roi fur un théâtre 
pour quelques heures, à l’être réelle- 
ment &c toûjoursî Qiie l’homme vrai- 
ment fage s’abbailFe donc, qu’il s’hu- 
milie durant les momens qui palTent, 
pour jouir d’un vrai honneur dans 
toute l’éternité qui les fuit. 
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X. MEDITATION. 

POUR L E MA R DI. 

. \ >r Ettez-vous à la derniere place. 

jLVIl II faut eftimer le prochain à 
Toportion que nous nous méprifons 
ous-mêmes ; c’eft l’effet naturel de 
’humilité , & la pratique qui nous eft 
buvent recommandée par l’Apôtre : 
’revenez-vous mutuellement en hon- 
leur , que chacun s’humilie, confide- 
ant tous les autres comme élevés au- 
elî'us de lui. Cet honneur envers le 
•rochain ne gît pas en un refpeét tout 
Lumain , en une civilité purement mon- 
laine ; mais il doit partir d’une efti- 
ne des dons de Dieu en lui , & du fin- 
ere mépris de foi-même, de la vûc 
le nos défauts , qui nous doit occuper 
ans nous permettre de regarder ceux 
le nos freres , lorfque nous n’en fom- 
nes point chargés , & qui nous doit 
aire excufer ceux que nous ne pouvons 
>as ne point voir , par une charitable 
ïerfuafîon qu’ils font réparés par des 
rertus 8c des grâces que nous ne con- 
îoifTons peut-être pas. 

II. Conduirez- vous avec toute forte 

Bij 
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(l’humilité & de douceur. Nous appre- 
nons de ces paroles , que ce n’eft pas 
alTez d’eftimer Ton prochain , de le pré- 
férer à nous , de le croire meilleur que 
nous , il faut que nos aétions répondent 
à nos fentiraens , ne nous contentant 
. pas de l’honorer , mais le fupportant^ 
comme ajoute TApôtre ; Si vous trou- 
vez en lui de l’aigreur, il ne faut pas 
être aigre & colere avec lui j s’il eft fâ- 
cheux , s’il eft difficile , fupportez-le ; 
parce que vous avez befoin qu’on vous 
fupporie J fupportez-vous les uns & les 
antres dans la charité } il ne faut pas 
fe refroidir Bc cefter d’être charitable, 
parce qu’une perfonneeft foible & im- 
parfaite ; c’eft en cela que l’humilité ôc 
la charité fe découvrent ; fi vous n’aî^ 
mez quecpux qui font aimables , il n’eft 
pas befoin d’être chrétien pour cela , il 
ne faut qu’être homme j comme 1^ 
force corporelle paroît à porter ce qui 
eft pefant au corps, la vertu de l’amç 
confifte à foûtcnir , fans s’abattre, cé 
qui eft fâcheux à l’efptit : Nous qui 
fommes forts , dit faintPaul , nous de- 
vons fupporter les infirmités des foi- 
bles , fans devenir préfQmptueux en les 
méprifant, 

m- Enfin le commandement de c|ioi- 
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fir pour nous le dernier lieu , nous en-; 
gage encore à férvir Pe prochain , à lui 
rendre de bons offices , à l’ex'emple (Pê 
celui qui difoic qu’il n’écoit pas venu 
pour êcre fervi , mais pour lervir. Je 
fuis au milieu de vous , difoit-il aux 
Tiens , comme celui qui fert. Et quand 
nous le voyons profternc devant eu:i 
pour leur laver les pieds , en quel azile 
fe retirera notre orgueil , ou plutôt, où 
pourrons-nùus trouver une place au- 
delTous de la fenne ? & quel pécheur 
plus indigne que JudaS î quels pauvres 
plus rebutans & plus greffiers que 1er 
Apôtres ctôient alors ; jugerons-nou5 
nos freres indignes de nos fervices î' 
Nous ne devons en exclure per Tonne ,> 
parce que c’eft Dieu que nous devons 
regarder en eux ; auffi, dit Jefus , fi 
Vous faites un feftin , n’y conviez pas 
VOS' amis ,>qui peuvent vous rendre ce 
que vous leur donnez ; mais appellez-y 
les pauvres , les eftropiés , les aveugles , 
Sc vous ferez heureux de ce qu’ils ne 
pourront rien vous rendre, parce que' 
Dieu - même vous le rendra en la ré^ 
iurreébion des juftes,- 
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XI. MEDITATION. 

F OU R LE ME RC RE D.L 

I.TL y a des noces fpirituelles de 
JL Jefus avec nos âmes , aufquelles 
étant conviés , nous devons nous pla- 
cer au dernier lieu j premièrement, en 
la communication que nous, avons avec 
lui ; par Toraifon , qui ne doit pas nous 
élever j mais au contraire nous faire 
reconnoître & confefler ce qu’il eft , & 
ce que nous fommes ; vous êtes mon 
Seigneur & mon Dieu, devons-nous 
lui dire, & moi votre ferviteur , & 
votre efclave ; oferai-je donc parler à 
mon Seigneur , moi qui ne fuis que 
cendre & poufliere ; il faut enfuite de- 
meurer en cette derniere place , fui- 
vant la voie humble & commune, 
fans afpirer par notre choix aux orai* 
fons plus fublimes , jufqu’à ce que 
celui qui nous a invités nous dife : 
Montez plus haut , nous contentant 
des penfées qui nous portent à la vraie 
componékion , qui excitent nos affec- 
tions envers Dieu , &: enflamment nos 
cœurs en fon faint amour j ce qui doit 
être le but de nos defirs & de toutes 
nos prétentions. 
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II. Nous devons encore nous humi- 
ier , & dans l’intérieur de notre cœur, 

•rendre laderniere place en la préfencc 
.e Dieu , nous anéantir & nous confon- 
Ire par laconviéHon de notre pauvreté 
k indigence, de notre impuilTance & 
ndignité, reconnbiflanc que denous- 
nêmes , & par nos propres mérités ^ 
lous n’avons rien, & nous avons de 
grands befoins ; nous ne pouvons rien , 

3c nous nous fommes rendus par nos 
péchés indignes des grâces & des mifé- 
ricordes de Dieu. J’avoue donc devant 
vous , ô Jefus , que je ne fuis rien , & 
que je n’ai rien ; foyez mon tréfor éi jejn.tf. 
ma plénitude , je ne puis rien fans vous, f . ^ 
non plus que le farment féparé de la 
vigne , qui n’eft bon qu’à être jetfé au 
feu J je ne mérite rien de vous , què 
d’en être abandonné ôc puni ; mais 
quelle efl; mon attente, ma relfource & 
mon efpérance , firton votre clémence' 

& votre bonté infinie, 

III. Cherchons enfin le plus bas 
lieu , puifqu’il efl: dû à nos péchés , 
abailfons-nous au-deflbus de toutes les 
créatures , dont la plus vile & la plus 
petite vaut mieux que nous , parce 
qu’elle efl; plus innocente que nous , & 
qu’il n’y a rien de fi bas ôc de fi mépui- 

B iiij 
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fable que le péché ; reconnoilTort^ 
nous plus juftemenc que l’Apocre, le^ 
premiers des pécheurs que Jelus eft 
venu iâuver, parce que lî Dieu avoi& 
fait au plus indigne routes ces grâce# 
qu’il nous a faites y il-en auroit peut-* 
ct-re mieux ufé que nous j & d’ailleurs- 
nous avons une^ capacité à mal faire ^ 
& une funefte puillance à commettre 
tous les^ péchés', dans- lefquels nous 
tomberions aifément, fv la main do’ 
P/. SI}. Dieu ne nous retenoit : Si le Seigneur 
ne m’avoit fecouru , dit- David , mon 
ame étoit route prête à tomber dans 
Pj.Sf. l’enfeiv O Seigneur, c’eft votre feule' 
*î* miféricorde qui m’a-retirédu plus pro- 
fond de cet abîme v-delèendons^y en 
vivant , par un fincere aveu , que 
nous l’avons mérité, afin que Jefus, 
touché de notre humilité , nous pre- 
^ Bern. ferve d’y defeendre en mourant , di 
nous falfe monter plus haut jufquçj 
flans le Ciel avec lui,. 
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Xll.. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI, 

Ue' Dieu vous fortifie par Ton £ph,-ii- 
efprit dans l’homme intérieur. i6. 
C’eft ce que faint Paul demande fou- 
lent à Dieu pour les fkleles, & cette' 
priere a été' jugée fi digne, fi utilè& 
convenable , que c’écoit autrefois-, dit 
faint Auguftin ,. la forme d»^ la béné- 
didHon que les Evêques donnoient j, 
que Dieu vous fortifie dans l’homme 
intérieur par Ton efprit ;;c’eft-à-dire,- 
que vous croifîiez & vous avanciez'toû-- 
jours dans la vertu , dans l’amour- de'. 

Dieu , dans l’exercice des bonnes CCU-- 
vres ; que Jefus-Chrift foit formé en 
vous , qu’il y croifie , qu’il s’y fortifie, Co/.-si- 
que fa vie divine s’établilTe & s’afFer- 
inifie en vous ; enforte que de plus en 
plus vous viviez en lui , par lui & 
pour lui conduits par fon efprit, & 
animés de fa grâce. O Jefus', afFoiblif-- 
fcz ,- détruifez en moi l’hommeexte-- 
rieur avec toutes fes pallions fonr 
amour propre ; amour impur & pro.^- 
phane , fur lès ruines duqtiel-votre fainr 
& p.ur amotir doit s’établir j venez you?^ 

iVy^ 
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34 La XVI. Sema IN £ 
même allumer ce feu divin que vous 
avez apporté fur la terre, & que vous 
defirez voir brûler dans les cœurs , qu’il 
régné dans le mien , & qu’il le polîede 
pour jamais. 

II. Que Jefus-Chrift habite dans 
nos cœurs par la foi. Jefus-Chrift ha- 
bite en nous, il fe plaît en nous lorf- 
qu’il y trouve une foi vivante & animée 
par fon amour j il paroilToic autrefois 
remplir des temples materiels , & il 
daigne encore y demeurer avec nous j 
mais c’eft pour pafter dans nos cœurs-, 
il en veut faire les temples , c’eft dans 
ceux-la qu’il fe plaît le plus , c’cft-là 
qu’il établit fon trône & fon royaume ; 
Le royaume de Dieu eft au-dedansde 
vous , nous dit-il. Comme nous fça- 
vons , dit fàint Bernard , que par l’Eu- 
chariftie Jefus entre dans nous réelle- _ 
ment , caché fous les efpeces , de même 
nous ne devons point douter , quand 
nous nous efforçons de l’imiter , &c de 
le fuivre, qU’il ne vienne verirablement 
À nous, & qu’il'ne demeure en nous 
par la foi & par fa grâce j car lorfque 
l’amour de la juftice entre en nous , 
celui qui s’eft fait notre juftice y entre 
auin en mêmetems. 

Iir. Jefus-Chrift paît fon incarna- 
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w'atre’s la Pentecôte. 5^ 
ion a bien voulu habiter parmi nous , 
l a été vû en terre , & a converfé avec 
es hommes j mais il a voulu faire en^ 
ore plus, & pour nous donner les fruits 
le fon incarnation, pour nous en ap- 
3Üquer les mérités, il a habite en 
TOUS, C’efi: le grand bonheur refervé 
particulièrement à la loi nouvelle, & 
promis de Dieu par fon Prophète : 
j’habiterai au milieu d’eux , je me 
promènerai en eux. Quand ce divin 
hôte eft une fois entré en nous, il n’y 
demeure point oifif , il s’y promene j 
c’eft-à-dire, il vifite toutes les parties 
de notre ame, de notre cœur, pour 
purifier, pour éclairer, pourtour lanc- 
tifier : Je vifiterai Jerufalem le flam- 
beau à la main. Vuidons bien ce cœur 
de toutes les créatures, afin que Je- 
fus-Chrift s’y trouve, qu’il en remplille 
toute la capacité , qu’il en .poiTede 
toute l’étendue. Otez de ce cœur , ô 
Jefus , tout ce qui vous déplaît , mot- 
tez-y tout ce qui vous eft agréable. 
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XIII. MEDITATION. 


TOUR LE VEND RE 


1 


3. I. T) Uiflîez-vous comprendre quelle " 
1». X ell la longueur, la largeur, la^ 
hauteur & la profondeur du grand myf» 
tere de l’incarnation.. Saint Paul dans - 
ces quatre mots femble faire allullon à - 
, ce que dit Job, félon faint Thomas,,, 
reprefentant l’infinité &. l’immenfité de ~ 
]çh. II. Dieu. Il eft plus haut que le Ckl , plus. 
& 9 > profond que l’enfer , plus étendu que la 
terre,, plus large que. la mer. -Nous yv 
trouvons encore les qualités delà cha- 
r • rité de Dieu pour nous, fa longueur' 
dans cette patience fi longue à nous at- ' 
tendrej fa largeur.à fairedubien à tous,, 
même fes plus -grands ennemis 3 fa. 
hauteur , en -nous tirant de l’abbailfe- 
ment prodigieux oîi nous avoit réduit le * 
péché, pour nous élever au. faîte. de la 
gloire qui eft la fîenne propre:, fa pro- 
fondeur , en nous prédeftinant & nous i 
appellant à lui par un choix gratuit , 
fans que nous l’euflions mérité. O im- 
menle& ineffable charité de Dieu, à la- - 
„ J c]uelle nous ne pouvorisaflez répondre!! 

Yom connoître la grande-' 


I 
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liarité de Jefus-Chiift , qui furpalle 
OUC 8 fcience. Saine- Auguftin explique’ 
es pai oies , & celles qui les- precedent 3 . 

>ar rapport aux quatre parties de la 
roix'de Jefus-Chrift , dont la longueur 
lous marque, que nul depuis la créa- 
ion du monde , Ji'a-cté fauve & juftifié-’ 

]ue par les mérites 5c les fouflTrances de - 
[efus en croix. La largeur montre que ‘ 

’Eglile univetfelle , rcpanduejpar toute - 
a terre,eâ fortie du côté dé Jefus-Cbrift 
nourant* en la croix. La hauteur mar*.- 
]ue l’excellence & la fublimité de la- 
>loire à laquelle nous fommes élevés, 

■>ar la balTefle, les ignominies & les hu- ■ 
niliations de Jefus-Chrift crucifié , fi- - 
unifiées par la profondeur. Que j’igno-» 
re, ô mon. Dieu , toutes chofes ,pourvû" 
que je fçache cette grande fcience de Jei. j, CofX' 
fus votre Fils, & de Jefus crucifié ! C^e 2. 2. • 
je comprenne fon inefFable charité, ôc 
que je lui rende amour pour amour. 

III. Si nous fçavons pénétrer cet' 
amour , cette charité'de Jefus-Chrift 
dans fa vafte étendue , dans toutes fes ■ 
dimenfions , nous la devons reconnoî- - 
tre, & y repondre par une charité fans ‘ 
bornes-, car la méfure d’aimer Dieu,/ 
c-’eft de l’aimer fans méfure, par une S, 
drarité qui nous faffe embrafler tous" 
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les moyens de lui plaire , & de le glorî- ' 
fier ; qui nous fade obéir h tous fes 
commandemens 5 qui élargide notre 
cœur, pour nous faire aimer en lui Sc 
pour lui, tous ceux qui font à lui. La 
longueur eft notre perfeverance dans 
. cet amour, dont toutes les eaux des tri- 
bulations ne doivent jamais ralentir le 
feu , qui doit au contraire s’en animer 
& embrafer davantage, La hauteur eft 
la pureté & la fublimité de nos inten- 
tions dans cet amour , qui ne doit re- 
garder que Dieu , feul digne d’être aimé 
pour l’amour de lui-même. La profon- 
deur, c’eft l’humilité, qui rend notre 
amour fage , éclairé , pour fçavoir dif. 
cerner ce que Dieu eft , & ce que nous 
fommes , & nous anéantir devant lui, 
O Seigneur , que n’ai-je une capacité 
immenfe pour vous aimer ! Je vous 
. aimerai au moins , Seigneur , qui êtes 
• ma force, par un fmcere aveu de votre 
grandeur & de ma badede , pour l’a- 
mour de vous même, & fans ceder ja- 
mais dans le tems & dans l’éternité. 
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XIV. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI. 

r. Uand vous ferez invites à un tue. 14. 

feftin , mettez- vous à la der- 10. 
liere place. Nous fommes appelles à 
m fouper myfterieuXj à des noces fpi- 
ituelles & divines , dont la voix du 
Ciel prononce : Bienheureux ceux qui 
font appellés aux nôces'de l’Agneau. Il 
Faut pour mériter d’y être admis , pour 
nous rendre dignes de la gloire éter- 
nelle, cjue cet adorable Agneau nous 
i lui-meme méritée par fes abbaiflTe- 
mens , nous abbaiffer avec lui , choi- 
fir & prendre la derniere place , pre- 
mièrement , par une foi humble & 
fimple , qui détruit l’orgueil des con- 
feils humains , qui s’élève contre Dieu , 
pour captiver nos entendemens fous 
le joug cfe Jefusr-Chrift , qui nous a fait j 
préférer l’oppi^obre & la folie de la i. n* 
croix la fcience & à la grandeur mon- ù ^ y 
daine 5 car l’humilité eft le fondement 
de la vraie foi , comme l’orgueil l’eft 
de l’erreur j il y en a plufieurs & de dif- 
ferentes maniérés , dit un faint Doc- s, Angd 
leur J mais une même inere ou marâ- 
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rre', qiii eft la fuperbe , les a toutes etlir 
fantces. O Jefus-, c]ui êtes la'fagèflè 
là vertu de Dieu , qui par la foiblefle de- 
vone croix , 'avez cor»fondu toute la> 
ftigelfe & la puiirance du monde , dé- 
truifez en moi l’orgueil , & cofifervez-yr' 
la foi , ferme , pure & humble , vivante' 
par la charité, & agilîante par les bon-’ 
nés œuvres.' 

II. Nous femmes indubitablement- 
appelles aux noces céleftes , efForçons- 
rious d’y parvenif',.& d’être du petit- 
nombre des élûs vplus lelietteft élevé,, 
plus il faut s’ab bai Ifcr pour yiàtteindre ; .• 
là derniere place de la vie humaine, c’eft 
lè tombeau , afleypns-nous à cette der-- 
riiere place,. par une attentive confide-- 
ration des chofes dernières *,: & qù’y a-- 
ti-il de' plus efficace pour abailTèr l’or- 
gueil',, pout dompter l’ambition & les - 
defirs déréglés y. que la contemplation > 
dé la mort qui nous mettra au rang; 
des chofes qui né font plus -, qui nous - 
réduira en pourriture &• en cendre?’ 
alors les^^fuperbes diront, com«ne il efi: 
’Sap'. J. écrit d’eu3^^ dans* la Sageilè : Que nous' 
a fervi notre orgueil , & la vanité de 
nos richefles ? toutes ces chofes iont" 
palfées comme l’ombre , comme urii 
^ellager courant comme unnaviie cuti 
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Lverfe l’eau flotante , ou comme UO' 

[eaü qui vole fans laifTer dans Tair au^' 
ne crace de Ton chemin, 

III. Il faut fe repôfer au detnfer lieu*,- 
irchant & fervant Dieu en efpric' 
Humilité & de componéHon, failanc 
n lîil ut avec crainte & crcmblement*j Phil,-iy 
r l’humilité eft: le fondement de l’é- 
ficecélefte,' duquel le faîte doit être ^‘*0 
evé jivfqu’à la vue & à l’éternelle' 
uifTance de Dieu' j plus il eft haut 
us le fondement doit être creux 3c 
ofond auflî’, dir Jefus-Chrift : Si vous Mattfà' 

,* devenez comme ces petits enfans, **»}*' 
5US n’entrerez point au royaume des * 

ieux. C’eft une réglé générale qui nV 
jint d’exception , quiconque s’élève Lm 141 
ra humilié, di cdui qui s’humilie fera m 
calté. Jefus-Chrift s’eft abailféjufqu’à 
mort de la croix , c’eft pourquoi Dieu phiUp. 4» 
i exalté , 3 c lui a domié un nom au- 9. 

:lTus de tout nom. Il faut nous humi- 
er avec lui , fi nous Voulons être élevés 
ec lui. O humilité prccieufe , fe- 
ence de la gloire , & divinifée en Je-- 
13 , foyez la compagne inféparable dû- 
a vie,^ 


Digiiized by Google 



4i L A XVIÎ. Sem aihï 

XV. MEDITATION. 

POUR LE XFIL DIMANCHE 
d’après la Pentecôte, 

Mdtth. 'V 7^ aimerez le Seigneur votre 
*^•37* V DicUj&encelaconfiftelaLoi , 
& 40 . & les Prophètes. Tous les commande- 
mens fe réduifent à l’amour , parce 
S* P- de qu’ils ne peuvent être accomplis , ni 
ixiles. dignement obfervés , que par cet 
•amour , qui eft tellement elTentiel à la 
religion, que nous ‘ne fommes Chré- 
S, Aiig, tiens que par lui. Ceft ce qui difcerne 
les enfans de Dieu d’avec les enfans 
du démon, le Chrccien d’avec le Juif ; 
c’eft pourquoi Jefus , qui ell venu for- 
mer à fon Pere un peuple fidèle ôc de 
J-t4c. iz. vrais adorateurs , dit : Te fuis venu pour 
répandre un feu fur la terre , ôc que 
defirai-je finon qu’il brûle î Car Dieu 
n’eft adoré & honoré , que par ceux qui 
l’aiment j & il a formé fon Eglife , en 
'Aei.t. répandant du Ciel les divines flammes 
3 * de fon amour au jour- de la Pentecôte ; 
S. Aug. c’eft donc un malheur déplorable qu’un 
commandement , fi digne , fi faine , 
mais fi néceftaire ôc indifpenfable , foit 
regardé avec indifférence , comme un 
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gré de peifeékion arbitraire, refervé 
'ur le cloître, qu’il importe peu ou 
>int d’acquérir. Erreur déteftable , 
urce d’impietc Sc de toute forte de 
:es. 

II. Vous aimerez le Seigneur de 
□t votre cœur , c’eft-à-dire , de toute 
tendue de vos afFeéHons , & de vo- 
: volonté. Ce mot de tour , comme 
marque un Pere , eft oppofé à la di- 
lon , & nous apprend que nous ne 
vons point partager notre amour en- 
î Dieu & la créature ; car ce que 
us lui en donnons eft un vol que 
ns fai Tons à Dieu , lui dérobant une 
cite partie d’un cœur qui lui appar- 
at tout entier. Comme Dieu eft toute 
plénitude de bien , de perfection , de 
arité , il ne peut fouffrir qu’on ne 
oftre qu’une partie de foi-même, 
qu’on ne le cherche pas avec une 
‘nitude de cœur , fans referve & fans 
rtage -, que fi ce commandement fem- 
î difficile , confiderons la maniéré 
nt Jefus fe donne à nous dans l’Eu- 
ariftie, là il prodigue , pour ainfi dire, 
1 humanité & fa divinité , avec rou- 
les grâces dont il eft la fource. Et 
i ne fera touché d’un amour fi libe- 
, fi magnifique > qui ne lui rendra 
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amour pour amour , & tout pour I® 
roue ? . 

III. Vous aimerez votre prochain.’ 
Si Dieu doit être aimé feul , commenc 
nous ordonne-t-il d’aimer le prochain ? 
Gn le peut y & on le doit aimer , c’eft 
un précepte femblable au premier ÿ 
c’eft-à-dire , qui nous engage auffi’ in- 
dirpenfablement •, mais cet amour ne dD' 
minue point celui de Dieu , il ne lui ôte’ 
rien de notre cœur j. au contraire , il le 
rend plus d-igne de lui , il perfeélionne' 
notre charité , il en eft la preuve ; car 
aimer le prochain', comme Dieu nous; 
le commande , c’eft l’aimer parce qu’iV 
le veut, parce qu’il l’aime lui-même,; 
parce qu’il eft à lui ; c’eft l’aimer, ni 
plus ni moins qu’il nous le preferit 
ibit dans les fentimens intérieurs , fois' 
dans les aélions extérieures -, ainfi ces 
amour de cliariré n’eft point difFerensi 
de celui dé Dieu , ç’en eft une dépen-- 
dance, un écoulement, un effet. O Je-* 
fus', faites que je vous aime , & jufqu’à’- 
ce point d’aimer tous les hommes , amij' 
^ ennemis pour l’amour de vousi* 



1 


^’aPRe’s lA ipENTEcÔTf. 4 ^’ 

XVI. MEDITATION. 
POUR LE LU ND L 

^ * I k..i . m 

5t. "T Efus leur répondit ; Vous aime- 
J rcz le Seigneur votre Dieu de tout 
.votre coeur. Enfuite il les interrogea , 
Aifanc : Que vous femble-t-il duChcift. 
Voilà deux queftions qui renferment 
toute la dpéfrine du falut & de la vie 
jcternelle ; aimer Sc connoître Dieu. En- 
tre les hommes , il faut cooinoître avant 
jque d’aimer ; mais il faut aimer Dieu 
:pour mériter de le bien connoître , Ton 
amour précédé fa connoilTancc ; il faut 
aimer avant que de igavoir goûter , 
avant que de voir, brûler d’amour avant 
que d’éclairer les autres : Goûtez & 
.voyez , dit David , combien le Sei- 
gneur eft doux , approchez-vous de 
lui, &: vous ferez éclairés : & Jefus 
dit de fon Précurfeur , qu’il étoit une 
lampe ardente & luifante. Il commande 
d’aimer , premièrement du cœur , & 
puis de l'efprit ; c’cft donc mon fou^re- 
rain bien ici-bas, & là haut dans le Cid, 
ma vie éterheile , de vous aimer & dè 
'connoître , ô Jefus , mon Seî- 
‘^!?epr, faites que J,e voue aime,’afiiji 
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cjiue je vous connoiire , & que vous 
connoi liant je croilî'e & m’avance en 
votre faint amour. 

n. Le vrai amour de Dieu confifte 
en deux chofes principales , & premiè- 
rement en l’eftime de ce bien fuprême , 
comme infiniment aimable & eftima- 
ble fur toutes chofes ; difons-nous donc 
à nous-mêmes, comme Jefus difoit aux 
Juifs : Que penfez-vous de J. C. que 
penfez-vous de fa grandeur , de fa bon- 
té, de fapuiflance, de fa miféricorde î 
combien eft-il adorable & incompara- 
ble dans fes divines perfeélions , digne 
d’être aimé 6c fervi , loué 6c glorifié ? 
combien mérite-t-il d’attirer nos afiFec- 
tions , d’occuper nos cœurs 6c nos eC- 
prits , de s’attacher nos volontés pour 
^ fuivre la fienne , 6c la préférer à tou- 
tes chofes , avec une détermination in- 
ébranlable d’être à lui fans réferve ? 
Qui nous féparera donc defon amour ? 
fera-ce la tribulation ou l’angoilTe , les 
chofes préfentes , ou les chofes futures ? 
Rom» 8, prononçons hardiment , que ni la vie, 
19 . * ni la mort , ni aucune créature, ne 

pourra jamais nous féparer de la cha- 
rité de Dieu , qui eft en Jefus-Chrift 
Notre Seigneur. 

III. Avec cet amour d eftime , qui 
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: elTentielle à la charicé , nous devons 
indre l’ardeur de nos atFeékions , ôc 
uce la tendreffe de notre cœur ; l’elH- 
e de Dieu nous le fait aimer d’un 
lour de préférence , de foumiiîion 
eugle, d’attachement, d’obéiiïance ; 
tendrelTe de cet amour nous unit in- 
parablement à lui , nous rend fçr- 
ns dans les bonnes œuvres , ardens , 
ompts & difpofés à tout ce qui lui 
ut plaire 6c le glorifier uniquement 
tachés 6c appliqués à lui, n’aimant 
ne pcnfant qu’a lui , ne defirant, & 
■ voulant que lui. Et que délirai- je au 
iel 6c en la terre , finon vous , ô mon 
ieu, mon trél'or 6c mon partage pour 
mais ! Amour d’eftime 6c de ten- 
elïè , qui nous fait remplir ce pré- 
pte-: Vous aimerez Dieu de tout vo- 
e cœur & de tout votre efprit. 

XVII. MEDITATION. 

POUR LE MARDI. 

T Ravaillez avec foin à confer- 
ver l’unité d’efprit par le lien 
la paix. Saint Paul nous défend 
l-eurs de nous inc^uiéter pour les cho- 
; du monde j mais il nous le permet 
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ici , en quelque forte , pour maintenir 
la paix & l’union avec nos freres; il veuç 
qu’on ioit fans celTe appliqué à la con- 
lervation d’un tréfor fi précieux , afin 
que comme le S. Lfprit a fait autrefois 
ASl. 4. des premiersFidéleSjUn feul coeur & une 
feule ame , cette union fe continue dans 
tous les enfans de Ion Eglife^ quelque 
inégalité .qu’il y ait entre eux , il les 
réunit par l’amour , comme un feu qu’il 
compofe avec difl^erens i)oi$ ; cette 
union doit être avec tous , jufqu’à ceux 
.qui nous traitent le plus injuftement ; 
éc c’eft pour la difSculté qui s’y trouve , 
6c les oppofitions queia nature y for^ 
me , que l’Apôtre nous la recommande 
fl iouvent , & avec des exprelïîons fi vi- 
ves & fi fortes , & laint Bernard , api es 
lui ; Qiie nos efprits & nos cœurs fbient 
^nis , dit-il , en n’aimant qu’un même 
pieu , en ne cherefiant ^ue lui , en ne 
nous attachant qu'à lui , & n’ayanc 
tous que les mêmes fencimens, 
l^fh. 4 . II. Il n’y a' qu’un corps , qu'un eC. 
4- prit parmi iipus. Et ailleurs : V ous êtes 
I. Cor. corps de Jefus-Chrifl: , & les mem- 
‘ bres les uns des autres. Saint Paul ne fe 
lafle point d’inculquer aux Fidèles , ce 
que Jefus-Chrift n’a point celfé de de- 
jfiî.andçr pour ^uix à fon Pere , qu'ils 

PpienF 
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Dient un comme nous , lui dit-il j cette 
nion fi parfaite n’eft plus gueres qu’en 
péculation , il faut être rempli de l’a- 
lour de Dieu pour la mettre en prati- 
Lie ; nous fommes touches exceflîve- 
lent de nos intérêts , & très-indifFe- 
ens à ceux des autres ; cependant la 
uite naturelle de ce principe avancé 
ar l’Apôtre, eft ce qu’il dit ailleurs : 
'leurer avec ceux qui pleurent , fe rc- 
Duir avec ceux qui le réjouiirenr. Voilà 
roprement ce que c’eft que d’être un 
lême corps j fi quelque membre fouf- 
re , tous les autres y compatilîent j s’il 
ft dans la joie, tous les autres y font 
ulTi ; & tout cela fe rapporte à fa four- 
e , qui eft ce grand commandement: 
"■ous aimerez votre prochain comme 
ous-même. 

III. Nous n’avons tous qu’une niê- 
le efpérance , qu’un Dieu & Pere de 
3us. Dieu promet une même récom- 
enfe à tous les élus , quelque dilFérens 
Lie loient les dons qu’il leur diftribue , 
leur donne à tous une même fin , 
ui eft d’acquérir la vie éternelle ; il 
lut arriver à cette unité de gloire & de 
îlicité, par l’unité d’amour ; on ne 
ourt pas bien à cette récompenfe di- 
ine , fl on n’eft uni de cœur à ceux qui 
Tome IT, C 
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courent avec nous j un même Dieu de,, 
mande des adorateurs unis dc^Iênti- 
mens j un meme pere.veut des enfans 
qui s'entr’aiment comme véritables frè- 
res :N’eft-il pas vrai, dit un Prophète, 
que nous n’avons tous qu’un même 
Pere , & un même Dieu qui nous a 
créés ; pourquoi donc chacun de nous 
mjéprife-t’il fon frere ? Uniflbns-nous 
pour adorer ce niême Dieu , pour aimcE 
ce même Pere, qui eft au-delFus de nous 
tous par fa puilTance , qui nous gou- 
verne par fa providence, qui eft en 
nous tous par fa préfence. 

« 

XVIII. MEDITATION,' ' 

POUR LE ME RÇ REDL 

I. X T Ous aimerez le Seigneur votre 
V Dieu, La première e:^cellence 
de la charité , qui nous fait aimer Dieu 
par-deftus toutes chofes, ç’eft qu’elle eft: 
l’ame & la vie de toutes les autres ver- 
tus , qui les accomplit & perfeébionne, 
& rend tous leurs aéles méritoires ; car 
plie eft le principe de tout mérite, elle 
donne le prix & la dignité à toutes nos 
aéVons , elle les fandifie , & releve mê- 
me les indidérentes, & les plus balles, 4 
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in état furnarurel , les rendant fpiri- 
uelles & agréables à Dieu j comme un 
eu envoyi du Ciel , elle purifie tout , 
die change tout en foi , ôc c’eft à elle 
]ue les récompenfes font données ; elle 
,‘fl: le poids du fanékuaire , elle donne le 
?rix à nos œuvres , Dieu les pefe, & il 
l’a pas tant d’égard au nombre & au 
ravail , qu’à l’amour qui les anime 5 
■nfin nous pouvons dire que tous les 
liens nous viennent avec elle, puif- 
]u’clle contient éminemment la crainte 
le Dieu , la vraie contrition , l’humi- 
ité , & toutes les autres vertus & dons 
lu faint Efprit j c’eft ce qui faifoit dire à 
in grand Saint: L’amour fuffit , aimez 
!c faites ce que vous voudrez. 

Il, La charité eft fi excellente,& fi divi- 
le, qu’un foui aéte en vaut mieux que le 
"iel & la terre,& que tout le monde na- 
urelj il ne pourroit être acquis par tous 
es travaux des Anges & des hommes , 
juand ils dureroient jufqu’au jour du 
iigement , Sc dans la vafte étendue de 
'éternîté , fi la grâce de Dieu n’y inter- 
enoit , & il n’a fallu rien moins que les 
bufFrances & la mort d’un Dieu pour 
ou s le mériter j enfin il nous donne 
:n droit fur Dieu même pour être pof- 
bdé à jamais ea la gloire j car il eft lui- 
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même la récompenfe , la vie, la joie 
de ceux qui l’aiment , & ce feul a6te de ; 
charité véritable & parfait, nous recon^ 
cilié avec lui , lui fait oublier tous nos 
péchés palTés , il nous ouvre le Ciel, 

III. La charité fi puiflante & fi effi- 
cace eft encore d’une nécefîîté fi indif- 
penfable , que fans elle les plus grandes 
vertus ceflent d’être vertus , & les bon-* 
nés œuvres demeurent inutiles , mortes 
& fans ame, fi elles n’en font animées : 

I. Cor. Si je parle le langage des Anges & des 
* î* hommes , dit faint Paul , fi j’ai affez de 
^ foi pour tranfporter les montagnes , fi 
je diftribue tous mes biens aux pauvres , 
fi je livre mon corps aux flammes , 6c 
' que je n’aye point la charité , je nç 
fuis rien , tout cela ne me profitera 
de rien ; je fuis comme l’airain qui rai- 
fonne , 6c comme la cymbale qui tinte. 
La charité ne périra jamais , elle de-r 
rueurera dans le Ciel j c’eft pourquoi 
elle eft appellée la plus grande de toutes 
les vertus j commençons ici -bas à ai- 
mer , pour continuer dans l’éternité^ 
Cant 8. cherchons cette perle précieufe , rif- 
7 , * ’ auons tout pour elle j car quand l’hom- 
me auroit donné toute fa fubftance pour 
l’acquérir , il ne comptera pour rien, & 
rcpute'ra un néant tout ce qu’il aurj ^ 
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lonné. Accordez -la moi. Seigneur, 
k: faites apres cela de moi & de roue 
:e qui eft à moi , tout ce qu’il vous 
ilaira. 


XIX. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI,- 

[, Onduifez-vous d’une manière 
digne de votre vocation. Benif- 
fez Dieu , dit Paint Pierre , qui vous a 
ippellés des ténèbres à Ton admirable 
umiere. Voilà notre vocation. Nous 
fommes appelles à la lumière de la gloi- 
re dans le Ciel , & fur la terre à la fain- 
ceté , qui en eft le chemin , & à laquelle 
nous fommes fans celTe invites par la 
lumière de l’Eglife fainte. C’eftainft 
:}ue par la lumière nous cherchons la 
lumière, par la fidelité à la grâce, par la 
zorrefpondanceà fes mouvemens,nous 
répondons à notre vocation j travail- 
lant à nous fandifier par l’amour de 
Dieu , & l’exercice des bonnes œuvres , 
nous marchons d’une maniéré digne 
d’elle , & nous difpofons dès cette val- 
lée de larmes desdégrés dans nos cœurs, 
pour monter de vertu en vertu , jufqu’à 
ce que nous ayons atteint le but de 
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notre vocation , qui n’eft autre que âc 
poiTeder Dieu ^ le Dieu des Dieux en 
la cclefte Sion. Prenons le pain des 
forts qu’il nous donne à l’Autel , afin 
qu’en étant nourris & foutenus , nous- 
puiflîons en fa force marcher avec cou- 
rage, & parvenir à cette montagne de 
Dieu, 

II. La vocation, félon laquelle l’Apô- 
tre nous exhorte tous de vivre , fe cfoit 
entendre auffi de la particulière d’un, 
chacun , qui eft oblige d’en remplir les 
devoirs , & d’en rapporter des fruits de 
pénitence & de fainteté ; on redeman- 
dera beaucoup à celui qui a beaucoup- 
reçû ; tel eft eftimé devant les hommes , 
qui n’eft pas approuvé de Dieu, qui 
péfe les efprits , qui met les cœurs dans 
fa balance , il les péfe à fon poids , il 
les juge félon fes réglés , il attend de 
chacun félon les grâces qu’il lui a don- 
nées , félon l’état où il l’a mis j bien 
JifFérens font les devoirs de l’Evêque, 
du pere de famille , de la Vierge , de 
la femme mariée , du Prêtre , du Reli- 
gieux , du féculier , des maîtres & des 
lerviteurs , du Roi & du ftijet j tous 
doivent fervir & aimer Dieu j mais les 
effets & les produélions de cet amour 
doivent être dift'éremmenc appliqués ^ 
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slon les différens ddleins du maître 
uprême , qui difpofe de Tes créatures , 
Sc les emploie comme il lui piaît j 
ravai lions en ferviteurs fideles , taifant 
aloir le talent qui nous eft confié , 
el qu’il foit 5 rendons à Dieu loue ce 
ju’il attend de notre fidelité, 

III, Conduirez- vous d’une maniéré 
ligne de votre vocation. On marche 
lignement quand on marche humble- 
nenc cette vertu eft de tous les états ^ 
]uoiqu’elle s’y pratique diffcreœmentj 
:’eft pourquoi Taint Paul ajoûte ; Pra- 
iquant l’humilité, & la douceur en 
outes chofes , en fes paroles , en fon 
naimren , en Tes habits , en Tes ac- 
:ions ^ il faut tout laifler régler à l’hu- 
nilité, en tout tems & envers tous, 
pauvres Sc riches , parfaits & impar^ 
faits , amis ou ennemis ; de cette hu- 
milité naît la douceur , qui nous fait 
muffrir fans aigreur les défauts d’au- 
trui , fes mauvaifes humeurs & difpo- 
fitions envers nous : L’humilité ne fert 
de rien , dit un Saint , fi elle n’eft douce 
8c patiente ; Jefus-Chrift a rendu ces 
vertus comme inféparables : Apprenez 
de moi , dit-il , que je fuis doux & hum- 
ble de cœur. C’eft une double & même 
vertu que l'humilité & la douceur j 
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mais Tune & l’autre auront des récom- 
penfes ttès-grandes. 

XX. MEDITATION. 
POUR LE VENDREDI, 

I.'l TOus aimerez le Seigneur votre 

V Dieu. Dieu doit être aimé pour 
foi-même, parce qu’il eft feul l’objet 
infiniment aimable , & doit être aimé 
par rapport à nous , parce qu’il n’y a 
rien qui nous foit plus utile 3 & voilà 
deux excellons motifs de notre amour : 
Ce que Dieu eft en foi , & ce qu’il eft à 
notre égard , fa dignité & notre utilité , 
fa gloire & notre falut 3 il faut que ce- 
lui qui s’approche de Dieu , croye qu’il 
eft , & qu’il eft un rémunérateur fidcle 
à ceux qui le cherchent 3 aimons-le , 
parce qu’il eft digne d’amour, que cet 
amour eft feul légitimé & jufte, qu’il 
peut feul juftifier, fandifier & fauver , 
qu’il nous eft infiniment profitable , &c 
que Dieu eft non-feulement le rémuné- 
rateur , mais aulli la récompenfe éter- 
nelle de ceux qui l’aiment. 

II. Le premier motif, que Dieu eft, 
comprend l'abîme de fa divine eflcnce ; 
il eft celui qui èft , feul fubfiftant par 
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lüi-même , il eft donc aimable & digne 
d’ctreaimé, non comme les hommes, 
par des qualités étrangères qu’il aie 
reçues , mais par les Tiennes propres , 
par Ta bonté, qui ell fa même ef- 
ience, par Tes divines, infinies, & 
innombrables perfeélions , qui ex- 
cluent tout mal , tout nuage de dé- 
fauts & d’imperfeéHons •, par fa fain- 
teté , qui eft la fource de toute fain- 
teté dans les Anges & dans les Saints , 
& que les Séraphins célèbrent & ado- 
rent. O objet très-puiftant , qui oc- 
cupe & qui rend bienheureux les Saints 
dans le Ciel , Dieu aimable en foi ; 
que nous brûlions comme les Séra- 
phins , de l’amour de cet être fuprê- 
me ! qu’il nous embrafe lui- même , 
lui qui eft appellé dans les faintes écri- 
tures un feu confumant. 

III. L’autre motif d’aimer Dieu , 
c’eft toujours Dieu même j mais Dieu 
comme notreSeigneur , notre rémuné- 
rateur , notre hngulîer bienfaiteur, 
& félon les rapports qu’il lui plaît 
d’avoir avec nous , tant en la grandeur 
de la divinité , qu’en l’humilité de fa 
chair *, car fi les bienfaits font des 
liens qui attirent & engagent fi puif^ 
fammentles cœurs à aimer, qui n’ai- 
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mera un fi bon , fi magnifique Sc Iî{ 
liberal bienfaiteur ? celui qui nous a 
créés du néant par fa puiflance , qui- 
nous conferve , qui nous régit , nous- 
gouverne & nous donne tous les biens- 
Ipirituels & temporels , qui nous a ra- 
chetés au prix fi cher & fi précieux de" 
là vie & de fon làng , qui nous fane- 
tîfie par lès mérites , & qui nous pro- 
met une récompenfe éternelle qu’il , 
nous a acquife dans le Ciel par fes 

S.Rern. travaux j lui, dis-je , qui s’étant fait 
homme, pour notre amour, s’efttout' 
transformé en amour , & s’eft rendue 
nôtre en tous fes états- 

XXI. MEDITATION. 
FOUR LE SAMEDI,, 

iftc 13. homme avoit un figuier plan— 

«. té dans fa vigne. Le Chrétien- 

efl: ce figuier , cet arbre planté de lai 
main de Dieu , dans fa vigne , qui eft 
l’Eglile i comment donc, & pourquoi 
nous menace-t’il de nous arracher de* 
cette terre fainte ? nous l’apprenons 
dans l’Evangile, c’eft qu’il vient cher- 
cher du fruit y & il n’en trouve point.. 
Hélas! nous fomœes fouvent des arbres 
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fans fruits , nous n’avons que des feuil- 
les, & nous nous repofons à leurs om- 
Bres J nous n’avons que des paroles ou 
des penfées Iferiles , tout au plus quel- 
ques bons defîrs ; & nous nous abu- 
ibns , les prenant pour les effets d’une 
Volonté pleine & fîncere , durant que 
les reproches de Jefus-Chrift s’adref- 
knt peut-être à nous : Vous avez la ^poc.- 
réputation d’être vivant ,& vous êtes h 
mort J vos œuvres ne font pas pleines 
devant mon Dieu ; vous dites , je fuis 
riche , je fuis dans l’abondance ,, ôc 
vous ne fçavez pas que vous êtes mal-- 
heureux , pauvre , aveugle & nud. 
Tremblons donc , humilions-nous avec 
les Saints , afin d’être fauvés avec eux r 


Ma confcience ne me reproche rien , 
difoit l’un d*eux , mais je ne fuis pas 
juftifié pour cela -, & nous , avec une 
Confcience ulcerée, chargés d’iniqui- 
tés & d’injuftices , comment ne crain- 
drons -nous pas ? ^ 


Cor.- 


II. Voilà déjà trois ans que je viens 
chercher du fruit à ce figuier , & je % 
n’en trouve point j arrachez-le , pour- 
quoi occupe-t’il inutilement la terre 
Combien fommes-nous , que Dieu 
Ibüfifèrts bien plus long-tems ,, qu’îl ai 
JP j^oEtés , appelles & attendus à péni-- 


Digitized by Google 



La XVII. Semaine 
tence , fans que nous ayons porté au- 
cun bon fruit ; nous voyons cependant 
que Dieu met des bornes à fa longue 
attente , il met un terme à fa patience^ 
après lequel il laille agir fa juftice, li 
on n’a foin de la prévenir ; cette juftice 
s’élève contre nous , & lui fait dire : 
Pourquoi cet arbre eft-il fans fruit? 
pourquoi cette ame ingrate occupe- 
^ t’elle encore une place en ma maifon ? 
pourquoi reçoit -elle des millions de 
grâces , qui fanétifieroient des millions 
Mauh. d’ames ? fi en Tyr & en Sidon avoient 
II. XI. été opérés tous les miracles qui ont été 
. faits en vous , ils auroient fait pénitence 
avec le fac &c la cendre. C^e cette 
lue 13. ame, que cet arbre infruélueux foie 
7 * donc arraché , ou qu’il foit coupé & 
jetté au feu , pourquoi occupe- t’il la 
terre î Celui -la certes l’occupe plus 
qu’inutilement , qui nuit aux autres 
py fes mauvais exemples , & qui ne 
remplit pas les devoirs de fon état , par 
de bonnes œuvres proportionnées. 

L«c 13, III, Laiftez-le encore cette année, 
*• afin que je creufe à l’entour , & que j’y 
mette du fumier. Lailfez-le encore cette 
année , cètte parole nous regarde peut- 
être ; que fçavons-nous fi, cette année 
oïl nous vivons , ne fera point, la der- 
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nîére de notre vîe , que Dieu nous lailfe 
encore pour reparer les autres pallées 
inutilement. Prions donc le Jardinier 
de travailler fur nous , & fécondons Ton 
travail par le nôtre, pour amender ôc 
corriger la terre de nos âmes ; que les 
Mînillres du Seigneur , qui nous con- 
duifent de fa part , prient pour nous , 
qu’ils fe mettent , en quelque forte , 
entre Dieu & nous , comme Moïfe , 
pour appaifer fa colere , &c arrêter fa 
main , lorfqu’il eft prêt à nous frapper j 
qu’ils creufent autour de l’arbre ; c’eft- 
à dire , qu’ils nous humilient par de 
falutaires repréhenfions , en nous re- 
montrant nos difformités intérieures ; 
recevons leurs remontrances humble- 
ment, difant avec David : Que le jufte 
me reprenne avec charité. Répandons 
enfin le fumier autour de l’arbre par un 
humble aveu de nos miferes , commen- 
çons à nous déplaire dans les cht^fes 
mêmes qui nous donnoient une injufte 
complaifance -, être aflîs fur fon fu- 
mier comme Job , c’eft , dit faint Gré- 
goire , avoir un bas fentiment de foi. 
C’eft ainfi que par l’abbaiffement , la 
foumiflion & la contrition de nos 
cœurs , nos âmes ne feront plus fteri- 
,Ies , mais fécondes, Dieu y trouvera des 
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fruits , ôc nous trouveronsr grâce de-' 
vant lui.' 

XXII. MEDITATION. 

<k 

POUR LE xnfl. DIMANCHE 
d’après la Pentecôte. 

I. T Efus dit au Paralytique : Ayer 
J confiance , mon fils , vos péchés 
Vous font rémis. Les péchés ne peuvent 
être pardonnés que'par Jefus , c’eft lui 
ièul qui comme principal agent, les 
remet j il eft l’unique Agneau de Dieu 
qui efface les péchés du monde. Les- 
Prêtres , comme fes Vicaires , pronon- 
cent la fentence d’abfolution, qu’il ra- 
tifie dans le Giel , félon cette parole : 
Tout ce que vous délierez fur la terre' 
fera délié dans le Ciel. U a laifTc à fon 
Eglife cette puilfance , qui dérive de la- 
fienne ou qui eft la même commu- 
niquée à fes Miniftrcs , par laquelle les- 
péchés font pardonnes , les âmes fanc- 
tifiées , Penfer fermé , & le Ciel ouvert 
c’eft dequoi nous devons avec un peu- 
ple fidèle glorifier & craindre Dieu , qui 
â donné ün tel & fi grand pouvoir aux 
hommes. 

II.^ Vos péchés vous font remis.. 
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Ceux qui s’approchoienc de Jdus pour 
en recevoir la guérifon corporelle, re- 
cevoient auffi très-ordinairement celle 
de leurs âmes ; car les œuvres de Dieu Dem: 
font parfaites , il a fait l’homme tout 3i* 4*- 
entier, il fe plaît aie réparer entière- 
ment ; il eft defcendu fur la terre piin- 
cipalement pour détruire le péché, pour 
fermer les bleffures mortelles qu’il a 
faites à nos- âmes, pour en guérir les 
maladies fpiiituelles ; mais enfuite, & 
par une émanation de la, plénitude ,, lue. 6-. 
une vertu fortoit de lui , qui s’épan- 
choit furies corps, pour les délivrer de 
toutes fortes de maux. O Jefus , fource pji 
intarilTable de tout bien , fontaine de j-. 
vie , de fanté & de fainteté , guériiïez 
mon'ame , car j’ai péché contre vous j 
guérilfez & mon cœur & mon corps , & jerem. ' 
je ferai fain , je me porterai bien en 17 * i4'^ 
Tun & en l’autre. 

III. Vos péchés vous font remis.' 

Grande & admirable miféricorde de Je» 9 . 1 . 
fus , bonté très-aimable, qui éclate en 
ces amoureufes paroles : Ayez confian- 
ce , mon fils ; bonté liberale & bienfai- 
lânte , par laquelle il donne plus qu’on- 
ne lui demande j: car le paralytique lui 
étoit feulement préfenté pour obtenir la 
guérifon corporelle, & il lui accor-de le- 
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falut de Ton ame , en lui pardonnant fes 
péchés : Vos péchés vous font remis , 
lui dit-il. O Jefus , dites-moi cette pa- 
role fi confolante , fi defirable j fi falu- 
taire ; ne refufez point à l’ardeur , à la 
perfeverance , & à la fincerité de mes 
defirs , cette grâce fi précieufe que vous 
répandez aujourd’hui fi gratuitement ; 
&z puifque vous voüs donnez vous- 
méiiie à moi , Seigneur , dans votre 
augufte & inefFable Sacrement , accor- 
dez moi Cette première faveur qui feule 
peut me rendre digne de vous y rece- 
voir ; purifiez. moi dans votre fang ado- 
rable , & je ferai net , lavez-moi , & je 
ferai plus blanc que la neige. 

XXin. MEDITATION. 

' P O U R L E LU ND I. 

I. T Evèz-vous , emportez votre lit , 

J—/ & allez en votre maifon. La pre- 
mière chofe que doit faire le pécheur , 
c’eft de fe lever : Levez-vous , dit l’A- 
pôtre apres Jefus , levez-vous , tous 
qui dormez , fortez d‘entre les morts , 
,& jefus-Chrift , vous illuminera. Le 
lit de l’amc eft , félon l’Ecriture , tout 
plaifir qui ne tend point à Dieu -, la 


.. 
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vanité eft le lit des uns , les biens & les 
richelTes le font des autres j chacun a , . 
fon plaifir , fa pallion favorite , dans 
laquelle il fe repofe -, & c’eft de ce lit 
qu’il faut fe leverj il faut fc féparer des 
afFeélions balTes & terreftres , pour s’é- 
lever jufqu’à cet objet fuprême , qui 
nous attire & nous appelle ; rompons 
les liens qui nous attachent à la terre , 

& levons nous pour aller à lui, pour 
• répondre aux attraits de fa grâce ; Si 
nous retombons quelquefois Tur ce lit 
de nos mauvaifes habitudes , comme 
s’en plaignoit David , relevons-nous 
promptement , & difons courageufe- 
inent avec lui : Raffermi Ilèz-moi , Sei- i *8» 
gneur , par la vertu de votre parole. ■ 

. , II. Emportez votre lit. Autrefois ce Matth, 
n’étoit pas vous qui portiez votre lit, 9* 
c’étoit votre lit qui vous portoît ; vous 
ne gouverniez pas vos paffions , elles 
vous conduifoient & vous portoient oii 
il leur plaifoit, vous vous repoficz fur 
elles; mais voici le Seigneur qui vient 
dire à votre ame : Emportez votre lit, 
rendez-vous maître de vos pallions , 
qu’elles ne vous dominent plus , faites- 
les lervir aux ufages que la grâce de- 
mande. Emporter fon lit, qu’eft-ce en- 
core autre chofe , finon porter fa croix ? 
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C’eft l’exercice du pécheur devenu pé- 
nitent ; il doit porter humblement ion 
lit ; c’eft-à-dire , les infirmités ^ les ma*' 
ladies , les afflidHons & les fouffxances , 
qui font les fruits & les fuites des vains 
plaifirs qu’il a pris dans le péché j qu’il 
les accepte, qu’il y joigne les rigueurs ^ 
les mortifications & les travaux de lar 
penîrence , afin que marchant aînfi 
après Jefus-Chrift , il piiilïc parvenir 
heureufcmcnt en fa maifonr 
III, Allez en votre mai fon. Saint 
Paul nous apprend quelle eft cette mai- 
Kei. 1 1. fon oû Jefus-Chrift nous envoie : Nous 
I O. & avons , dit-il , une maifon toute divine , 
li* i** bâtie, non par les hommes , mais par 
les mains de Dieu même; qui n’eft point 
fur la terre , où tout périt mais dans 
le Ciel , pour durer toujours. D’où vient 
que nous nous endormons fi fouvent 
dans l’amour & les penfées du fiécle , 
finon parce que nous négligeons de 
marcher , de nous acheminer vers notre' 
maifon , nous la perdons de vue, avec 
tous les biens qui nous y attendent ? 
Il faut donc pour ne point retomber 
dans le dangereux afioupiflement du 
péché fur le lit fatal de nos paillons , 
5 . Aag» afpirer fans cefle àcette maifon ,, à cette 
demeure céleftej.Dieu voulant que nous 
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n’aimions qu’elle , mêle fouvenc de l’a-- 
mertume & du dégoût dans ce qui nous 
arrête ici-bas , de peur que le voyageur 
qui tend à fa patrie ne prenne l’hôteile-^ 
rie , qui eft le monde , pour fa maifon ^ 
qui eft le Ciel. Soûpirons-donc pour 
elle , faluons-la de loin , & que cous les 
momens de notre vie foient autant de 
pas qui nous y acheminent , Sc qui nous 
rendent dignes d’y arriver. 

• 

XXIV, MEDITATION. 

POUR LE MA RDI, 

ï. T E rends de continuelles aétions de J. Corl 
^ grâces à Dieu pour vous , dit faint 
Paul ; & ailleurs ; Rendez grâces à Dieu I. Tkejf» 
en toutes chofes. La vie du Chrétien J- 
doit être toute adionde grâces , parce 
qu’elle eft toute un compofé de dons de 
Dieu J foit qu’il le regarde en particu- 
lier , füit que, comme faint Paul, il foie 
couché des faveurs répandues fur tout 
le corps de l’Eglife , il devra toujours 
s’écrier quoîa grâce ne lui manque ja- 
mais , &c remercier fans celfe pour lui 
& pour les autres ,Dîeu qui en eft l’au- 
teur & qui les répand auffi libérale- 
ment que gratuitement par un eftee de-* 
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fa bonté j il nous éclaire, il nous 
tifie , il nous promet , il nous donne , iï 
nous marque fon amour en mille ma- 
niérés. Je ne vous appellerai plus mes 
ferviceurs , nous dit-il , mais plutôt mes 
amis , parce que je vous ai fait parc de 
tout ce que j’ai appris de mon Pere 3 
qu’ai- je dû faire pour vous que je n’aïc 
fait î O que mon cœur pénétré de re- 
connoilfancefalfe tout pour vous , Sei- 
gneur J vous n’avez »ien laifle à faire 
pour mon falut , & fi je me perds , ma 
perte vient de moi , je ne puis m’en 
prendre qu’à moi-même» 

II. Attendant l’avenement de Jefus- 
Chrift. Tant de tréfors & de richefits 
fpirituelles dont Dieu nous comble des 
cette vie 5 ne font cependant qu’un 
échantillon , qu’une heureufe attente 
du jour de Jefus-Chrift 3 ce fera alors 
qu’il fe pourra dire encore plus vérita- 
blement , qu’il ne manquera rien aux 
Juftes , & qu’il ne fe pourra rien ajoû- 
ter au bonheur & à la gloire dont ils 
feront revêtus & en leurs corps Sc en 
• leurs âmes 3 mais le plus grand fujet de 
leur joie& de leur contentement, qui 
les touchera davantage, & qui commen- 
cera leur béatitude , ce fera de voir leur 
angufte chef triomphant , glorieux ^ 
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plein de majefté , qui ayant réduit fes 
ennemis fous fes pieds , fera regner fes 
enfans avec lui , & partagera pour toû- 
jouis avec eux fon empire & fa félicité. 

III. Attendant favenement glorieux 
de Jefus-Chrift, Que ne devons-nous 
point faire dans cette attente ? Elle doit 
exciter également en nous ôe la crainte 
& l^mour J que ne devons-nous point 
faire pour nous rendre ce jour favo- 
rable , ce jour décifif de notre éternité , 
dans lequel nous comparoîtrons tous 
au tribunal de Jefus-Chrift , pour lui 
rendre un compte exaét de nos aétions î 
Prenons garde maintenant , veillons , 
craignons avec Job pour toutes nos 
oeuvres , afin qu’alors elles foient trou- 
vées pleines & dignes de Dieu -, foûpi- 
rons d’ailleurs apres cet heureux mo- 
^nent, qui nous montrera Jefus dans fa 
gloire , où nous ferons réunis dans tou- 
tes les parties de nous-mêmes , pour 
glorifier l’objet unique & fouverain de 
notre béatitude & de notre amour , où 
fon régné fera rendu parfait en nous. 
O Jefus , que votre régné nous arrive, 
dominez au milieu de vos ennemis , 
que toutes les nations que vous avez 
créées s’abaiffent devant vous ; pour 
jnpi , je ne fçrai pleineuien; raUafié 
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qu’en ce jour où votre gloire m’appa- 

roîtra. 

XXV. MEDITATION. 

FOUR LE MERCREDI. 

I. U’eft-il plus aîfë de dire : Vos 
. péchés vous font remis , ou 

bien , Levez-vous , & marchez. La re- 
miflion des péchés eft le plus grand & 
le plus digne ouvrage de Jefus fur la 
terre, & par lequel il fe montre vrai 
Dieu. Auflî les Juifs difoient : Qui peut 
remettre les péchés que Dieu feul î Et 
chez le Prophète : C’eft moi-même , 
dit Dieu , qui eflFace vos iniquités. Et 
Notre-Seigneur prouve efficacement , 
& par un évident & fignalé miracle , 
qu’il a cette puifTance en terre , & que 
par conféquent il eft vrai Dieu , il l’a 
en une maniéré très-propre & très-fin- 
guliere j car autrefois Dieu efFaçoit les 
péchés en les punîflant , & Jefus les ôte 
en les pardonnant , alors Dieu excermi- 
noit les pécheurs avec les péchés , ôc à 
préfent les péchés font détruits , & les 
pécheurs fauvés, O miféricorde de Je- 
fus en la nouvelle Loi , relevée fur la 
juftice de l’ancienne î O Jeftrs , anéan- 
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tilïez tous mes péchés , & fauvez mon 
ame pécherelPe. 

II. Faire d’un méchant un homme 


jufte , c’eft une oeuvre plus merveil- 
leufc que de créer le Ciel & la terre, 
félon la penfée d’un faint Doéteur ^ S. Attgi 
parce que, dit-il , celui qui vous a fait 
fans vous ne vous fauvera pas fans vous. 

Il vous a fait fans que vous l’ayez pû 
vouloir ou deûrer ; mais il ne vous lau,. 
vera pas , fi vous ne le voulez efficace., 
ment. La création eft un ouvrage de la 
puillance deDieu,^qui agit abfolument 
elle feule' , ôc fouverainement ; & la 
juftification eû un effet de fa miféri- 


çorde , qui veut pour aide& pour ad- 
joint la coopération de notre volonté , 
qui de foi eft aveugle , foible , & fou- 
vent féduite. Ce n’eft pas moi , dit l’A. 
pôtre , mais la grâce de Dieu avec moi. 
Dieu pour créer le monde , a dit , & 
toutes chofes ont été faites j il a com- 


I. Cor. 

IJ. 19, 

P/, i+s; 

S* 


mandé , elles ont été créées : mais afin 


que l’homme foit juftifié, & que fes pé- 
chés lui foient pardonnés. Dieu parle, s.chry- 
Dieu fouffre , Dieu meurt j il a dit des fojî. 


chofes très-grandes ; il en a fait d’ad,- 
mirables , & il en a fouflèrt de très- 


indignes. O Jefus, combien vous ai-je 
coûté ? à quel prix m’avez-yous mérité 





I 
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le falut ? comment eft-ce que je le rif-. 
que tous les jours pour un néant? 

Matth. III. Afin que vous fçachiez, dit Jefus , 
. 5. 6 . que le Fils de l’Homme a la puiflance 
fur la terre de remettre les péchés : 
" Levez-vous , dit-il au paralytique , 
prenez votre lit , & allez en votre mai- 
l'on. Il fe leva & alla en fa maifon. Jefus 
prouve fa miffion ôc Ton pouvoir ab- 
folu, pour pardonner les péchés, 6c 
pour juftifier les amjïs , en faifant par un 
miracle éclatant , marcher un malade 
paralytique , qu’il renvoie plein de 
force & de fanté , chargé du lit qui 
le portoit ; par cet effort extérieur 6c 
vifible de fa puifîance 6c de fà bonté , 
il marque ce qu’il opéré invifiblemenc 
en l’intérieur par l’autorité de fa grâce , 
Sc l’empire de fon amour, qui conver- 
tit les cœurs & s’affujettit toutes les 
volontés ; faites-m’en faire la douce 
expérience , Seigneur ; la mienne trop 
fouvent rebelle , veut vous fuivre 6c 
pf. 107. vous obéir. Mon cœur eft prêt, Sei- 
z. gneur , mon cœur eft prêt, agilfez puif- 
famment fur moi félon votre grande 
miféricorde. 


MEDI- 
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XXVI. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI. 

I. \ Yez confiance , mon fils. Pa- Mattk; 
. -ZjL rôle de confolacion , & de joie 
pour ceiix qui cherchent Dien fincerc- 
menc, mais dont les autres abufent ai- 
fément ; il arrive que ceux-ci tout rem- 
plis de péchés J de l’amour du monde, 

& d’eux-mémes , le font auffi de con- 
fiance , où plûtôt d’une préfomption 
temeraire d’arriver au falut , en s’écar- 
tant fans cefle du chemin étroit qui y 
conduit. Les premiers , au contraire , 
font timides & craintifs , & le démon 
infpire également la défiance à ceux^ 
ci , & une confiance orgueilleufe à ceux- 
là , afin que les uns ne s’avancent pas 
dans le bien , & que les autres ne fc 
retirent jamais du mal. Mon fils , ayez 
confiance \ elle n’eft donc , cette con- 
fiance , que pour les enfans , que pour 
ceux qui aiment Dieu , comme leur 
pere , ou qui au moins touchés du de- 
lîr fincere de l’aimer , ce qui eft un com- 
mencement d’amour , gémillènt & 
foûpirent , aînfi que faifoit fairrt Au- 
guftin. O bonté ancienne & toujouM s. 

'Tome ly. D 
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nouveJle , que j’ai commencé tard à 
vous aimer , s’écrioit-il en gémifTant ! 

II. Ayez confiance, mon fils. Un fils 
<qui aime fon pere, & qui croit être 
aimé de lui , s’y adrefle avec confian- 
ce. Il n’a point de honte de lui mon- 
trer fes plaies , de lui découvrir fes ma- 
ladies , Içachant qu’il n’en aura que de 
la compaffion. Allons à Dieu avec la 
meme confiance , que nos péchés ne 
nous éloignent pas de celui qui fcul les 
peut guérir ; dès qu’ils nous déplaifent , 
nous ne lui déplaifons plus , & il nous 
les pardonne , quelque grands qu’ils 
' foient. Quel crime parut plus irremif- 
S. Aag, fible que celui des Juifs î cependant, 
par un prodige inconcevable à tous les 
hommes , le fang du médecin répandu 
par le malade , devînt fon remede, la 
mort fut la guérifon de ceux qui lui 
avoient ôté la vie, s’étant convertis à 
celui qu’ils avoient tué , ils ont obtenu 
le pardon du meurtre parricide, & du 
déicide commis fur la perfonne ; qui 
défefperera donc d’une telle bonté? Qui 
Lue. ïf, dira avec le prodigue : J’irai trou- 
i8. r?. ver mon pere, quoique je lois indigne 
d’ctve appellé fon fils î Ma maladie 
feroic délefperée-, fi mon pere ne s’étoit 
güint rendu mon médecin j mais il n’y 
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a point de mal incurable à un médecin 
egalement fage , bon & toutpuillant, 
III. Si les plus grands pécheurs doi- 
vent t out efpérer de la bonté de Dieu , 
lorfqu’ils retournent vraiment à lui , 
combien plus les Juftes qui s’efforcent 
de le fervir conftamment , doivent-ils 
s’affermir dans une humble confiance , 
fans fe décourager de leurs foibleffes& 
de leurs chûtes? Si Dieu nous affurequ’il 
oublie l’iniquité du pécheur des qu’il 
en gémit & fait penîtence , fera t-il la 
fourde oreille aux foûpirs de ceux qui 
l’aiment , & qui pleurent leurs, moin- 
dres fautes. Qu’ils ne perdent donc ja- 
mais la confiance à laquelle Dieu re- 
ferve une grande récompenfe j cette 
confiance eft inféparable de la foi , qui 
nous montre Dieu également puifîant & 
bon pour pouvoir & pour vouloir nous 
faire du bien : Pourquoi craignez-vous , 
hommes de peu de foi, diioit JeluS à 
fes Apôtres, lorfqu’ils trembloient dans 
la tempête ? Si vous ne trouvez rien que 
de foible& de méprifable en vous,con- 
lîderez la toutepuiffancé , & la miféri- 
cordede Dieu ; voyez combien il eftime 
votre ame, parlelang précieux donc il 
Pa rachetée , donc il la nourrit & la for- 
tifie tous les jours à l’Autel. 
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XXVII.’ MEDITATION, 

/ 

TOUR LE rENDREDL 

L T T Os péchés vous font remis. La 

Y remiflion des péchés eft un 
grand bienfait , & une faveur fignalée 
de la bonté de Dieu ; ^’a été le motif 
aufli bien que le fruit des travaux , des 
foufFrances & de la mort de Jefus- 
Çhrift : Il eft venu en cç monde , dit 
faint Paul , pour fauver les pécheurs , 
& le fallu d’uri feul homme , & de moi 
en particulier , a été un motif fuffifant 
de fa venue J car Jefus eft mort aufti 
également pour un feul , comme pour 
tous ; c’eft pourquoi le même Apôtre 
prononce hardiment: Il m’a aimé,& 
s’eft livré pour mpi ; ^ nous devons 
ofer le dire apres lui : Il nous a aimés , 
& il eft mort pour nous , il nous donne 
ion fang aulïi libéralement , que s’il 
n’avoit été verfé que pour nous j fes 
mérites , comme ft l’application n’en 
devoit être faite qu’à nous. O bonté 
infinie , 6 charité fans bornes , immen^ 
fe , infinie, incompréhenfible ! 

II, Le péché fe méfure à la qualité 
de celui qui eft ofiFenfé, & la fatisfaétiioa 
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y doit être proportionnée ; le péché' 
Commis contre Dieu fi infini en gran- 
deur , en fainteté , en bonté , aune ma- 
lice qui peut être appellée infinie , & 
comme telle , il ne peut être réparé , 
ni par les Anges , ni par les hommes , 
quand ils travailleroient & foûpire- 
roient pour y fatisfaire durant toute 
rétendue de l’éternité •, ainfi les peines 
des reprouvés , parce qu’ils font retran- 
chés du corps de Jefiis-Chrift , de l’u- 
nion avec lui , de la participation à fes 
mérites, .ne finiront jamais , parce que 
jamais quelque grandes qu’elles foient , 
elles ne pourront acquérir la vertu d’ef- 
facer un feul pgché , qui n’a pu être dé- 
truit , que par les foufFranees & par lar . ' 
mort d’un Dieu. O Jefus , crucifiez^ 
avec vous , l’homme de péché qui cft en 
moi , que je foufiFre & que Je meure effi- 
cacement avec vous , afin de ne pas 
fouffrir & mourir éternellement, & inu- 
tilement privé & feparé de vous. 

III. Avec la remiflion des péchés ', 
l’ame reçoit de nouveau la grâce , les 
vertus & les dons du faim Efprit , qui 
la rendent digne de Dieu , & de fon 
amitié , elle eft faite participante' des 
tréfors infinis des mérites de Jefus j 
elle rentre dans l’adoption des enfans 

Diij 
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Jlcrw. 8. jg Dieu , elle devient l’heritiere du Cicï 
& cohéritière avec Jefus-ChriftNotre- 
Seigneur ; & ce qui eft admirable , c’eft 
' qu’il a làilTé cette puilj^nce de remettre 

les péchés perpétuelle à fon Eglife , ôc 
ce bienfait y eft tous les jours renou- 
vellé. O Jefus, fource de grâce & de vie, 
qui ne peut tarir , ni s’épuifer jamais ; 
car on ne peut commettre- tant & de G. 
énormes crimes , que les Prêtres n’ayent 
l’autorité de les remettre. O Jefus , que 
pouvons-nous vous rendre , pour ce re* 
mede fi falutaire, fi eflScace & fi facile, 
que vous avez donné en l’inftitution de 
ce Sacrement de falut î 

“ XXVIII. MEDITATION. 

m 

POUR LE SAMEDI, 

\ 

Uatth. I. T Ls lui préfenterent un paralytique 
X couché dans fon lit. V oilà l’image 
de l’état funefte de l’homme pécheur j 
le corps d’un paralytique eft comme 
mort , il ne peut s’aider ni exercer fes 
fonétions ordinaires , l’ame du pécheur 
réduite à une plus fâcheufe extrémité , 
eft véritablement morte devant Dieu , 
quoiqu’elle paroiffe vivante j elle agit 
à l’extérieur , il eft vrai , mais elle elk 
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atfolumem impuiffante ' à fon falut, 
elle eft per^elufe & paralytique pour les 
bonnes œuvres j elle eft incapable de la 
plus petite ^ ôc elle ne peut mériter 
ni faire un feul pas pour le Ciel j tous 
fes fens intérieurs font fans mouvement 
pour le bien j & pour combler fon mal- 
heur j elle s’y plaît , Sc elle aime mieux 
les tenebres que la lumière ; qui pourra 
cuérir une telle maladie ft cen’eft ce- 
lui qui a dit : Je fuis la refurredtion & 
la vie , qui croit en moi , encore qu’il 
foitmortjil vivrai c’eftlui qui fait en- 
tendre fa voix aux morts , afin qu’ils 
i^ivent , & qu’ils voyent de nouveau la 
lumière? Si donc vous entendez aujour- 
<l’hui fa voix , n’endurcilTez pas vos 
cœurs. 

II. Mon fils , ayez confiance. La vertu 
de l’humilité confifte à reconnoître que 
Dieu eft tout , & que nous ne fommes 
rien ; enfuîte à ne nous point appuyer 
fur nous-mêmes , mais en Dieu feul ; 
& voilà ce qui forme la confiance en 
Dieu , confiance que Jefus , ce méde- 
cin divin , préfente à fon malade , com- 
me le feul remede qui le peut guérir.- 
A proportion que nous voyons & lèn- 
lons nos miferes , ce qui eft déjà une 
grâce , nous devons nous rejetter entre 
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So La XVIH. Semaine 
les bras de Dieu , connoiiTant fon pou- 
voir & fa bonté , qui peut & qui veuc 
nous en tirer : Ma puiiTance eft-elle 
diminuée , dit-il, ou fi petite , que je 
ne puilfe racheter î N ai- je pas allez de 
force pour délivrer ceux qui efperenc 
en moi } Ceux qui efperent au Seigneur 
changeront de force. Nous pouvons 
tout , dit un Saint , dans celui fans le- 
quel nous ne pouvons rien ; ainfi Thu- 
miliadon du cœur commence la conver- 
fion , & la confiance en Dieu la perfec- 
tionne & Tacheve. 

III, Levez-vous , emportez votre 
lit, ôc allez en votre maifon. La con- 
fiance rend l’humilité chrétienne , non 
rampante , balle & timide , mais forte, 
genereufe , capable des plus grandes en- 
trcpriles j elle nous éleve au-delTus de 
nous-mêmes, & nous fait dédaigner 
par un faint mépris tout ce que le mon- 
de a de plus pompeux & de plus éblouiC- 
fant ; elle nous fait franchir les diffi- 
cultés & les obftacles qui s’oppofent à 
la vertu j elle nous fait embrafler avec 
joie les travaux & les rigueurs de la pé- 
nitence J elle fait porter fans s’abat- 
tre les contradiélions , les peines ôc les 
affligions de cette vie ; elle fe fait de 
toutes chofes des degrés ôc des moyens 
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pour aller à Dieu, pour parvenir à la 
montagne faince , en s’écriant avec Da- 
vid : C^e vos tabernacles font aima- pji 
.bles , Seigneur , Dieu des vertus ! Mon x. 
ame languit dans le delir de les voir. 
Heureux ceux que vous avez choifis & 
élûs pour demeurer avec vous , habi- 
ter en votre maifon , Seigneur , ils vous 
loueront dans les fiécles éternels.^ 

XXIX. MEDITATION. 

LE XIX. DIMANCHE 
d’après la Pentecôte. 

ï. T Ë royaume des Cieux eft fem- Matih 
J—/ blable à un Roi, Jefus-Chrift 
nous propofe deux paraboles ^ qui re- 
préfentenc deux grands myfteres. Le 
banquet des noces d’un Fils du Roi mar- 
que celui de l’Incarnation» : Le grand^ 
louper du pere de famille nous figurff 
celui de la fainte Euchariftie ; & entre' 
l’un & l’autre il y a de riches conve- 
nances. Au premier myftere le Fils de 
Dieu a pris notre nature , & s’eft fait HeU. 4t- 
femblable à' nous en toutes ehofes , ex- 
cepté le péché. En l’autre il s’unit à= 
ebacüWde nous en particulier , & il s’u-- 
rut ÔC s’allie non feulement à notre na> 
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ture , mais aufli à nos perfonnes. Læ 
première union eft fubftancielle , la deu-^ 
xiéme eft accidentelle j union d'efprit , 
d’amour & de grâce unions toutes- 
deux l’ouvrage de la charité divine , & 
l’une & l’autre le feul fujet de toute* 
notre reconnoiftànce. 

II. Dans l’Incarnation il y a plufieurs- 
fubftances j mais le corps , l’ame & la. 
divinité de Jefus , eft une feule hypo- 
ftafe ou perfonne divine. Dans l’Eucha- 
riftie Jelus fe trouve en divers lieux ern 
même tems j. de forte qu’èn l’un il y a 
^ unité de perfonne en la pluralité d’ef- 
fences ; en l’autre unité de perfonne- 
en la multiplicité de la préfence locale;-, 
SC ces deux myfteres font opérés par 
la force delà parole de Dieu , & par 
rbperation du faim Efprit -, l’un dans; 
le fein de la Vierge , & par fon con- 
fentement, 'qu’elle exprime, endifantir 
Qu’il me foie fait félon votre parole 
l’autre s’accomplit fur l’Autel' , par la- 
parole du Prêtre.. Au premier Marie a . 
donné aiv monde un Dieu fait homme,, 
qu’elle a porté entre fes bras , qui s’eft- 
laiftc gouverner par elle. Au> deuxième,, 
le Prêtre tient en fes mains ce même* 
iMêu; homme ,, qui lut a donné le pou- 
^ ’Wïin de le faire defeendre du Ciel ,, de- 
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le rendre prcfent fur l’Autel , & de le 
diftribuer à tous ^ fans qu’il puilfe 
être di vifé. Au premier, la divinité étoit 
cachée fous i’obfcurité d’une chair mor- 
telle. Au deuxième , Jefus tout entier 
cft voilé & couvert des efpeces facra- 
mentelles ; & en l’un & en l’autre il 
cft vraiment un Dieu caché , & un‘ 

Dieu Sauveur , puifqu’il ne fe cache i;,- 
que pour fe proportionner à notre foi- 
blefte , ôc nous fauver plus efficace- 
ment. 

III. L’Euchariftie n’eft pas feulement- 
une vive exprefïïon du myftere del’In-- 
earnation ; mais elle en eft une exten- ^ 
fion & un ufage , nous en communi- , 
quant les effets. Le premier eft l’arbre 
de vie, ra,utre en eft le fruit ; l’un eft- 
la fource , l’autre le canal par lequel- 
Jefus fe donne à nous , & nous appli-- 
que fes grâces. Le premier myftere con-- 
ifient fon grand amour envers nous , le 
deuxième nous le communique. Au 
premier , Dieu a tant aimé le monde , jean jv 
qu’il lui a donné fon Fils unique j au 
deuxième , il eft dit que Jefus ayant af-~ 
mé les fiens , il les aima jufqu’à la fin,. 
L’Incarnation eft attribuée à la charité ^ 
immenfe d’un Dieu , & l’EucHariftîe à 
l’amour très ardent de Jefus pour nous., 

D vj) 
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O prodiges & excès de la bonté dér 
Dieu , incompréheniibles ànos efprics ^ 
ineffables à nos langues, mais qui lé doi- 
vent faire fentir vivement à nos coeurs^ 

XXX. MEDITATION.- 

T O U R LE L U N D L 

Vlatth. I. AiC On ami, comment êtes-vouS' 
ti. it» xVJL entré ici fans avoir de robe 
nuptiale î Quelle eft cette robe dont 
le manquement attire une fi loudaine- 
& irrevocable condamnation ? Gom- 
ment un ami ell-il traité tout d’urt 
coup en ennemi ?. Cet homme n’eft ac-- 
II. eufé d’aucun crime, il vient oû il eft 
appellé J. mais il n’eft pas revêtu d’une' 
robe de noces voila tout fon péché :: 
cependant il demeure tellement con- 
vaincu , qu’il n’a point de paroles pour 
S.Aug, lé défendre. Cette parole fi néceiïaire 
3. Arr.h. difent les Peres , n’eft autre que la cha- 
rité , cpii nous fait aimer Dieu , cher- 
cher fa gloire , & tout faire pour lui: 
£ Qreg. plaire , & pour le contenter. Plufieurs. 
lé trompent , en s’imaginant que leur, 
faluteft en affurance, pourvu qu’ils ne- 
tombent point dans de grands péchés ,, 
finagenfer à remplir ce, premier corn— 
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mandement : Vous aimerez le Sci- Dent. 
gneur. Cependant ^dit f'aintPaul, que 
celui qui n’aime point notre Seigneur 
Jefus-Chrift , foit anathème, c’eft-à- 
dire, cpi’il foit rejetté de Dieu, com- 
me l’eft aujourd’hui cet homme de 
notre Evangile j ne pas aimer Dieu , 
e’ell un fujet trop Tuffifant d’une juftu 
condamnation.- 


I L Cette •charité , qui eft le vête- 
ment de falut , n’ell point véritable , 
fi elle ne produit les bonnes œuvresk 
Aimons par les ceuvres , & en vérité, 
dit faint jean. Et faint Paul : Jeius- 
Chiift ell venu pour fe former un peu- 
ple faint, qui lui fut agréable & adon- 
né aux bonnes œuvres y. elles font les 


1,-îean j-.. 

I8. 

Tite 1.. 

14» 


preuves de l’amour , dont la nécefiité S. Cregy 
nous eft montrée par cette robe de la 
parabole , qui en eft le fymbole : usais 
.pour que cette rol^e foit belle, il faut 
qu’elle foit conforme à la condition. S» Jer6^ 
Le Roi & le païfarr , quoique fort 
différemment vêtus , peuvent l’être 
également bien, chacun par rapport 
à fon état 4 ainfi autre & diftéreiKe en. 
fes effets , eft la charité dans celui qui' 
commence , dans le pénitent ^d ans ce- 
lui qui s’emploie au falut des aines 
ou qui eft confommé lui. même dan&> 
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- l’amour & le fervice de Dieu.- La per- 

S^OCTft» n • J* J ' ' • 

tedlion a divers degrés , mais li vous* 
commencez , dit un Saint commen- 
cez bien & parfaitement j li vous êtes- 
plus avancé , que le progrès de votre 
juftice réponde au nombre des graceS' 
que vous avez reçûes. 

, III. Comme une robe couvre tout’ 
lie corps , ainfrla charité doit couvrir 
tout le corps de notre vie & de nos- 
aélions : elle doit rendre é^ale & uni-- 
forme toute notre conduite , parce 
qu’elle en doit être l’ame & le prin- 
cipe. Nous devons aimer Dieu en tout" 
tems , car H eft toujours ;.en tous 
lieux, car il les remplit tous ^dansTad- 
verfité & dans la profperité , car il di- 
tcm.- 8 . rige l’un & l’autre à notre lalut , & il- 
fait tout réuflîr au bien de ceux qui l’ai- 
ment. Cette robe eft un habit de noces,, 
il faut qu’il foit beau , & toujours beau,.- 
parce que ces noces ,.qui commencent: 
ici bas, feront éternelles j c’eft pour- 
tccï, f. quoi dit le Sage , que vos vêtemens- 
f. foient blancs entouttems. Cette robe' 
s. Ht» nuptiale , dît un Pere, c’elV la blan- 
lairc.^ cheür d’un vêtement tout célefte & di- 
vin , qui eft r©rnement de l’homme' 
Hfh: 4 . fout entier qui rend pur & le cœur 
Mk 6c le corps : Revêtez- vous de l’homme 



9^’apb.e‘s IA Pentecôte. S'f 
npirveaa , dit faint Paul qui eft re- 
vêtu de cet homme nouveau , finon ce- 
lui qui celTe de s’aimer foi-même , pour ^ 

HC plus aimer que Dieu î 

XXXI. MEDITATION^ 

POUR LE MA R D L 

E donnez point de lieu au dé- 
-* JLX mon. Il ne demande d’abord 27,. 
qu’une fort petite entrée , dit faint 
Chryfoftôme, fçaehant qu’il lui fera 
aifé de s’infinuer enfuite , félon cet ora- 
cle,. qu’il n’ignore pas : Celui qui eft lkc. i€.- 
infidèle dans les moindres occafions , 10. 
le fera dans les plus grandes.. Il y a plu- 
fîeurs chofes qui donnent entrée à cet 
ennemi , que faint Paul nous exhorte Eph. 
d’éviter •, il veut qu’on s’occupe , en tra- ^ 7 »' 
vaillant à quelque ouvrage bon & utile, 
pour fubvenir aux néceffités des pau^ 

' vres ; l’oifiveté eft la fource de tous les 
vices , elle nous fait abulêr du tems' 
deftiné pour acquérir l'éternité , d’un^ 
tems fi précieux , qui nous eft acquis' 
par le fang d’un Dieu , ôc que les ré- 
prouvés, qui en connoiftènt le prix,, 
mais trop tard , & à leurs dépens , vou— 
dioient acheter de mille vies y c’eft l&‘ 
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perdre 'ce rems , non - reulement. d’y^ 
être oifif, de le laiiler écouler inutile-- 
ment ;^mais aulTi de l’occuper vaine- 
ment à ce qui ne fert qu’au plaifir oa 
à l’orgueil , occupation indigne d’un 
Chrétien. Saine Paul veut que fon tra- 
vail foit bon 8c utile , il s’y exeiçoit lui-- 
même , malgré la naultitûdede fes foins- 
apolloliques *, 8c c’étoit la pratique des- 
anciens Anachorètes , quinourriflbieilt 
tant de pauvres de leur travail. Em- 
ployons bien le tems de Dieu , difoit 
un Saint , afin qu’il nous donne fon 
éternité. 

II. Qu’il ne forte de votre bouche 
aucune parole mauvaife , mais qu’elles 
Ibient toutes édifiantes, 8c propres à 
cornmuniquer la 'grâce. Ne contriftez 
pas le Saint-Efprit. Une feule parole 
peut donc donner entrée au démon 
chez nous : qui le croiroit , fi ce n’étoic 
un Apôtre qui parle } apres cela qui par-.- 
leroit legerement,! qui n’aimeroit le fi- 
lence , qui ne tiendroit fa bouche fer-- 
mée à toute parole inutile , pour fer-- 
mer la porte à un tel ennemi - Elle fait: 
plus cette parole déréglée , elle déplaic- 
au Saint Efprit autant quelle réjouit 
le démon ; ellenous prive de plufieurs 
grâces. Hé ! qui ne s’écriera avec ûa-- 
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vid ; Seigneur, mettez une garde à ma pf. 140. 
bouche , ôc une porte à mes lèvres , 3 - 
afin que toutes mes paroles foient ré- 
glées & ordonnées par vous^ 

III. Saint Paul voulant nous mon- 
trer que toute parole qui blefTe la cha- 
rité , attriftefpécialement le Saint-Ef- 
prit, continue en ces termes : Que toute 
aigreur , animofité , colere , que toute 5 1, 
plainte & médifance fort bannie d’en- 
tre vous. Voilà une énumération des 
maniérés principales dont la clîarité eft 
violée , de ces principes d’oit dérive la 
trop grande liberté de parler, qui Tou- 
.vent dégénéré dans la licence & le dé- 
reglement ; on blâme, on parle hardi- 
ment, on fe raille, on méprifeenfuite,. 

& puis l’on médit ; delà on tombe juf- 
ques dans le menfonge& la calomnie ; 

& pour remedier à tous ces maux , Paint 
Paul les condamne dans leurs fources , 
il nous en montre les m^alheurcux ef- 
fets , & il ajoute ; Ayez une douceur IhU. a/l 
&c une tendrelTe de compaffion les uns 
pour les autres, vous entre-pardonnant, 
comme Dieu nous a tout pa|^onnépar 
Jefus-Qirift Notre Seigneur.. 
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XXXII. MÉDITA TlOlSf. 

TOUR LE ME RC R EU t 

I/latth, T T ^ faifoit des noces à foii' 
1 1. 1. V-J fils. Cette parabole , félon les 

S.Chry- Peres, contient des inftruftions impor-’ 
tances , parce qu’elle nous porte d’une 
part à la reconnoifiance & à l’amour 
de Dieu, & de l’autre à une fainte 
5,Bern. frayeur , à une crainte falutalre j: deux 
difpofitions qui font appellces les deux 
pieds de l’ame , par lefquels nous allons 
à Dieu , & nous rendons hommage à 
deux de fes principaux attributs , fa mi- 
féricorde & fa juftice, redoutant l’une 
pour nous rendre dignes de l’autre. Que 
demande de vous le Seigneur votre 
i«. xz. Dieu , difoit Moïfe , finon que vous le' 
craigniez , que vous marchiez dans ffes- 
voies , & que vous l’aimiez ? Car cette 
crainte n’eft pas celle des ierviteurs ,, 
qui appréhendent le châtiment , mais 
celle des enfans , qui craignent de dé- 
plaire à ^ pere qu’ils aiment \ aufll 
eft-elle qualifiée le commencement Ôç 
P/. I ro. la couronne de la fageire,quieft définie,, 
une connoiflance de Dieu favoureufe & 

* pleine d’amour. Cette crainte eH donc 
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mféparable du vrai amour , fon fruit 
eft le falut, elle remplit l’arae de paix j 
car celui qui craint Dieu ne redoute 
rien, il ne s^cpou vante de rien, parce 
qu’il a mis fon efpérancè en lui j enfin i 6 . 
elle réjouit le cœur , & le comble d’une t» 
fainte joie. 

II. Dieu le Pereeft ce Roi , qui nous 
envite aux noces de fon Fils , les grâces 
& les dons du Saint Efprit font les vian- 
des précieufes qui nous font préparées 
à ce feftin j, nos miferes , de quelque 
nature qu’elles fuient , ne nous en ex- 
cluent point ; car le Seigneur dit : Con- 
viez tous ceux que vous rencontrerez , 9, 

& les places furent remplies, tant de 
bons que de mauvais. Nous fommes 
donc tous appelles , tous conviés an 
Banquet célefte, les uns y viennent par 
la confervation de l’innocence , les au- 
tres par un prompt & fincere retour de 
pénitence. Nous fommes appellés à la 
juftice , à la fainteté , pour mériter la 
grâce , & la grâce nous eft donnée pour 
parvenir à la gloire, à ce banquet ma- 
gnifique & divin , oîi Dieu même pren- j 1*7/ 
dra foin de repaître fes élus,, là ils fe- r/. 3 
ront eny vrés des biens de votre maifon, ?• 
Seigneur ; vous leur ferez boire du tor- 
rent de vos délices* O combien vos mi- 
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féricordes fé font-elles multipliées ! ef- 
ff.%% les 's’étendent jufqu’au Ciel ; c’eft là oii 
t. je chanterai éternellement- vos bontés 
ô Seigneur. 

l/latth. III. Le Roi appercevant un homme 
* J- qui n’a voit point de robe nuptiale , or- 
donne qu’on lui lie les pieds & les 
mains , & qu’on le jette dans les ténè- 
bres extérieures , où il y aura des pleurs 
& des grincemens de dents \ car iî y 
en a beaucoup d’appellés , ajoûte Jefus, 
mais peu d’élûs. ^i ne tremblera à 
cette terrible fentence prononcée à ce 
Ibid. 1 1. feul fujet , il n’avoit point de robe nup- 
tiale 1 Mais cet homme avoit été trouvé 
fur les grands chemins , invité & prelfé 
de fe trouver au feftin ; il n’àvoit pît 
changer d’habit. La charité, robe infini- 
ment précieufe, eft fi nécelTaire, qu’il 
n’efi: jamais permis de la quitter , en 
quelque lieu, en quelque tems,en quel- 
que occurrence que nous nous trou- 
vions ; cette charité doit orner nos 
âmes , elle doit être tellement enracinée 
• dans notre cœur , que toutes les vagues 
des tentations ne l’en puilîènt arracher ^ 
il- en faut être toûjour^ revêtu , & prêt à 
partir, portant nos lumpes allumées , 
pleines de l’huile des bonnes œuvres , 
iumineufes & ardentes par l’amour aœ 
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(moment qu’il nous fera dit : Voici Té- Mit k, 
poux qui vient , allez au-devant de lui, 
de peur que la porte ne nous foit fermée 
comme aux Vierges folles , & qu’ayant 
été appelles au feftin , nous foyons ju- 
gés indignes d’y être admw , & cliallé^ 
Konteulement pour jamais. 

XXXIIÏ. MEDITATION. 

J 

. POUR LE JEUDI, 

I. On ami , comment êtes-vous Mau)i, 

XVX entré ici , n’ayant point la n. n. 
robe nuptiale. La robe facrée de l’hu- 
manité de Jefi^s , c’eft fa divinité , qui 
non- feulement la couvre & la revêt in- 
térieurement , mais qui la pénétre & 
la remplit , la fanélifîant & déifiant. La 
robe de la dwinité, c’eft l’humanité, de 
laquelle elle eft extérieurement revêtue, 

& fous laquelle elle eft cachée & cou- 
verte , comme le Soleil fous un épais 
nuage. O robe myfterieufe , mais très- 
précieufe & adorable de l’humanité 
fainte de Jefus , qui cache la fplendeur 
de la gloire de fa divinité , afin de nous 
donner auprès d’elle un libre accès , & 
qu’en vertu & fous les aufpices de cette 
très-fainte humanité , elle rxiis foit 



r 


- -, 

1 

94. La XIX. Semaine 
Heh. 4. propice , âc que nous puiffions appro- 
cher avec confiance du trône de fa 
grâce., 

II. Quand nous fommes appelles au 
feftin de la divine Euchariftie , la pre- 
mière robe nuptiale dont nous devons 
être revêtus , c’eft la grâce Sc la cha- 
rité. Quiconque ofe bien en état de pé- 
ché mortel s’y préfcncer , mérite d’en- 
Mattk. tendre dfi la bouche de Jefus : Mon 
ix. II. ami, comment êtes- vous venu ici fans 
la robe nuptiale ? & d’être jetté fins 
délai dans les ténèbres -extérieures. A 
l,Cor, ce fujet l’Apôtre dit, que celui qui 
lï* boit éc mange à cette table indigne- 
ment , boit & mange le jugement de fa 
propre condamnation. La deuxième 
robe c’eft la dévotion aétuelle, les pa- 
rures des vertus & des faintes aff-ec- 
lions J & quel foin ne devons-nous pas 
avoir d’en orner nos âmes , pour y re- 
cevoir le Roi des Rois, qui vient à 
nous les mains pleines de grâces , pour 
les répandre dans nos cœurs à propor- 
tion qu’il les trouve difpofés. 

Ili. La troiféme robe nuptiale, ri- 
che , fainte, precieufe , digne d’attirer 
fur nous les regards de Dieu , & toute 
fa bienveillance, c’eft Jefiis même, 
dont nous devons être revêtus pour le 
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iecevoir dignemenc, félon l’exhorta- 
tion de Ton Apôtre : Revêtez- vous de 
Jefus-Chrift, revêtons-nous de les mé- 
rites., plongeons nos cceurs contrits & 
humiliés dans le bain falutaire de fon 
fang au Sacrement qui nous applique 
la vertu de l’un & de l’autre j revêtons- 
nous de fon efprit , le laiflant agir li- 
brement & abiolument en nous ^ de fes 
maximes, en les croyant, refpeâant 
Sc pratiquant ; de fes vertus , en les imi- 
tant. Venez , ô Jefus , venez opérer en 
moi ces heureux effets , venez me re- 
vêtir de vous-même , venez me trans- 
former tout en vous par amour Sc par 
imitation , comme il vous a plu le pro- 
mettre a un grand Saint :Je ne ferai pas 
changé en vous , mais vous ferez chan- 
g,é en moi, 

« 

. XXXIV. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI. 

ï. T T N Roi faifoit des noces à Ion 
fils. Dieu le Pere eft ce Roi , 
qui d’une maniéré toute myftérieufe & 
- <îivine a fait des noces à fon fils j lorf. 
qu’il l’a envoyé au monde au jour de 
ion incarnation , jour auquel ce fils 
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adorable s’eft uni à la nature humaine 
par un facré mariage ; mais quelle iné- 
galité entre ces deux parties , entre le 
Fils unique de Dieu , vrai Dieu , né . 
de Dieu avant tous les fiécles , infini 
en fes perfections, dont le nom eft le 
ToutpuilTant ; & la nature humaine , 
dont l’origine première & plus inno., 
cente eft le néant -, & la deuxième , 
Adam pécheur, gâté, corrompu, vi- 
cié en toutes fes facultés , marqué de 
Exod. I3, tache infâme du péché ? O grand 
1;. 1 1. Dieu, fi pur , fi faint, dont la fainteté 
fait trembler les plus élevés des Séra- 
phins ! quelle difpofition entre vous 
& une telle époufe , plus grande certes 
& infiniment qu’il n'y en eut jamais 
IJ. lé. entre le Roi AÎruerus & l’humble Ef- 
& a/, ther 1 Mais l’amour a formé ces nœuds. 

Hé ! quel excès d’amour & de charité I 
pour nous , Seigneur , vous a fait ded 
cendre du trône de vos grandeurs jud ^ 
qu’à nos extrêmes baflélfes î i 

II. Comme dans le mariage les deux 
parties font parfaitement unies enfem- 
ble ; qu'il y a entre elles une parfaite 
communication de biens , de titres Sc 
de qualités ; aufii en Jefus il y a deux - 
natures , la divine & l’humaine , qui 
fubfiftanc en une même perfonne , fait . 

cet ■] 
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d’apre*s la Pentecôte. 97 
cet admirable compofé d’amour , Jefus- 
ChriftNotre-Seigneur , Homme Dieu; 

& par cette union inefflible , il a com- 
munication des propriétés des gran- 
deurs de la divinité avec les balfelfes 
de notre nature ; de forte qu’il fe peut 
dire , que cet homme , Jefus , eft le 
Créateur du monde , qu’il elt tout- 
puülànt , qu’il refide de toute éternité Jean rj 
dans le lein defon Pere ; & d’ailleurs , 
que Jefus , vrai Dieu, a été pafîîble, 
hDuftrant & mortel , fujet à toutes les 
indignités de fa pallion. O abaiirement 
adorable de la majefté fuprême , ô élé- 
vation fublime furprenante de notre 
boue & de notre néant en Jefus , qui ne 
nous permet plus de nous abailfer vers 
la terre , ni d’aimer d’autre objet que 
lui , qui a fait de fi grandes chofes en 
nous & pour nous ! 

111. Le mariage porte une union & 
une focieté de vie , qui ne peut être rom- 
pue que par la mort ; & Tunion hypo- 
ftatique des deux natures , la divine & 
l’humaine en Jefus-Chrift , eft perpé- 
tuelle & indivifible , & fi ferme , que la 
mort même ne la peut violer , & Jefus , 
qui a été , qui eft & qui fera éternelle- 
ment Fils de Dieu , eft & fera aufli éter- 
nellement Fils de l’Homme & Dieu 
Tomg IP'", E 
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anéanti en nous , & pour nous. O cha- 
rité trop grande , qui vous fait , 6 grand 
Dieu , porter cet abaifleinent pour 
jamais î AbailTement dans lequel nous 
trouvons notre élévation & notre gran- 
deur J qu’en hommage & en faveur de 
' cette merveilleufe union , je fois lié , 

* attaché & uni à vous , mon Sauveur , 
par des liens fl forts,& des liens fl indif- 
folubles , de foumiffion , de dépendance 
de d’amour , que le monde entier Sc 
l’enfer même , ne les puÜfent jamais 
rompre ou délier, 

XXXV. MEDITATION, 

POUR LE SAMEDI» 

Eph.4. I. T) Enouvellez-vous dans l’elprit 
ij- . XV par lequel votre ame a été ré- 
générée. Nous nailfons tous corrompus 
Ihid. z4. & par le péché. Enfans de co- 

lère , condamnés à l’enfer , il nous faut 
renaître de nouveau pour arriver au 
Jean j. royaume de Dieu ; c’eft ce qui nous eft 
y. * accordé par le baptême , oû nous fom- 
mes régénérés dans le fang de Jefus- 
Chrift , de rétablis dans l’innocence de 
la juftice ; mais parce que nous fom- 
mes tous foibles de fragiles , cette înno- 
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cence fe perd fouvent , avant même 
' que nous en connoiffions le prix j cet- 
te juftice s’altère & s’affoiblit ; nous î 
avons befoin de nous relever , de nous 
renoiiveller , de croître & de nous affer-f 
mir dans la charité j car c*eft elle qui 5, 
renouvelle les hommes : comme la ma- 
lice fait le vieil homme , l’amour fait 
le nouveau ; la charité ne fera parfaite ' 
que dans le Ciel -, c’eft dans cette terre jfai» «’f. 
nouvelle que nous ferons entièrement i 7 - 
renouvellés j mais nous y devons ten- 
dre continuellement ici-bas , veillant 
& travaillant par les ledlures , les prié- ‘ * 
res , les bonnes œuvres , à palTer du vieil 
homme au nouveau , lavant les caches 
de notre vie dans l’eau de nos larmes', 
nous occupant dans la pieté , les faintes 
méditations , les exercices de la cha- 
rité J & c’eft aînfi que nous avancerons 
fans cefte cet heureux renouvellement 
de notre cœur. 

II. Revêtez-vous de l’homme nou- Eph. 4. 
veau. Saint Paul nous explique par ces i4* 
paroles , quelle eft cette robe nuptiale 
de l’Evangile ; apres nous avoir exhor- 
tés à un (aint renouvellement , il nous 
apprend encore lui-même , en quoi il 
■confîfte, & par qui' il fe fait; que c’eft 
Jefus-Chrift feul qui l’opere , & qui 

E ij 
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100 La XIX. ^Semaine 
fait en .nos âmes ce changement dont 
il nous a donné la figure dans fon corps 
S, Atig. reirufcité. Il n’appartient de reflTufciter 
ou de renouveller les âmes , qu’à celui 
qui a le pouvoir de les créer j nous 
femmes renouvellés lorfque par une 
SiJenm. fécondé création, l’image de Dieu eft 
rétablie en nous par Jefus-Chrift, qui 
eft appellé l’Homme nouveau , parce 
' • que nous trouvons en lui une nouvelle 
laintecé , une nouvelle Juftice , une nou- 
velle humilité ; le nouvel Homme nous 
Jean i z. attire à lui , félon fa promeftè ; Si je fuis 
jt. élevé de terre , j’attirerai toutes chofes 
à moi ; Sc il nous renouvelle lorfqu’il 
grave & imprime en nous les traits de 
Cant. !• la divine reuemblance. O Jefus , tirez- 
3* moi , & nous courrons à l’odeur de vos 
parfums , & à l’imitation de vos faintes 
vertus, 

Bph, 4* m. Revêtez-vous de l’homme nou- 
^4» veau , qui eft créé félon Dieu , dans la 
juftice ôc la fainteté de la vérité. Ce re- 
nouvellement eft appellé du nom de 
création , parce qu’il eft un effet de la 
pure miféricorde de Dieu , que nous 
n’avons point méritée ; mais à laquelle 
nous devons répondre j la juftice doit 
regler ou reformer toutes nos avions 
au-dehors , en ce qui regarde le pro- 
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chain , pour nous faire acquitter de tout 
ce que nous lui devons, & lui renclre 
ce qui lui appartient ; la fainteté puri- 
fie le cœur par l’amour &c l’attache- 
ment à Dieu ; la vérité reélifie l’efpric 
Sc conduit les paroles j que ceux donc 
qui ont reçu cette grâce d’une nouvelle 
création , qui font revêtus du nouvel 
homme , de cette robe nuptiale , la con- 
fervent avec grand foin , craignant que 
le péché comme un ver , ne la cor- 
rompe , ou comme des épines , ne la 
déchire. Heureux , dit Jéfus, celui qui Apo:. x6; 
conferve fes vctemens, de peur qu’il 
ne paroilTe nud , & qu’il ne foit cou- 
vert de honte. Mais puifque vous vou- 
lez ma fanétification , Seigneur , fan- •' 
élifiez-moi vous-même , couvrez-moi s. F. d« 
du manteau d’innocence & de la robe Sale/, 
de charité , 8 c confervez vos dons en 
moi. 

XXXVI. MEDITATION. 

POUR LE XX, DIMANCHE- 
d’après la Pentecôte. 

I. Ç* I vous ne voyez des miracles , 43 

v 3 vous ne croyez point. Le repro- 48. 
che que Jefus fait ici , doit nous faire^ 
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wernbler , il doit nous toucher vive- 
ment ; car s’il ne nous regarde pas di- 
reAement , il renferme un autre repro- 
che , qui ne s’adrelTe que trop à nous j 
il eft vrai, nous ne demandons plus des 
miracles pour aâPermir notre foi ; mais 
par une ingrate infenfibilité , nous nous 
accoutumons aux plus merveilleux ; 
nous les voyons d’un oeil indiffèrent , 
& quoiqu’ils s’opèrent en notre faveur , 
qu’ils > loient l’ouvrage de l’ancienne 
charité de Dieu pour nous , nous de- 
meurons* froids ôc languifTans auprès 
d’un fi grand feu *, ces changemens di- 
vins & miraculeux, qui fe font fur nos 
Autels , & qui contiennent un monde 
de myfteres , fe palTent devant nous ôc 
pour nous , fans nous changer , fans 
amolir nos cœurs j quoi cependant de 
plus fort , de plus puiffant pour réveil- 
ler notre foi , pour enflammer notre 
amour , pour exciter notre ferveur , ôc 
pour nous faire courir dans' la voie de 
Dieu , ôc dans la pratique des bonnes 
couvres ? 

II. Le Prince de notre Evangile , eft 
la figure des âmes imparfaites , qui ne 
s’adrelfent à Jefus , que pour en obte- 
nir des grâces temporelles *, qui ne le 
cherchent pas par un amour pur & fin- 
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Cerc} mais par un amour intercfle, ou 
par une crainte fervile & mercenaire *, 
à peine fe trouve-t-il quelqu’un qui 
cherche Jefus pour Jefus même j on ne S.Augi 
penfe point à lui , fi l’on n’eft prefle de 
quelque affliftion ; on l’oublie dans la 
profperité , comme fi elle n’étoit pas 
nn préfent de fa main ; on s’attache au 
' don , plus qu’à celui qui le donne , & 
l’on s’endort ainfi dans l’amour des 
chofes préfentes , fi une falutaire ad- 
verfité ne nous vient réveiller de notre 
alfoupilfement pour nous faire recourir 
à lui. O Jefus , mon médecin & mon 
remede , ma confolation & ma force , 
mon fsfours & tout mon bien , je vous 
aime. Seigneur , non- feulement parce 
que vous m’êtes toutes ces chofes , mais 
parce qu 2 vous êtes feul digne d’être 
aimé ; fans vous , Seigneur , tous les liidi 
plaifirs me font amers , & à dégoût , & 
les plus abondantes richelTes me font 
une infupportable pauvreté. 

III. Seigneur , ' defeendez avant que 43 
mon fils meure. Nous devons deman- 4?» 
der fans celîè à Dieu , qu’il nous pre- 
ferve du péché , qui efl: la véritable 
mortdel’ame, infiniment plus fâcheule 
que celle du corps ; cette grâce depré- 
fervation du péché , eft la première de 
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104. La XX, Semaine 
toutes J elle a été accordée à pluficurs 
Saints , qui ont confervé l’innocence en 
fon intégrité ; mais fingulierement a la 
fainte Mere de Dieu , 6c d’une ma- 
• niere fpeciale & incommunicable à tout 
S. F. de autre. Le médecin qui guérit , montre. 
Sales, pl^s évidemment l’excellence de fon 
art , que celui qui préferve ; mais le 
bien que nous recevons de celui-ci ,eft 
plus grand & plus avantageux. O ve- 
nez donc , Seigneur , avant que mon 
' ame meure , venez pour la préfervet 
de la mort ; fi elle. a déjà perdu l’in- 
nocence & la juftice , quelle avoir re- 
çue de vous , daignez l’y rétablir & la 
fortifier de telle forte , qu’elle ne la 
perde plus j fi vous lui avez rendu la 
vie , peut-être un million de fois ^ 
qu’elle ne la perde plus , qu’elle n’abufe 
rf. É7. plus de vos grâces. Venez , Seigneur ^ 
II, & defcendez jufqu’à elle, venez la for- 
144. 7 . ^ foûtenir par ce divin préfer- 

vatif , par ce pain de vie , par cet ali- 
ment d’immortalité , que vous nous, 
avez préparé , ô mon Dieu , dans l’a- 
bondance de votre douceur. 
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XXXVII. MEDITATION, 

POUR LE LU ND I, 

I. ÇJ I vous ne voyez des fignes &: des 
•3 prodiges-, vous ne croyez point. 
Comme Dieu eft l’objet de notre foi , 
auffi la raifon pour laquelle nous de- 
vons croire , c’eft Dieu même , parce 
qu’il eft la première vérité , qui ne 
peut tromper , ni être trompé -, c’eft 
pourquoi Jefus reprend cet homme, 
& en lui les Juifs, & tous ceux qui veu- 
lent être trop fages au regard des myf- 
teres de la foi , de ce qu’ils veulent voir 
des prodiges avant que de croire , & 
qu’ils fondent la foi fur la raifon oa 
lur les apparences ; car nous devons 
Amplement croire à la parole de Jefus , 
parce que c’eft lui qui parle , & non à 
caufe de fes micacles , qui fervent feu- 
lement à prouver fon autorité , & à 
rendre fes myfteres plus faciles à croire, 
la vérité étant feule fuffifante , pour 
convaincre & alfujettir nos efprits, O 
vérité fupreme & éternelle , pariez à 
mon cœur , il eft prêt à vous écouter, 
à vous croire & à vous obéir, 

II, Saijnt Paul donne ce premier prin- 

‘ ' E V 
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dpe de la foi , il faut que celui qqf 
s’approche de Dieiy^ croye qu’il eft. 
Voilà le principal objet ôc la grande 
rai Ton de notre foi : Dieq feul eft j ce 
mot comprend toutes fes infinies & di- 
vines perfecftions , ôc parce qu’il eft , ôc 
feul celui qui eft ; nous devons croire ^ 
efperer en lui , l’aimer , & lui rendre 
nos hommages & tout l’honneur qui 
eft dû à fa grandeur fouveraine. Les 
trois vertus Théologales, la Foi , l’Ef- 
perance & la Charité , éomme auffi la 
Keligion, regardent Dieu en foi-même,, 
& non en fes créatures ; la Foi , l’envi- 
fage comme vérité , l’Efperance comme 
le bien unique , la Charité comme 
bonté elTentielle , la Religion, en fi 
fiiprême grandeur ; ainfi nous croyons. 
& efperons en lui , nous l’aimons Sc 
honorons , parce qu’il eft en lui , ôc 
polir l’amour de lui-même. O Jefus , 
imprimez en nos cœurs le tres-pur ôc 
digne motif de votre amour, de vous 
chercher ôc aimer purement ôc Ample- 
ment pour vous feul. 

ni. En l’Ecole de Jefiis , apprenons 
à croire , ôc non pas à fçavoir ; non à 
chercher curieufement ' les myfteres , 
mais à les révérer humblement ; non à 
chercher de pafter pour^f^avant , mais 
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à devenir humbles dUciples , fournis 
dociles à fa lur^iere-*, non à fonder 
témérairement les vérités divines & les 
dogmes de la fai , mais à vivre de la »» 
foi , félon qu’il efl: écrit du iufte : c’eft- , 
û-dire, luivre les maximes de la toi , 
agir par fes principes , vivre ôc fe con- 
duire félon les réglés , imiter celui en 
qui nous croyons , Jefus auteur &c con- Meh.iu 
lommateur de notre foi , qui au lieu *’* 
de la joie , qui lui étoit offerte , a choili - 
la croix ,& ayant méprifé l’ignominie , 
eft afîîs à la droite de Dieu. O Jefus , 
donnez-moi une foi humble , vivante 
par^la charité & agiffante par les bon- * 
nés œuvres , qui me faffe fouffrir avec • • 
vous , afin de regner avec vous. 


XXXVIII. MEDITATION.' 


POUR LE MARDI. 

1. T) Renez - garde de marcher pru* Eph f. 

X demment , non comme des infen- n-& 
fés, mais comme des perfonnes fages j 
l’Apôtre avoic dit un peu auparavant : 

Vous n’étiez autrefois que ténèbres , g, 
mais à préfent vous êtes lumière en 
notre Seigneur ; vivez donc en enfans 
de lumière jfi Dieu vous a fait la grâce- 

E v; 
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de vous éclairer , s’il a touché votre’ 
cœur, s’il vous. a retirés du péché, s’il 
a rompu les liens qui vous rendoient 
captifs fous le joug du démon ,, du mon- 
de & de vous-même , veillez à lacon« 
fervation des dons que vous avez reçûs ^ 
Ibyez vigilans , attentifs , circonfpe^ts j. 
marchez durant que vous avez la lu- 
mière, fuivez-Ia , de peur que la né- 
gligeant , vous ne tombiez dans vos- 
ténèbres , & qu’ajoutant à vos fautes- 
palTées , l’ingratitude , un nouvel . 
abus du pardon qui vous a été oéiroyé ,. 
des grâces que vous avez reçues , vous 
ne retombiez dans cet état pire que le • 

f iremier, dont Jefus vous menace dans 
'Evangile, , 

II. Pour marcher sûrement , fe tirer 
des mauvais pas , éviter les périls ü. 
ne faut pas marcher fans lumière ; car 
celui qui marche dans les ténèbres ne 
fçait où il va , dit Jefus ; c’eft lui qui eftr 
la vraie lumière , qui éclaire tout 
homme venant au monde : Je fuis la 
lumière du monde , celui qui me fuit ne 
marche point dans les ténèbres , mais il 
aura la lumière de la vie. Suivant donc 
ce divin flambeau , nous ne pouvons 
nous égarer -, mais nous ne pouvons le 
perdre de vue,, fans nous, perdre nous- 
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naêraes ; il nous éclaire au-dehors par 
fa parole, par fes vérités faintcs , en- 
leignées dans l’Evangile , expliquées , 
par l’Eglife; & au-dedans par fa grâce 
intérieure , qui nous montre le bien ^ 
nous excite a le fuivre , nous anime à 
rembralTer , par les mouvemens & les 
lumières de fon efprit, dont il eft dit : 

Ce que fononéVion vous apprendra de i.Jeatr, 
toutes chofes, c’eft la vérité.' O lumière * i?- 
divine & éternelle , que j’adhere à 
votre efprit , que je m’abandonne à fa 
conduite ; que je vous regarde &c vous 
fuive toujours , Seigneur , par une fi- 
delle & continuelle imitation & obéif- 
fance. 

III. Enfin cette fage circonfpedion 
nous rend attentifs à difcerner en nous 
les mouvemens de la grâce , d’avec ceux 
de la nature j celle-ci s’accordant à nos 
inclinations , nous trompe fouvent , &c 
nous fait préférer fous de vains prétex-- 
tes les defirs de nos palîiens & de notre 
amour propre , à ceux que Dieu nous 
infpire. David fe plaignoit à lui : Ils P[. i-fr.. 
m’ont drelfé des piégés auprès du che-’ +• 
min , difoit-il , pour me faire tomber 
& Jefus pour nous les faire prévenir y 
nous avertit de prendre garde que la lu- Matik. 
miere qui eû en nous , ne foit ténebre ; * i'- 
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Il eft doncimportant, pour éviter l‘iU 
lufion , de ne fe pas luivre foi-même , 
mais Dieu , par ceux qui nous condai- 
fenc de fa parc , travaillant à fe com- 
battre , à fe vaincre , à fe détruire fans 
cefTe , car la couronne ne fera que pour 
J, les viélorieux ; J[e ferai alTeoir avec 
moi dans mon trône , dit Jefus , celui 
qui aura vaincu, 

XXXIX. MEDITATION. 

P OU R LE ME RC R E DL 

Jrim 4. I, T Efus dit : Allez ^ votre fils eft gué- 
$o.& 6. J ri. Les paroles de Jefus font elpric 
' & vie , elles donnent l’efprit de grâce 

& de fainteté aux pécheurs , elles con- 
fervent la vie , & la rendent à ceux qui 
font morts ; & voilà les deux effets qui 
paroiffent avec éclat dans ce miracle j 
car ce fils réduit à la mort eft rendu 
vivant & fain à la parole de Jefus , ôc 
le pere croit en hii : aînfi les œuvres de 
Jefus tendoient toutes à la converfioa 
& à la juftification dés âmes , par la 
' guéri fon ou réfurreétion des coi;ps , qui 

ne doivent être demandées ni defirées 
qu’à cette fin. Jefus donnoit plus qu’on 
ne lui demandoit , puifqu’à la faveur. 
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temporelle il en ajoûcoît une fpiricuqlle 
bien plus importante. O Jefus , faites- 
moi entendre cette voix paillante, qui 
rend la vie aux morts , parlez en ma 
faveur , afin <Jue mon ame vive , ôc 
qu’elle ne vive plus que pour vous. 

II. Allez , votre fils ell: guéri. Jefus 
plrle ici , & la chofe eft faite. Là les 
l'erviteurs viennent au-devant du pere , 
pour lui annoncer que Ton fils fe porte 
bien: ainfi l’effet fuit la parole dans la 
juftification des âmes j car le Parêtren’a 
pas plutôt dit ; Je vous abfous, que la 
grâce eft rendue, & les péchés pardon- 

n nés ; Sc ainfi les larmes de l’ame peni- 
tente , & la miféricorde de Jefus , fe 
joignent fans aucun intervalle. Le pere 
croit avec toute fa famille. C’eft le de- 
voir d’un pere , d’un maître , d’un fu- 
perieur , de conduire par fes paroles,, 
ôc encore plus par fes exemples , tous 
les liens à Jefus , de ne fe les attacher , 
de ne s’en faire craindre & aimer , que 
pour les porter plus efficacement à lui , 
de ne faire fervir fon pouvoir Sc fon 
autorité que pour l’interet de la gloire 
de Jefus. 

III. Il crut en Jefus avec toute la. 
maifon. O heureufe maladie , qui pro- 
duit de fi falutàires effets , qui fert pour 
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convertir à la foi & à la connoillancô 
de Jefus ! heureufe affli<5tion , eonfo- 
laiice dirgraçe , qui nous éleveà Jefus^ 
Chrift , en nous détachant de tout le 
refte j qui nous donne à lui , en nous 
enlevant au monde , en nous arrachant 
à nous-mêmes ! O bonté de Dieu , qui 
éclate jufques dans leschâtimens dont 
il punit nos crimes ! car elle les rend 
utiles à notre £alut ; foulFrons-les donc 
avec patience , faifons les fervir à fa 
gloire J il ne nous abailïè que pour nous 
mieux exalter , il ne nous humilie que 

f )our nous porter à une fublime & fo- 
ide élévation j il ne nous fait fuccom- 
ber fous la malice de nos ennemis, que 
pour nous faire triompher dans le Ciel , 
& mettre fous nos pieds des ennemis 
bien plus dangereux , & être lui-même 
notre fouverain arrii j enfin il ne nous 
ôte ce que nous avons de plus cher , 
que pour nous être toutes chofes , ôc 
il nous dit à peu près comme Helcana, 
à fa femme ; Pourquoi pleurez-vous'? 
ne dois-je pas vous tenir lieu de dix 
enfans l Celui-la eft trop avare à qui 
Dieu ne fuffit pas , qu elt-ce qui nous 
peut manquer en le poUedant i 
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XL. MEDITATION. 

T O U R L E JEUDI. 

I. O Eigneur , defcendez avant que jean 4. 

k 3 mon fils meure. Jefus pouvoir , 49. 
abfent comme préfent , rendre la fancé 
& la vie J toutes chofes lui font égale- j., 
ment pofllbles , & il fait les plus gran- i9.&feq. 
des œuvres par le mouvement de la vo- 
lonté J il fait entendre fa voix aux morts 
comme aux vivans ; il fe fait obéir des 
créatures inanimées comme des raifon- 
nables , il en- fait tout ce qui lui plaît , 
tout ell foûmis à fon empire abfolu , 8 c Nahtim: 
qui lui peut refifter»? il fait tout ce i* 
qu’il veut , au Ciel en terre , en la mer Efther. 
éc aux abîmes, & fa volonté eft toû- 
jours jufte , ôc fouverainement équi- j, ' 
table. O Seigneur , ufez de votre pou- pf. 134; 
voir fuprên^ en ma faveur , foûmettez- 6. 
vous toutes mes puilfances & facultés j 
alfu jettilTez ma volonté rebelle , liez- 
la de vos chaînes , Seigneur , & Elites 
de moi, en moi,& par moi , félon votre 
bon plaifir, 

II. Defcendez , Seigneur , avant que 
mon fils meure. Nous devons prier Je- 
fiis de defcendre jufqu’à nous avant que 
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nous mourions ; c’eft-à-dire , nous de- 
vons implorer fon affiftance , nous ren- 
dre dignes de fa grâce , faire penitence , 
amalîèr des tréfors de bonnes œuvres , 
le recevoir fouvent comme le viatique 
de notre pèlerinage , afin qu’il prefide 
à notre mort que comme Moïfe 
mourut pat un exprès commandement 
du Seigneur , ou , félon une autre ver^ 
fion , au baifer du Seigneur , nous mou- 
rions aufli au baifer de Jefus j c’eft-à- 
dire , dans l’union actuelle avec lui , & 
dans l’aéte de fon très-faint amour. O 
Jefus , defcendez avant que jé m'cure , 
confommez en moi vos grâces , & faites 
que j’y reponde , & que j’aye parfaite- 
, ment accompli tous vos delTeins en ce 
dernier moment. 

III. Defcendez , Seigneur ,&c. Toute 
la nature étoit dans ce defir , elle tenoic 
ce langage : Defcendez , Seigneur , ve- 
nez , & ne différez plus •, elle étoit ma- 
lade & languiftante jufqu’à la mort, 
elle foûpiroit apres fon médecin , elle 
appelloit fon libérateur j & les anciens 
Juftes gémilfant fous le poids du pé- 
ché , s’écrioient fans ceftè : O Dieu , 
venez à notre aide, hâtez-vous de nous 
fècourir j levez-vous , Seigneur , afïif- 
tez-nous j rompez ou abaiflez vos 
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Cieux , Seigneur , & dcfcendez. Ainiî ifai. <4. 
nous devons defirer Jcfus , ainfî lorC. 
que nous fencons le poids des miferes 
intérieures qui nous accablent , les paf- 
fions qui nous oppriment , les tenta- 
tions qui nous preflent , difons avec 
Job : O Seigneur , pourquoi m’avez- joh. f: 
vous fait contraire à vous , & une pé- *o* 
fante charge à moi-même î Délivrez- joh. 17. 
moi , mettez-moi auprès de vous j car 3. . 
quelle efl: mon attente , finon vous , 
Seigneur ? Chantons avec David : Que p/, tj. 
Dieu fe leve , & que cous fes ennemis u'-i 
foient dilîîpés. Venez, Seigneur, car 
c’eft en vous & par vous feul que je 
puis les fimnoncer. 

XLI. MEDITATION. 

TOUR LE VENDREDI, 

I. "O Achetez le tems , parce que les Eph f.- 
XV jours font mauvais. Ce tems 
nous eft donné de Dieu pour acquérir 
l’éternité, le plus court de ces mo- 
mens eft précieux , parce qu’il n’y en 
a pas un donc nous puilîîons acheter le 
Ciel , il n’y en a pas un qui étant digne- 
ment employé , ne puiflè nous mériter 
une récompenfe infinie. Qiiels tréfors 
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donc n’amafferions-noiis pas , fi nouÿ 
.• fçavions les ménager tous , fi nous 
fçavions les eftimer ce qu’ils valent ? 
& comment les prodiguons-nous tous 
les jours , ces momens , à des ulaees 
prophanes , vains , inutiles , criminels ? 
!• Pourquoi nous accumulons-nous des_ 
tréfors de colere \ Pourquoi nous atti- 
rons-nous prefque autant dechâtimens 
que nous refpirons de momens î Un 
leul les finira tous , dont nous igno- 
rons le jour & l’heure j faifons mainte- 
nant ce que nous voudrions avoir fait 
alors. 

II. Racheter le tems , félon làînt 
Auguftin , c’eft vouloir bien perdre 
quelque chofe, pour fe délivrer des in- 
quiétudes & des embarras de la vie pré- 
fente. Si quelqu’un vous fait un procès , 
vous difpute votre bien , perdez , cé- 
dez quelque chofe , pour demeurer li- 
bres de vaquer à Dieu , plûtôt qu’aux 
foins & aux agitations tumultueufes de 
l’intérêt -, mettez-vous moins en peine 
de l’hericage temporel, pour ne pas ba- 
zarder l’éternel ; ne perdez pas le tems 
fi précieux à des jeux , à des bagatelles , 
Saÿ. 4* à des amufemens d’enfans ; car c’eft 
ainfi que l’Ecriture nomme les affaires 
réputées dans le monde les plus impôt- 
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tantes ; ne laiflez pas écouler vainement 
après ces folies un tems qui nous écha- 
pe,& qui ne reviendra jamais, mais dont 
vous recueillerez éternellement les 
fruits , félon que vous l’aurez bien ou 
mal employé : hâtez- vous donc de bien 
faire durant que vous en avez le tems j 
qjarce qu’il en vient un , dont vous ap- 
prochez à chaque moment , où vous ne 
p.outrez plus rien faire. 

III. Rachetez le tems , parce que 
les jours font mauvais. Le tems de cette 
vie eft mauvais , il eft rempli de mife- 
res , de peines & d’affliéUons ; toute la 
vie de l’homme fur la terre n’eft qu’une 
Tentation continuelle : mais toutes ces 
choies tournent au bien de ceux qui 
aiment Dieu , & leur procurent des 
, jours heureux, des jours fans fin , fans 
fuccelîion de nuit. Ce qui rend donc le 
tems véritablement mauvais, c’efl: lorH 
qu’il fe pallè dans le péché 5 c’eft ce 
tems fur lequel nous devons verfer des 
larmes , & dire avec un Saint : Malheur 
au tems dans lequel je ne vous ai point 
|iimé, ô mon Dieu ! c’efl: ce tems qu’il 
faudroit racheter au prix de nos vies j 
mais rachetons-le au moins par un fin- 
cere repentir , par le travail & les lar- 
mes de la penitence j gémilFons fur ce 
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tenis que nous avons perdu dans ledé- 
fordre , dans l’oubli de Dieu j rache- 
tons-le enfin, autant que nous le pou- 
vons , confacrant tous les momens qui 
nous en relient au pur amour de Dieu , 
fans nous en réferver un feul. 

XLII. MEDITATION. 
-POUR LE SAMEDI, 

s 

I. 'VT E foyez pas fans prudence , 
mais étudiez-vous à connoître 
la volonté de Dieu. Le premier fonde- 
ment de notre falut , c’eft d’être où Dieu 
veut , c’ell de répondre à fa vocation , 
à l’attrait de fa grâce , lorfqu’il s’agit 
de choifir un état , un emploi , une con- 
dition. Combien y en a-t-il peu qui 
s’appliquent à dilcerner à quoi Dieu 
les Appelle , quelle efl: fa volonté fur 
eux ? C’eft de quoi il fe plaint par fes 
Prophètes : Malheur à vous , enfans re- 
belles , qui formez des delfeins fans me 
confulter ; Je ne les envoyois point , & 
ils couroient d’eux-mêmes. Faut-il s’é- 
tonner après cela , que s’étant ainli 
écartés de Dieu , de la voie qui conduit 
à lui, pour fe fuivre foi-même, pour 
fatisfaire l'es paffioiis , les inclinations 
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propres , on fe perd , on tombe d’éga- 
remens en égaremens : Tous ceux qui s 
s’éloignent de vous périront , diloit ty. 
David à Dieu. Vous perdrez toutes les 
âmes adultérés qui fe féparent de vous, 

O qu’il eft dangereux d’être oii Dieu 
ne nous veut pas j & de n’êcre pas où il 
nous veut. 

. II. Si nous fommes fixés dans un 
état de vie , foit que nous y foyons par 
le choix de Dieu ou par le nôtre pro- 
pre ; fa volonté eft très-certainement 
que nous en rempliflions les devoirs , 
que nous vivions conformément à ce 
qu’il exige. Si Dieu nous y a lui-même 
placés , c’eft une grande confolation , 

& un fujet de toute attente de fon fe- 
cours , & d’efperer qu’il achèvera ce 
qu’il a commencé en rious ; car fes œu- 
vres font parfaites. Si au contraire il 
n’a point eu de part à notre engage- 4.34. 
ment , li nous ne l’en avons point con- 
fulté , eiForçons-nous de réparer cette 
première faute par la penitence , & par 
un renouvellement de ferveur & d’at- 
tention à le chercher dans cet état, tel 
qu’il foit , à l’y glorifier par un fidèle 
accompliffement de tout ce qu’il de- 
mande de nous , par la pratique des ver- < 
tus qui y font propres , & par une hum- 
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ble patience & une reûgnation parfaite 

dans les peines qui s’y trouvent. 

III. Nous devons encore envifager 
& aimer la volonté de Dieu dans tous 
les accidens & les évenemens difFerens 
de ceçte vie. Il eft aifé de s’y confor- 
mer lorfqu’ils font favorables à nos in- 
clinations -, mais il eft auffi ttès-aifé de 
s’y tromper , &c de n’aimer que foi- 
même , en s’imaginant d’aimer Dieu j 
S. F. àe mais dans les affliétions & les peines , 
Sales, comme il n’y a rien d’aimable que cètte 
volonté luprême qui les ordonne ; c’eft 
aulïî-làoù on reconnoît le vrai amour. 

' Suivant donc le confeil de b’Apôtre, 
cherchons toujours , en tout , & fince- 
rement , non ce qui nous plaît , mais 
ce qui plaît à Dieu j non l’accomplif- 
fement de nos defirs , mais de ceux de 
Eccli. it. Dieu ; la vie ôc la mort , les biens & les 
14, maux , la pauvreté & les richeftés vien- 
nent de lui. Soyons donc également 
prêts & difpofés aux differentes dif- 
penfations qu’il en fera pour nous , 8 c 
ne fouhaitons que ce qui peut contri- 
buer davantage à fa gloire. 
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XLIII. MEDITATION. 

POUR LE XXL DIMANCHE 
, d’après U Pentecôte, 

X. \ Yez un peu de patience , & je Mattlu 
, JTjL vous rendrai tout. N’ayant is.ztf. 
rien, & ne pouvant rien de nous-mê- 
mes , que ferons-nous , & que feroit- 
il fait de nous , fi nous n’avions une 
refiource d’efpérance dans les miféri- 
cordes de Jefus-Chrift Notre Seigneur ? 

Ayons donc recours aux mérites infinis 
qui nous font acquis par fa paflion, 
les foufFrances & fa mort ; tirons-en 
le prix de notre rançon , & le mérite 
de notre fatisfaélion , par les divers 
moyens qu’il nous en dorme, & fur 
tout par les divins Sacremens qu’il a 
inftitués pour nous en appliquer l’efifi- 
cace èc la vertu , nous en approchant 
fouvent avec foi , amour &: reconnoif- 
lance. O Jefus, je ferois infol vable, 
fi vous ne vouliez bien payer pour moi, 
permettez , Seigneur , que je puife dans 
y.os tcéfors, donnez-moi quelques goû- 
tes de ce fang précieux , dont une leule 
efl: fuffifante pour laver effacer tous 
ies crimes du monde , pour fatisfaire 
7»me IF, F 
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votre juftice , ôc pour noüs méricet 
toutçs vos grâces. ' " ' ' ' • 

II, te Seigneur ayant cqmpaflion 
dé fon ferviteur ; lui 'remit 'toute la 
dette.. Nous ne donnons rien à Dieu, 
que de fes .propres dons, nous ne pou^. 
>ons le payer que de la inonhoye qu’il 
nous donne , nous tenons tout de lui , 
,& nous .fonimfes à lui j s’il nous traité 
'dans îâ rigueur de fa juftice, & s’il n’à 
pitié de notre miferc j s’il ne nous rei- 
met libéraletaent notre dette , nous fe- 
rons jettes dans la prifon des enfers',, 
dont nous ne fortironS point que nous, 
n’ayonis tout payé ; & parce qu’en ce 
lieu d’hbrreur & de ténéBres , il ne fç 
trouve aucûn mérite ,\il n’y a aucune 
rédemption, & nul payeinent ne s’y 
peut faire j nous y fouffrirons; mais 
inutilement, durant toute réternité 
la fatisfadion j que Dieu 4emande de 
nous en cette vie , eft douce , legcre, 
méritoire & fanâifiante j celle qu’U 
exige en l’autre , meme dans le purga- 
toire, eft fans mérite, grande , longue 
. ôc rigourpufe. Prévenons donc la mcç 
de notre Juge,' dans la confeflîon^ 
dans la douleur , & par une efficace 
&c falutaire pénitence. ' 

m. Ceft l|)écialement j>ar l’auguftc 
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_ rnyftere de l’Auce^ , que nous pouvons 
, rendre à Dieu tout ce que nous lui 
devons; c’eft-là où nous offrons à Dieu, 
Dieu même , & le Fils éternel au Pere ; 
c’eft-là où nous lui préfentons cette 
. hoftie fainte, immaculée, d’une valeur 
ineftiinàble , pour tous fes bienfaits 
; infinis , & en leur* nombre & en leur 
.prix ; comme aufli en expiation de tous 
,îes péchés innombrables commis con- 
tre lui. G admirable invention ,-ô lar- 
^cffe de la bonté de Dieu , qui fe donne 
ai nous en ce Sacrement , afin que le 
rendant, à lui-même, nous puiffions le 
.payer en monnoye égale ; car il ne 
nous a rien donné de plus grand & 
nous ne pouvons rien lui offrir dé plus 
digne que lui-meme, Difons donc à 
'Jefus , avec une humble hardieffe : Je 
TOUS iuis infiniment redevable. Sei- 
gneur , & en toute maniéré ; mais ayez 
un peu de patience, & je vous rendrai 
.tout , attendez que j’aille à l’autel , ôc 
Jaque je vous préfente à vous-même, 
& à votre Pere adorable , en fatisfac- 
,lion & en avions de grâces , pour tout 
ce que je vous dois , & ainu je m’ac- 
quitterai de tout, & vous rendrai tout. 
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XLIV, MEDITATION. 

' V O U R LE LU NV L 

» » 

Matth. LT E ferviteur ayant obtenu la rcr^ 
i8. t8. JL-/ inife de fa dette, contraignit, 
10.& violence , celui qui lui deyoit ; ce 
que Ton maître ayant appris , irrité de 
ion injuftice , il le fit mettre & tenir en 
prifon , jufqu’à ce qu’il eût tout payé. 
Ily a deux chofes qui rendent le pécheur 
indigne des miféricordes de Dieu j l’in- 
gratitude envers un fi grand bienfaic- 
teur , qui eft une tache fi noire , qu’elle 
fait revivre, en quelque maniéré, toute? 
celles des péchés pafles , non en eux- 
mêmes J car Dieu nous pardonne & 
ijous donne fans regret & fans retour : 
ainfi les péchés une fois effacés , nç 
reviennent plus , mais en tant que l’in- 
gratitude ajoute une malice, une grié- 
veté , une indignité aux péchés fuivans, 
elle leur attire un double châtiment, & 
c’ eft ce que nous voyons dans la févere 
punition du ferviteur ingrat & perfide , 
qui rendant le mal pour le bien, & ufanç 
%s. ti. de cruauté envers ua de fês femblables, 
5 abu fe de la faveur de fon maître , & s’eri 

attire l’indignation : Figure de Diç»j^ 
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il^uî fe tient fait à lui -même , ce qui 
eft fait au moindre des fiens. 

II. Cette dureté envers le prochain 
eft la deuxième caufe qui fait revivre 
les péchés palîes , & qui oblige Dieu 
de le rétraéter en quelque forte de Ton 
indulgence. A ce fujet , on peut appli- 
quer ces paroles: On ne îe mocque 
point de f)ieu , quand il nous auroit af- 
furé lui-même, comme à ce ferviteur 
de notre Evangile, qu’il nous a remis 
toutes nos dettes , quand il nous auroit 
fait dire par un de Tes fidèles Prophètes, 
comme à David : Le Seigneur vous a 
pardonné ; quand , félon l’exprelfion 
de ce faim Roi , il auroit éloigné de 
nous nos péchés autant que l’Orient l’eft 
de l’Occident , 5c que le Ciel l’eft de la 
terre , notre ingratitude envers lui , qui 
nous fait haïr , méprifer , faire ou vou- 
loir du mal à ceux qu’il regarde comme 
fes enfans , &c qu’il nous ordonne d’ai- 
mer, rappelle fon ancienne colere , rap- 
proche nos péchés , retire de nous fes 
bontés, fait rentrer fa tendreftè dans 
fon propre fein , féche tous les ruifléaux 
de cette divine fource , pour l’empê- 
cher de couler fur nous , & l’oblige de 
nous livrer entre des mains aufîi im- 
' pitoyables que l’a été notre, cœur. 
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Matth. III. C’eft ainfi que mon Pere vottS^’^ 
traitera, (i vous ne pardonnex de bon' 
cœur à votre frere. Rien n’eft .plus ca-- 
pable d’irriter Diéu , que le manque- ‘ 
ment de cette charité , qu’il nou« incul- 
que en tant de maniérés ; c’eft auflî fur 
ce point que le démon s’efforce davan- 
tage de nous tendre des piégés j il fçait ‘ 
que fans cette vertu , toute.s les autres • 
périront -, il laifle volontiers • jeûner , ; 
prier , macerer fon corps -, pour vû qu’il - 
parvienne à altérer la douceur , à femer 
la difcorde , l’envie ,.^1’inimitié j difpo- 
fitions fatales ,, qui forcent .Dieu de re- 
tirer fes grâces , d’arrêter lé cours de fes 
iniféricordes , pour nous traiter félon 
qu’il déclare fouvem dans- fes faintes 
Ecritures , en la même façon que nous ’ 
Jae. zi nous traiterons les uns les autres ; car 
A3* il nous affure qu’il jugera fans miféri- ' 
- corde celui qui n’aura point fait mifc- • 
lue €. ricorde , & qu’à telle mefure que nous ' 
mefurerons , nous ferons melurés jit 
mtth. j-endra amour pour amour , & rigueur' 
pour rigueur. O Jefus donnez- moi ce 
cœur doux, patient, charitable, feu 1 
capable d’être l’objet de vos bontés 
de votre clémence. 



î»*APRï*S lA PeNTECÔTÉ. ' ri7' 

XLV. MEDITATION/ 

î , , r V . f 

POUR LE MA EDI. 

» »«' T • V » . 

ï. T,, ,E Royaume des Cieux efl: fem- 
' X// blable à un Roi qui appelle fes 
ferviteurs pour lui rendre compte. 
Nous venons ici-bas enveloppés d’é- 
pailTes ténèbres ,’qui nous cachent à 
nous-mêmes ce quenous fommés.Dieu, 
ce Roi immortel de tous les fiecles , elt 
indulgentjil nous foufFreavec patience, 
il diiîîmule , il attend , ‘afin de donner 
lieu au pécheur de faire pénitence ; ' 
•mais il viendra un tems , & qui s’a- 
vance tous les jours , auqjuel il faudra 
lui rendre compte* : Nous^ paroîcron/ 
tous , dit Paint Paul , devant le tribu- 
nal de Jefus-Chrift,nou^5: ferons cités' 
en fa préfence , comme les ferviteurs 
• de J notre Evangile pour lui rendre 
compte de notre adminiftration , de l’u- 
fage quenous avons fait de fes biens ôc 
de fes grâces j ' il les répand fur nous 
alDondamment , il les verfe' a pleines 
mains» avec uiie liberale profufion, di- 
gne de fa magnificence & de fa bonté ; ' 
. c’eft à nous à les faire valoir , à les rê- 
' cônnoître , à' répondre à fa mifériebreî® 

F iiij ' 
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pour ne pas tomber dans les mains de 
fa juftice. 

II. Le ferviteur cité devant fon maî- 
tre , comme debiteur , paroît furpris , 
& confus J il vivoit en paix & fans fcru- 
pule aux dépens de fon maître , fans 
penfer qu’il étoit comptable envers lui ; 
ainfi nous nous endormons fouvent 
dans une téméraire fécurité , nous flat- 
tant d’être juftes , ôc nous appuyant 
fur quelques mouvemens ou aétions 
paflageres de pieté : Mais je ne m’arrête 
point à cette juftice apparente, difoic 
un Saint j c’eft Dieu que je crains , c’efl 
fa lumière que je redoute , & c’eft elle 
aufïi que jedetire , afin qu’elle me dé- 
couvre le nombre infini de -mes dettes , 
lorfque je puis encore y fatisfaire , ôc 
que Dieu veut bien exercer fa patience 
envers moi ; qu’il m’appelle donc en 
compte, qu’il me juge, qu’il me re- 
prenne avant le jour , qui fera le terme 
de fa patience , oii il n’en aura plus , oi\ 
fes jugemens feront fans miféricorde & 
fans appel. 

III. Que fi nous no>us jugions nous- 
mêmes , difoit S. Paul , nous ne ferions 
pas jugés de Dieu. Citons-nous nous- 
mêmes au tribunal de notre propre con- 
fcieuce , examinons - nous , jugeons-J 
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d’atri-s la Pentècôte. llj 
nous linceremenc , condamnons-nous 
lévertment comme les Saints : Je dois 
craindre tout , difoit faint Bernard , 
prefque âutarit le bien <^ue le mal que 
je fais , parce que je prens fouvenc 
l’ivroye pour le bon grain , ôc la paille 
pour le froment ; je fonderai donc 
mon cœur j je chercherai toutes mes 
voies , afin que celui qui viendra vifi- 
ter , non la Babylone du monde, mais 
Jerufalem, qui l’examinera à la lumière 
de Tes lampes , & qui jugera meme les 
juftices , ne trouve rien en moi , qui 
n’ait été déjà examiné ^ jugé & châtié. 
Qui me fera la grâce de découvrir ôc 
de pénétrer maintenant le grand nom- 
bre de dettes dont je fuis redevable à 
mon Dieu , afin que m’elforçant d’y fa- 
risfaire , je n’aye plus à craindre fon 
oeil fi perçant, auquel rien ne peut fe 
dérober. O Jefus , illuminez mes yeux, 
de peur que je ne m’endorme du fornj- 
jneil de la mort. 
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Mittth. 

18.26. 


XLVI. MEDITATION. 
FÔÜR LE ME-RCREDt»" 

L A Yez an peu de patience, & je ' 

-ZjL. vous rendrai tout. Le pécheur 
frouve ici le modèle de ce qu’il doit 
faire , lorfque Dieu lui a defillé les '• 
yeux pour reconnoître fon iniquité ,■ 
pour appercevoir l’énormité de fes cri- 
mes , pour en fentir le poids j il nellri ■ 
f efte plus que de le jetter à fes pieds , - 
d’y faire un humble aveu de fes dettes, . 
d’avoir recours à fa bonté , de le con- 
jurer d’avoir patience, &-de Lui faire- 
une promelTe fincere de lui rendre tôut‘; . 
& que marquent toutes ces chofes , fi — 
non la confufion , la profonde humilia- - 
tion d’un efprit convaincu , d’un cœur • 
touché , percé , pénétré de douleur à - 
la vue de tes ofFenfes plein d’une forte 
détermination & d’une généreufe réfo- 
lution de les expier , & rempli en même 
tems , de confiance & d’efpoir en la 
miféricoïde de celui fur lequel il s’ap- 
puie, & dont l’infinie bonté fiirpâllc-- 
fcn iniquité. 

II. Le pécheur ainfi^ touché , faifi _ 
d’horreur pour fes fautes envifageant. 
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: ' d’apre’s la Pentecôte.! 31 
ferieufement le compte exa€t qui lui 
en fera demaiidé s’eftime heureux de 
trouver dans ley exercices les plus la- 
borieux de la pénitence, le moyen d’y 
fatisfairej riennelui paroît trop rigou- 
reux, plus elle lui offre de difficultés 
à furmontef , de peines à effuyer , d’hu- 
miliations à porter, plus elle lui plaît 
& lui femble convenable , plus il l’em- 
braffe avec joie , toujours avide de 
fouffrir davantage , comptant & r épu- 
rant poür rien ce qu’il a déjà fait il 
craint , & il efpere, difant humble- 
ment comme David : Peut-être que le 
Seigneur agréera mon facrificc , ôc qu’il 
me remettra mes péchés. Il ne balance 
pas de prendre cet heureux hazard , & 
fur ce peut-être, il endure tout ,il s’ex- 
pofe ôc fe foumet à tout j fçachanc que 
tous ceux qui vous cherchent & cpii 
cfperent en vous , mon Dieu , ne feront 
jamais confondus. 

III. Le pécheur pénitent , perfuadé 
combien tout ce qu’il peut faire eft peu 
dè chofe pour appaifèr la juftice divine, 
defire ardemment qu’elle s’en mêle , 
*qu’elle lui prête la main en le châ- 
tiant , en lui envoyant des affli étions , 
qui n’étant de fbn choix , ni de fon 
goût ÿ eri leronc plus propres k î’hu- 

5 vj, 
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I 3 1 . L A XXI. s E M AIN E 
milier& à expier fes ofFenfes j il Te tient 
toujours difpofé à les recevoir, il les 
■ attend avec* un cœur humble & tran- 
' "quille, ÔC loin de s’en plaindre lorfqu- 
, elles arrivent, il les reçoit avec joie, 
^.And:é après un faint Apôtre: O bon- 

ne croix , ô afflièUon que j’ai fi long- 
tems defirée , Sc que Dieu accorde eiv 
fin à mes fouhaîts î Ainfi ont été difl 
pofés les plus grands Saints & célébrés 
pénitens j ainfi David pleure Ton péché , 
/’/. 6. il le lave toutes les nuits dans les lar- 
7-€5“<58. mes , il prie, il gémit, il fe couvre 
d’un cilice j ce n’eft pas affe 2 , 'l’idée 
de la multitude de fes dettes , lui fait 
chercher tous les moyens pour s’en ac- 
quitter ; il le fert furtout d’une ma- 
niéré admirable , de ceux que Dieu 
lui envoie ; il femble dire dans les 
plus fâcheux évenemens de fa vie : 
Ayez patience , Seigneur , Sc je vous 
payerai tout. Ceft dans cette vue, 
qu’accablé fous les fanglans outrages 
IL Pois d’un de fes fujets , il diioit: LaifTez-Ie 
is. je. faire, c’eft Dieu qui lui a commandé 
de maudire David. Penfons ainfi de 
xeux qui nous oppriment , difons avec 
Luc XI. 'Jefus.: Ils ne fçavent ce qu’ils font j 
5'*’ mais Dieu que )’ai offenfé , fçait bien 
ce qu’il fait par eux. Vous , Seigneur , 
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d'aPRe’s la PiNTEcÔTE. 1^55 
c}ui corrigez ceux que vous.prenez pour 
vos enfans , me voici prêc à recevoir 
vos châtimens, coupez, tranchez , affli- 
gez- moi en cette vie , pourvû que vous 
me pardonniez en l’autre. 

XLVII. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI. 

I. >r Echant Perviteur, je vous a vois 
JLVjL remis tout ce que vous me de*, 
viez, parce que vous m^en aviez prié, 
ne deviez- vous donc pas auffi avoir pi- 
tié de votre femblable, comme moi- 
même j’ai eu pitié de vous ? Nous Tom- 
mes tous infiniment redevables k Dieu , 
nous tombons chaque jour en plufieufs 
fautes , & nous avons un beToin Conti- 
nuel de recourir à fa clémence ; nous 
l’irriterons cette clémence, & nous la 
changerons en une juffe fureur , fi in- 
grats du pardon que nous avons reçu, 
nous le refufons à nos freres, & n’a- 
vons pour eux qu’une impitoyable ri- 
gueur ; d’un pere plein de tendreffe & 
de juftice , nous en ferons un juge fé- 
vere & inexorable j pardonnons donc , 
& ne nous lalTons point de pardonner., 
JeTus-Chrift ne met point de bornes , 
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'3A£tth. Je ne vous 3is pas , dit-il , jufqu’à fept ^ 
i8. zy. fois; mais jufqu’à foixante-dix fois . 
fept fois , c’eft-à-dire toujours ; inais il ^ 
' dit aufli : Si vous remettez , votre Perc 
. 1 1 ". Z J. célefte vous remettra. O Jefus“ qui non 
content de me pardônner , me comblez 
fans ceiTe de nouvelles grâces , qui ve- 
nez au-devant de moi dans votre Sacre- 
ment adorable ^ où là vous me donnez 
le bai fer de paix , vous me comblez de 
joie par vos 'chartes embraflemens j 
comment mon cœur ne feroît-il amoli ’ 

f 


par yotredouceur. O, mon Dieu, que ' 
pour l'amour de yoiîs , il oublie tout , ’ 
il pardonne tout , qu’il trouve fon plai- " 
fir à fervir, à obliger fes plus mortels 
ennemis,'' 

• - , ■ »î * 

II. La miférîcorde de Dieu envers 
nous , doit être le modèle de la nôtre 
envers le prochain • c’eft en cela fpécia^ 
lement qu’il .veut être imité Soyez 
parfaits", dit Jefus , corhroe votre Perc 
célerté eft parfait ; il fait lever fon foleil 
fur les bons &' fur les m'avivais , il en- 
voie la pluie fur les jurtes & fur les in- 
jurtes. C’eft eri cela que nous devons 
être femblables à lui , en pardonnant, ' 
eri faifant dû bien à tous , même à nos 
4f* plus grands ennemis : C’eft en cela , dit 
Jefus ^ que vous ferez reconnus pour les 
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, d'apre’s LA Pentecôte/ ' I J 
eftfans de votre Pere, qui eft auCiel: 
Supportez - vous les uns les autres , 
nous répété faint Paul, foÿez 'patiens 
envers tous I pardonnez-vous récipro- 
quement , comme le Seigneur vous a 
pardonné. O Jefus , avec quel front 
oferai-je implorer votre clérnence , moi 
pécheur indigne , ü dur,' arrogant, Sc 
lupérbe envers mon frere , je refufe de 
lui pardonner î ' . 

IlI.Jefus-Chrift nous apprend, & l’È- 
glife après lur, nous fait adrelTer plu- 
fieurs fois le jour cette priere : Pardon- 
ncz-noüS,'oü remèttez-nous nos dettes, 
comme nous les remettons à nos débi- 
teurs, Voilà' la- condition du pardori : 
Pardonnez &^on vous pardonnera, 
remèttez, & il vous fera remis ; & nous 
ÿ fouferivons nous-mêmes", en difant : 
Pardonnez-nous , comme nous pardon- 
nons.* G’eft nous qui décidons de notre 
fort ,' qui rendons’ rigoureufe oii favo- 
rable la fentehee que nous attendons de 
notre Jugé ‘î nous la* prononçons' de 
notre propre bouche ,• & par nos œu- 
'vres. Hélas ! qui- peut y penfer fans 
trembler î quelle multiplicité de "con-’ 
damnations nous attirons-nous.iorfque 
nous confervons la haine, le relTenti» 
^ntt ^ ou même ftpideur envers nqf 
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13 ^ L A XX^, S E M A I N E 
freres j nous nous affurons la haine etc 
Dieu , le reirentîment de Dieu , l'indih- 
férence de Dieu. Hé ! comme s’écrie 
le Prophète , qui pourra fupporter fà 
froideur ou fon indifférence î 

XLVIII. MEDITATION. 

POUR LE FEND REDL 

I, TT L n’avoit pas dequoi payer. La 

X fatisfadion fe mefure à la qualité 
de celui qui eft fatisfait j de forte que 
toutes les créatures angéliques & hu- 
maines ne pouvoient rendre à Dieu ce 
qui lui étoit dû , ni fatisfaire pour un 
feul péché. Perfonne n’a été trouvé di- 
gne d’ouvrir le livre de la vie éternelle , 
& de rompre Tes cachets. Il n’y a que 
le lion de la tribu de Juda , la racine 
de David, qui a vaincu & fatisfait di- 
gnement & en toute rigueur de juftice 
iur la croix , parce que comme Dieu. 
,51 a une dignité infinie pour mériter , 
& en tant qu’homme il s’eft chargé de 
nos dettes ; & par une double conve- 
nance , la fatisfadion a été faite en la 
.même nature en laquelle la faute avoic 
été commife ; il a joint le pouvoir au 
devoir , le payement avec la dette , le«. 
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to’ATKï’s LA Pentecôte, 157 
tréfors avec l’indigence. O immenfe 
bonté de Dieu , qui pour racheter l’ef- 
clave a livré fon propre Fils 1 O cha- 
ritable & merveilleufeliaifon en Jefus, 
de fes grandeurs & de nos balleiTès , 
de fa (ainteté & du fardeau de nos 
péchés. 

II. La miféricorde de Dieu liirpaiïc 
nos miferes , & fa clémence à pardon- 
ner excede notre malice à pécher ; car 
pour effacer -le péché, qui n’efi pas 
infini en foi ni en fon principe, mais 
feulement par rapport à fon objet, qui 
eft Dieu, Jefus préfente à Dieu les mé- 
rites de fes avions , de fes fouffrances 
& de fa mort , qui font infinis en va- 
leur & en dignité , & de la part du 
principe qui les produifbit, & du iujet 
qui les recevoir , l’un & l’autre étant 
un Dieu : & quoiqu’une feule des ac- 
tions de Jefus-Chrift Notre Seigneur, 
eût été plus que fuffifante pour (au ver 
tous les pécheurs , il a voulu agir Sc 
foufî'rir pour eux dès le premier mo- 
ment de fa vie jufqu'à fa mort , pour 
rendre notre rédemption copieufe & 
furabondante. O excès d’amour, & 
par quel amour pourrai-je répondre à 
un fi excellent & fi excefilf amour ? 

III. Il n’avoit pas de quoi payer. Sf 
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"ï,3 s L'a 'XXI. Semaine ' ' 
nous fommes infiniment redevables âî 
la juftice de Dieu pour nos péchés , 
nous ne le forames pas moins à fa mi- 
féricorde pour les innombrables bien- 
faits que nous ne pouvons dignement 
reconnoître J, ’& encore moins fatif- 


faire à tous les devoirs où ils nous en- 
gagent j & qu’avons-nous qüe nous , 
n’ayons pas reçû de fa main liberale ? 
n’eft - ce pas de lui que nous tenons 
l’être ? Il nous l’a donné premièrement, ' 
& il nous le donne à chaque ‘moment 
en nous le conferyant ; car la confier- , 
vation eft une continuelle production : 
Sc que de dons & de faveurs fiont ren- . 
fermés dans ce premier bienfait , & en 
fes fuites ! Mais fi nous confiderons 


celui de notre rédemption , ne devons- 
f J nous pas nous éçrier^avec, un faint ' 
SfBtrn. pgfg . jg' jj^g fout entier à vous, ' 
Seigneur , parce que vous m’aVez fait , 
que vous dois-je parce que vous m’a- 
vez refait , & d’une-maniere fi merveil- , 
leufie, fi admirable i & qui vous a coûté 
ü cher ? & fi je ne puis payer le^moin- , 
dre de vos dons , comment pourrai-je 
rqconnoître d’une maniéré convenable . 
lé don ineffable que vous m’avez fait" 
,dè vous - m'êmc é 
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XLIX. M E D I T A T ION.’ ' 

TOUR LE SA MED U ' 

I. T E Royaume des Cieux' eft' fem- ManTi."', 
-L-^blable à un Roi, qui voulant 18.13/* 
encrer en compte-avec Tes férviteüfs, 

Tun d’eux lui futpréfenté , qui lui dé- 
voie dix mille talens. Cette grande fom- ' 
me figure'Ues dettes fans' nombre que ' 
nous contractons envérs la juftice di- ' 
vine par le pèche. Le nombre de dix 
, mille exprime quelque chofe qui fur- 
paflenos penfées 5 c’eft-à-dire la malice 
infinie du péché mortel qui fouille 
î’ame , qui' là blelïè cruellement en 
mille maniérés 5 6 i qui lui donne' la/ 
mort, parce qu’il eft un éloignement 
& une averfion infinie du bien unique 
& fouverain,’-rqui eft'Dieu , fon bon- 
heur & fa vie,' Ce péché l’en fépare, ^ 

& la rend digne d’en erre privée pour 
jamais, privation éternelle de Dieu, qui ‘ 
eft la tres-jufte & trcs-éqüitable puni- 
tion du péché /& lé plus grand , le plus 
terrible , le plus irréparable & le plus ' 
formidable de tous' les malheurs. 

II, Le péché prive l’ame' d’un être ^ 

4îvin & furnaturel , . qui eft 'la grâce 5 ^ 
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140 La XXI. S E M A I N é 
& fi par une fuppofition , quoiqu’înii-*' 
poflible , Dieu n’écôit j^oint en l’amc 
par Ton immenficé , mais feulement 
par le don de fa grâce, il céfieroîc 
entièrement d’y être par le péché. Dieu 
& le péché ne pouvant compatir cn- 
/. r«r. fcmble ; & quelle focieté y a-t’il entre 
6 . 14. la lumière ôc les ténèbres , encre Jefus- 
Chiift & Déliai ? Dieu donc abhorre 
le péché par tout où il le trouve, il ne 
le peut foufFrir , & à ce fujet les faints 
Dodeurs nous alTurent qu’il n’eft pas 
permis de commettre un leul péché, 
quand il s’agiroit de gagner tout le 
M ith. monde j & que profitera-t’il à l’hom- 
16.16, «me, dit le Sauveur , de gagner tout 
le monde entier , s’il fait la perte de 
fon ame , & en même - tems de fon 
Dieu ? O péché fouverainement ôc 
d’autant plus haïfiable, que Dieu eft 
fouverainement aimable î 

III. Quoique le péché ne puiffe faire 
aucun tort à Dieu en foi-même, parce 
qu’il eft impaffible , & ne peut être 
i'ufceptible de mal j il lui eft cepen- 
dant fi oppofé, qu’il détruit & anéan- 
tit autant qu’il peut les effets de fa puiC. < 
fance , les rayons de fa fageffe , les éma- ] 
nations de fa bonté , les images de fa 
fainteté, & en un mot toutes fcs inft«^ 
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ïiies perfedtions , en tant que commu- 
niquées à fes créatures ; & s’il pouvoit 
monter plus haut , & élever Ion or- 
gueil jufqu’à Dieu j il le détruiroit , il 
lé mettroit en fa place. L’infenfé a dit . 
•n fon cœur , félon David : Il n’y a ^ 
point de Dieu , le Seigneur n’en verra 
rien , le Dieu de Jacob ne l’entendra 
pas. Et la Théologie nous apprend que 
le pécheur , en tant qu’il eft en lui , & 
par fa malice , voudroit qu’il n’y eût 
point de Dieu, ou pour pécher impu- 
nément , qu’il fût impuiHant , fans juf. 
tice, & fans connoifîànce, comme les 
Dieux des Payens , fabriqués de pierre 
ou de bois j ainfi le pécheur fait un auHî 
grand mal que fi Dieu en recevoir du 
préjudice , parce qu’il ne tient pas à 
lui ; & comrnent cette audacieufe ma- 
lice, cette iniquité, cette dette im- 
menfe de tant de crimes pourroit-elle 
être payée que par une fomrae im- 
menle , qui ne fe peut trouver que dans 
les mérites infinis & fans prix de No-t 
^{e Seigneur Jefus-Chrift i 
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L. MEDITATION. 

,Jf>OUR LE XXII. DIMA.NÇm 
diaprés U Penttcote, 

C-f * 4 • 4 , 

I. E qui eft cette image? En la crea- 
jLJ tion Dieu dit : Failons l’Homme 
à notre relTemblance. L’image de Dieu 
eft gravée dans l’eftence & les proprié- 
tés naturelles de notre ame, & fa ref- 
‘ femblancè .éclate & parolt en la grâce 
dont il l’orne & la revêt ; cette grâce 
' éft un être divin & furnaturel^ 'qui la 
rend femblable à Dieu ,-la faifant par- 
ticiper à fa pureté,' à fa fainteté, & à 
fes autres perfeétions j de forte qu’elle 
eft parparticipation ce que Dieu eft par 
fon eflence, félon cette parole; J’ai 
dit. Vous êtes tous des Dieux , & les 
enfans du Très- haut. Et cette autre : 

Nous fommes rendus participans de 
da nature divine. Æn .conféquence de 
quoi , faim Paul leprochoit aux ^.Chréw 
tiens , qu’ils, étoient encore des -hom-. 

'mes , eux qui avoieht été comme divî- 
- nifés en Jefus-Chrift. Cette glorieule i 
participation , cette Heuréufe relTem- i 
blancc fe commence en la terre par ' 
l’imitation & l’union de Jefus-Chrift: , 
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Zc Tb confomme dans lé Ciel où lés 
Saines font parfaitement conformes à 
' Dieu f où ils n’ont plus qu’un même 
amour une’ même volonté avec lui. 

II.' Jèfus-Chrill Notre Seigneur a été 
fait , dit l’ Apôtre , à la reiremblance des 
. hoitimes. Parce que l’homme avoit été 
fait premièrement à la relTemblance de 
= Dieü i' il l’a perdue 'par le péché, & 
Je fus la vient réparer par fa grâce j 
.ainh que le potier , comme il eft écrit, 
' dans un Prophète ■, reprend la terre d’un 
‘ yafe calTc, la rejette dans le même moii- 
le ,'pour former un autre vafe ; de mê- 
‘me le^Fils de Dieu vient pour nous re- 
’ fondre , 's’il faut ainli dire , &c nous 
refaire a fôn image fil nous prefente le 
moule il fe fait lemblable à nous pour 
être le modèle de notre vie , & nous 
rendre femblablés à lui j ^ comme la 
relTemblance eft la’ caufe' ou l’efFet de 
l’amour, il nous a créés à fa relTem- 
blance ,* & il s’eft fait à la' nôtre , pour 
montrer combien il nous àimoic , & 
combien il vouloir être aimé dé nous ; 
car l’une & l’autre reftèmblance èft utj 
‘ effet de l’àmour excelEf de Dieu envers 
nous , & un motif puilTant du notre 
envers lui ; & qui pourroit n’en être 
‘pas touché, qui pourroit n’en pa§ 
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144 La XXII. Semaine 
reifentir la douceur & la force î 
. III. Jefus-Chrift eft appellé l’image 
de Dieu invifiblc , parce qu’il procédé 
de Dieu fon Pere en rellëmblance de 
nature ; & le Sage le nomme le miroir 
fans tache de la Majefté de Dieu , & 
l’image de fa bonté , divines qualités 
que nous devons adorer , & dont nous 
devons recueillir auflî lesfruits.Comme 
Jefus eft l’image de fon Pere, & qu’il 
eft en tout femblable à lui , de meme 
nous devons être les vives éc parfaites 
images de Jefus , nous devons porter 
fon cara<ftere Sc fa reftemblance , le re- 
préfenter en notre vie , en nos avions , 
en la pratique de fes faintes vertus j 
e’eft le but & la perfection de la vo- 
cation chrétienne , fuivant cette fu- 
, blime philolophie de l’Apôtre : Dieu 
nous a prédeftinés pour être faits con- 
formes à l’image de fon Fils. O Jefus, 
dans votre Sacrement faint par excel- 
lence , venez imprimer en moi l’image 
de votre fainteté-i qu’aprcs avoir fi 
long-tems porté l’image de l’Adam 
terreftre , je porte enfin celle du çç-r 
lefte, 

iij 
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LI. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

J. E qui «ft cette image & fa fou- 
JU' fcription » L’ame raifonnable 
æA: l’image de Dieu , elle le repréfence 
en Ton être ; car ainfi que Dieu eft un 
pur efprit , très-fimple & immortel , 
contenant toutes les perfedions en foi , 
^ qu’étant par tout, & immenfe,il 
eA un par fon efl’ence \ de même l’amc 
eft une fubftance fpi rituelle & immor- 
telle, qui adore & imite en fà maniéré, 
la fimplicité & la perfeAion divine. O 
grand Dieu immortel , qui avez fait 
mon ame immortelle à votre image ; 
pour être éternellement & immortelle- 
ment bienheureufe , ne permettez pas 
cju’en s’éloignant de vous , principe de 
fa vie, & de fon immortalité , elle fe 
rende immoctellement malheureufe. 

. II. Dieu a imprimé fon image en 
notre ame , comme il eft en tout lieu 
par fon immenfité , fans fe divifer ; l’a- 
me eft toute en tout le corps , & toute 
chaque partie du corps , fans aucune 
divifion. Dieu eft le premier mobile 8c 
le principe de vie & d’operation dans 
Tome ir. G 
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toute la nature ; aind Tame refîdant 
dans le corps , lui communique la 
vie , le fait agir ôc mouvoir. Enfin , 
/• comme Dieu commande au monde, 
il a dit , tout y a été fait , il le con- 
ferve & le reeit par fa providence j 
l’ame exerce ion empire fur le corps 
qui lui doit être fournis. O fouverai- 
neté de Dieu , crayonnée, en nos âmes , 
à laquelle nous devons être affujettié , 
(8c fl c’eft un déreglement , lorfque le 
corps fe révolté contre l’ame , quelle 
■flus indigne & criminelle révolté lorf- 
que l’ame refifte à fon Dieu , & ré- 
/ufe de lui obéir 2 O Jefus , principe 
/iiprêrae de la vie de, mon ame Sc de 
jnon corps , venez régir l’un & l’au,- 
tre , foyez l’ame de mon ame , reâir 
.fiez ôc cotiduifez tous mes mouve- 
tnens. 

III. L’ame porte le caraftere de la 
divinité dans fes operations. Dieu fait 
tout par la voie d’intelligence ôc de 
volonté ; il y a deux fortes d’aétions , 
les unes immanentes , qui demeurent 
en lui , comme font celles des procef- 
fions divines ; les autres paflageres ôC 
extérieures au-dehors de lui ; ainfi 
t-il donné à l’ame deux puilTances fpî- 
iîcuelk‘5 , l’entendement & la volonté. 
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-par laquelle elle agit àu^dédans , pen- 
fant , raifonnant par l’un , & le déter- 
minant par l’autre -, elle agit enfuite au- 
dehors par les fens & les organes du 
corps. Dieu fe connolt , s’aime Ôc Ce 
pofléde foi-même , &c l’ame eft créée 
par lui capable de le connoître , de 
l’aimer , de le voir & de jouir de lui. 
O grand Dieu , vous nous avez faits 
pour vous , nous n’aurons jamais de 
repos qu’en vous ; l’ame immortèlle 
faite à votre image , peut bien s’occuper 
des chofes créées^mais non s’enrallàfier ; 
^ tout ce qui eft moins que vous , ô 
mon Dieu , ne peut jamais remplir ni 
-contenter une ame capable de vous. 

LU. MEDITATION. 

POUR LE MA RDI. 

I, Endez à Céfàr ce qui eft à 
-ÏA. Céfar , &c à Dieu ce qui eft à 
Dieu. C’eft une jufte réglé de rendre à 
ehacun ce qui lui eft dû * c’eft ce que 
Jefus-Chrîft nous ordonne , ce que 
les Apôtres inftruits par lui , nous en- 
feignent fouvent dans leurs écrits ; 
Rendez le tribut à qui appartient le 
xribut , l’honneur &c le refped à qui 
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vous le devez, lafbumiffion& Tobéifl 
^ànce à qui elle eft dûe j plufieurs cepen- 
dant font tous le contraire , ils prati- 
. ' quent la charité durant qu*’ils refufent 
ia juftice , ils rendent aux uns ce qu’ils 
ne leur doivent pas , 6c ils dénient aux 
autres , foit l’honneur , fpit l’affiftance, 

^ foit la complaifance qu’ils leur doi- 
vent J on s’adonne à dés dévotions 4 e 
goût & d’inclination, & on néglige , on 
iriéprife même , & on délaiüe celles ' 
que notre état nous prefcrit & nous 
ordonne. C’eft à ces perfonnes que ce 
êiatth. reproche de Jefiis s’adrefîè : Pourquoi 
?• violez-vous lé commandement de Dieu 
par votre tradition ? 

II. Rendez à Dieu ce qui eft à Dieu, 
,Qu’eft-ce que rendre à Dieu ce qui eft 
à Dieu , tout ne lui appartient-il pas ? 
ne faut-il pas mieux dire qu’il faut lui 
rendre tout } Nous lui devons rendre 
tout, fans doute , nous lui devons rap- 
porter tout 3 car ft nous rendons quel- 
cjue chofe aux créatures, comme Jefiis 
” meme nous ^ordonne , ce n’eft que 
pour lui obéir, ce n’eft que pour rem- 
plir les difFerens devoirs qu’il lui a plû 
de nous impofer envers elles ; la puifi. 
fance des Rois , l’autorité des peres , Sc 
des fupçrieurs dérivent de k tienne^ 
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iz il veut être fervi & obéi en eux y 
payant le tribut à Céfar , e’efl: à Dieu 
^e nous le rendons y c’eft fon empire 
iouverain que nous reconnoiltons , 6c 
a'uquel nous rendons hommage , lorf- 
que nous craignons de rerpedons ceux- 
qu’il a établis au-delTus de nous , ou 
lorfque nous fervons ôc aimons ceux 
qu’il a rendus nos égaux ou inférieurs j 
c'eft lui que nous devons envifager , 
c'eft à lui feul que nous devons cher- , 
cher de plaire dans tout ce que nous 
faifons pour le prochain , & tout doit 
être fait avec dépendance de lui , & 
félon les bornes & les réglés qu’il nous 
a preferites.. 

III. Rendez à Dieu ce qui eft à Dieu. 
Nous devons tellement tout à Dieu , 
que nous lui devons même juiqu’à la 
reconnoilTance par laquelle nous lui 
rendons ce qui lui eft dû : Il n’y a que. 
(fe qui eût à Dieu qui foit digne de lui , 
remarque excellemment un faint Doc- 
teur : Ne lui rendez rien qui foit de 
vous-mêmes ^ dit-il , & que feroit-ce 
autre chofe que le péché ? Grand fujet 
de nous humilier & de nous confondre , 
de n’avoir rien en nous qui puifle plaire 
à Dieu , s’il n’efl: un don pur & gra- 
tuit de fa grâce , de ne pouvoir rierv 
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lai offrir , que nous ne le tenions de 
lui ; comme Céfar demande fon image y 
Dieu nous demande la fienne , & nous la 
redemandant , il nous veut tout entiers ^ 
parce que tout Thomme n’eft autre 
chofe que l’image de Dieu -, ncms la de- 
vons à Jefus-Chrift 'par une double 
obligation , parce que nous ayant créés 
à fon image , il a droit fur ce qu^il a 
fait, & parce que,,’nous-mémc6 ayànt 
gâté cette image' par nos crimes y il Ta 
retracée en neu's par fon fang , en nous-^ 
' rendant fa grade & fon efprit. OfFrons- 
lui donc , non la corruption du péché , 
qui ne vient point de lui , mais la juftice 
éc la fainteté qu’il nous a donnée &c 
, rendue par fes mérites. 

LUI. MEDITATION.^ 

POUR LEMERCREDR 

Matth. T. 'VT Ous fçavons'que vous êtes vé- 
ritable,&que voü^ aimez la 
vérité. Aimer la ‘vérité c’eft être fin- 
cere en fes paroles , & en fa conduite •y 
aimer la vérité c’eft aimer Dieu , qui a 
-Jean 14. dît : Je fuis la vérité. Aimer la vérité, 
c’eft aimer chaque chofe dans l’ordre,, 
ic félon la j uftice , c’eft aimer la vertu 
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<Jui n’eft autre chofe , félon la défini- 
tiond’un Pere , que l’amour bien réglé : 

Aimer Dieu plus que foi- même, &c S,Aag; 

, pardelliis tout , comme infiniment ai- 
mable au delTus de tout j aimer le pro- 
chain comme foi-même , comme éga- 
lement capable de jouir de Dieu com- 
me nous j confiderer lé monde &e toutes- 
les créatures-, comme nous étant infé- 
rieures Se fojôttes , n’ufant d'elles que 
pour nouj porter à Dieu , que pour 
glorifier Dieu , que pour nous rendre 
dignes de jouir de Dieu , vivre & ai- 
mer de la forte , c’eft aimer la vérité, 

• O vérité fuprême & éternelle , faites 
que je vous aime , que je vous cher- 
che , que je m'attache à vous fcûle : 

Les méchans m’ont raconté des fables , P/. uS^. . 
éc des fonges ; mais ce n’eft point com- 
me votre loi , Seigneur , elle cft feule’ 
la vérité , & je la veux fuivrcv 

II. Aimer la vérité , c’eft s'y'atta- < 

cher , c’eft la fuivre. Les hommes , par 
un aveuglement étrange , abandonnent 
fouvent la vérité , ils mcprifent les 
vrais biens qui les pourroicnt rendre 
• infiniment heureux , pour chercher des 
Liens faux, imaginaires & trompeurs : 

Enfans des hommes , jufqu’à quand pf, ^ j; 
aurez-vous le cœur pelant & terreftre , 

G a • • • I 
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pourquoi aimez-vous la vanité , & 
cherchez-vous le menfonge î pour-- 
quoi pourfuivez-vous les derniers & _ 
les plus bas de tous les biens , comme 
s’ils écoient les plus excellens j n’eft- 
ce pas-là une vanité & un menfonge ^ 
Pourquoi cherchez-vous un bonheur 
fi au-delfous de vous î votre ame eft 
immortelle comme Dieu , capable de 
le polTeder , elle vous rend égal aux- 
Ange» î pourquoi la ravalez-vous juf- 
qu’à ces ombres de biens qui paflent 
êc qui fouillent en paflant ceux qui les 
aiment ? pourquoi vous plaifez-vous- 
dans les ténèbres , vous que Jefus— 
Chiift appelle enfans de lumière î Mar- 
chez donc dans la lumière delà vérité „ 
vous attachant à celui qui a dit ; Je 
fuis la voie , la vérité & la vie , celui, 
qui me fuit ne marche point dans les 
tériébres^ 

III. Nous fçavons que vous êtes vé- 
ritable , & que vous enfeignez la voie- 
de Dieu. Quelle eft cette voie , finon 
celle que Jefus-Chrift nous a tracée 
dans fa vie &c dans fes mœurs ? toute- 
autre voie eft fufperfte , dilons plus , 
toute autre vo^ie ne peut conduire qu’L 
la mort : celui-la feul eft vraiment 
Chrétien , qui ne méprife point la voi^ - 
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^ar laquelle Jefiis-Chrill a marché , 
ic qui veüt bien le fuivre dans fés fouf- 
frances , dit un Saint : Cette voie , S, 
ajoûte-t-il , paroît dure , mais c'efl: la 
feule ou Ton peut marcher en fûreté 
quoi que vous difent les hommes , gar-- 
' de'z-vous d’en choifir une autre, quel- 
ques plaifirs , quelques délices qu’ils 
Vous offrent , rie vous lailfez point 
ahufer 'V Jefus nous' apprend qu’elle 
cft large ôc fpaciéufe, qu’elle eft frayée' 
de plufieurs -, elle paroît droite à’ celui 
qui marche , dit-ü , chez le Sage , mais' 
elle conduit à là mort. Efforcez-^vous"^ Prow 
donc d^^entrer parla porte balîe & pe- 
tire, dans la voie étroite &' difficile 
qui feule ‘conduit' à'ia vie.* • ' 7* «3» 


LIV,. M Ë DI T.A TIO K- ^ 

POÜ R' LE JEÜ DL 

I. T*XË qui efl cette imageTC’eft ce Mattfi:’ 
« ,'X^ que notts'devons'nous demander 
fouverit à'hous'-mêmes j de qui porfonÿ- 
fibus'l’iraàgé i n'eft-cè point de démon 
.plûtôt'qùë dé Dieu ; il a gravé fa divine- 
reiTemblànce en nos âmes ^ il' eft Vrai ^ 
mais 'nous l’avons 'effacée ou A'it moin'si 
cfêfigatée par lé péché j Tèfus-Chnft eft: 
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venu par des travaux infinis , par fes' 
foufFrances & par fa mort , retracer en 
nous cette image ; car il lui en a coûté- 
la . vie , & nous la gâtons de nouveau 
par un jeu , par un plaîfir infâme , avec- 
une indigne indiff-erence fur tout ce- 
qu’il a fait Sc fouffert pour la réparer J 
Mais , ô mon Dieu', malgré une fi 'darn- 
nable ingratitude , votre patience ne fe- 
laiTe point f vous venez- vous appliquer ' 
fur nos cceiirs dans' votre ^a'creftient 
ô image fublLantîellé ,&'' vivante du 
~ Pere , imprime'zry donc I Seigneur, à 
votre gré , tous.. les traits de votre di- 
vine rellemblànce , rendez-nous dociles 
à vos' imprèffions -^. Seigneur , faites 
revivre Ôc éclatef’en no'iis toutes vos- 
iàintçs vertus., . _ , 

II. Rendez à Dieu"ce qiii efl: à 'Dieu.. 


Nous fbmmes à Dieu , fes mains nous 
ont formés , & il nous a faits pour lui 
il.ne pouvoir, noiî5 créer pour urje, fin 
plus nobIé, ,il ne,ppûvpic noûs^'^^ 
à une fin plus heur eu fé que celte de' 
1 aimer de ,le,connoitre , le lerjvir ôc 
le jouir éternellement de, lui dans fa 
gloire j.eti cèla il nous a égalés aux An- 
ges , &c à lui'-raçn)e : car ï^fetîcicé.co'n- 
nue a le connQitre a s-aimei\ cqiw- 
ment rabb'âilîbns-hôùs nos defifs Sc 
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nos affedions vers la terre , puifquc 
flous fomiïies faits pour Dieu , nous ne 
devons vivre , refpirer & agir que pour 
lui, que pour cette fin fublimc où il 
nous appelle ; tout ce que nous pouvons- 
faire de plus grand , de plus utile en- 
apparence , qui ne tend point à cette 
fin, eft inutile *, nous nous tourmentons 
'Vainement, travaillant pour tout autre- 
objet. David pénétré de douleur de la-' 
folie des hommes y qui vivent comme' 
s'ils n'avoient point d'autre fin , ni d'au-* 
tre protedion que les biens d’ici-bas y 
s’écrioit en gémilîânt : Tous les hom- 
mes font devenus inutiles , il n'y en a 
point qui falfe le bien , il n’y en a pas 
tin-feul j on les voit tous cependant- 
agités de foins ; mais helas ! fi ce n’eft; 
point pour .acquérir le bien unique 
îuprême pour lequel ils font nés , au^ 
moment de la mort ils fe tiouvcront les> 
mains vuides ,. & ils diront avec dé-' 
Itfpoir : Nous avons travaillé toute la 
nuit , .& nous n’avons rien pris ,. nous- 
fommes devenus corrompus , inutiles ëc 
abominables ; comme les chofes que 
nous avons aiméeSr 

IIL Tout ce que nous fommes & 
tout ce que nous avons eft à Dieu par 
• tant- de titres ^ l'arbre & les fruits laU 
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appartiennent en tant de maniérés , que’ 
tout ce que nous en détournons du côté' 
de la créature eft un vol & un larcin 
que nous faifons au Créateur , toutes 
nos aélions intérieures & extérieures , 
qui ne font point dirigées vers lui , qui ’ 
ne font point faites pour lui , non-feu- 
lement font des aélions méprifables ,, 
vaines & inutiles , parce qu’elles ne- 
nous profitent de rien mais elles de-- 
viennent corrompues miuivaifes & 
puni fiables , & fe tournent en péché , 
parce qu’elles dérobent à Dieu un bien, 
qui eft à lui pour nous l’attribuer , oiv 
le prodiguer au monde j & par une in- 
jufte perfidie y & une ingratitude monC- 
trueùfe , nous tournons contre Dieu fesi 
propres armes nous 'nous forvons de: 
les dons contre lui- même. Mal plus* 
commun que l’on ne penfe , fur lequel' 
nous devons gémir. O mon Dieu , vous 
m’aveafaic pour vous y je fuis à vous 
je veux vous reftituer tout ce qui vous- 
appartient , je ne. veux plus vivre qu’à'- 
vous,. 
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LV.. MEDITATION. 
f OU R LE VEN D REDL 

I. Endez à Dieu ce qui eft à Dieu. 

X\L Nos âmes, nos corps & nos vies 
appartiennent à Dieu par les droits &" 
les titres^dela créatiom L’ouvrage , ou' 
I»n prix , ou Ton falaire n’eft-il pas à' 
l’ouvrier, en-céde-t-il l’honneur à pei> 
Ibnne ? Dieu ^ cet artifan< fouverain , 
nous a faits ,. & nous ne nous fommcs 
pas faits nous-mêmes ; nous fommes 
donc à; lui par la confervatîon , nous' 
Ibmmes en la main , fi elle cefiè de nous> 
foûtcnir ,. nous fommes perdus , nous 
retombons dans notre premier néanr j* 
quelle plus^ abfolue dépendance mais- 
la rédemption y notre régénération en 
Jefus-Ghrift y c’eft un abîme qui attire 
un autre abîme c’eft un bienfait qui 
en renferme,. qui nous en mérite , qui 
nous en attire une infinité d’autres , tant- 
généraux que particuliers. Hé î Sei- 
gneur , qui fiûs-je , & qu’ai-je lait pour 
vous , que vous m’ayez lié, attaché &- 
engagé à vous par tant de chaînes fi' 
fortes de vos bienfaits & de votre puifi 
iânt amour,- 
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II. Jsfus a deux pouvoirs & dea^ 
droits de fouVerainecé fur nous ; l’un'‘ 
cTomme Dieu &c Seigneur de toutes cho- 
fes , fous l'empire duquel nous fommes 
compris, & devons être fournis ; nulle 
. créature ne fe peut fouftraire à- fon au#i- 
torité univerfelle, ou de grc , ou de for- 
ce : Heureux celui qui porte volontiers' 
fon joug doux & léger , & qui met 
toute fa gloire à lui obéir ; car, il fait 
autant de rois , qu’il a de fidèles fujets y 
3 ^/. I 4 +- ôc il fait même la volonté de ceux qui 
le craignent. Jefus comme Homme- 
Dieu , & notre Sauveur & Rédemp- 
’ teur , a un nouveau droit fur nous de 
domination fuprême , nous étions déjà 
à lui comme fon bien propre il a- 
voulu que nous y fufïlons encore par 
' le droit d’acquifitibn ; il nous a radie-' 
tés ôc achetés au prix de fon fang , de‘ 

• fa vie , & de fes travaux , afin que nous 
ï. Cor. lui appartenions à double titre : Vous.- 
10, n’êces donc plus à vous-mêmes, s’écrie' 
l’Apotre , car vous êtes achetés d’urt 
\ grand prix ? O Jefus , mon Roi , mort; 
Seigneur & mon Dieu , regifïèz-moi ,v 
gouvernez-moi , exercez un plein Sc 
abfolu pouvoir fur tout ce qui eft d"e' 

jÇTanh. fiioi._ • ■ . . . • 

a 2 . llî. Rendez^ à Dieu ce qui eft à Dieuy ' 
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B*'aPRE*S LA PENTFCÔtE. 

Dieu nous a donné tout ce que nous 
avons , où il nous' l'a prêté & mis en 
dépôt , afin de le lui rendre. .Il n’y a 
donc rien en nous qui ne doive être 
employé & confommé à Ton honneur ÔC 
fervice ; nos efprits le doivent contem- 
pler, nos cœurs l’aimer nos langues le 
bénir, 8c tous nos fens & facultés lui 
doivent rendre hommage. Toutes cho- J. Ccr;- 
fes font à vous , dit faint Paul , 8c vous î 
êtes à Jefu’s-Chrifl: , 8c Jefus-Chrift elï ^ 
à Dieu ; il a fait toutes chofes pour 
l’homme, & l’homme pour lui feul. 

Toutes chofes font à nous pour les faire 
fervir à la gloire de Jefus , à qui nous 
appartenons ; 8c comme il eft à Dieu s 
nous devons être à lui. Recevez donc, 
ô Jefus , mon ame & mon corps ,' mon 
efprit & mon coeur , tout ce que je fuis , 
ce que j’ai , & ce que je puis j je fuis à 
vous par toute forte de droits, mais je 
defire & vous demande d’être à vous 
par Ie‘ titre nouveau de /n'a donation 
yofontaîre J daignéz me fecevoir dans 
fe fein de votre bonté.' ^ - -'u , i 
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JL<A XXIK SEAtAIlfE 
LVI.. î)l E D 1 1 A T I O N.* 

I 

P O u R L É S A M E D I. 

T-The^. I. Eluî qui vous a appelles eft fi*' 
f.-'.i, V-/ déle & il achèvera ce qu’il A 

commencé en vous. Cette confiance de- 
TApôtre doit affermir la nôtre , &c nous- 
foûtenir dans les tentations d’abatte- 
ment & de découragement que Te démon' 
tâche dé nous mfpirer & ou notre pro- 
pre foiblefle nous jette fouvent; Il eft- 
vrai qüe nous fommes foibles , impar-- 
faits éc fragiles ; mais Dieu même veut 
Éf.h. 1 . êtfe notre fcnrce : s’^il a eu pitié de' 
rioUs lorfque nous étions les ennemis , 
il ne nous abandonnera pas'aprcs nous' 
avoir rcçûs au nombre de fcs ehfans & 
de fes' amis : il ne laiffe pas Tes œuJ- 
vres imparfaites , & il eft dit de lui , 
Po7ti. li. qu’il ne fe repent point de Tes dons, it 
- n’y auroit donc que ma feule ingrati- 

tude, ô mon Dieu , qui pût caufer un fi 
funefte changement. G Seigtieur , qui 
m’avez comblé de vos bienfaits, con/ef-- 
. Vez-Ies , en y ajoutant, celui d’imprimer 
dans mon coeur uhe éternelle reconnoifi^ 
fonce qui me rende digne de jouir des- 
fc uits de votre amour & de votre bonté,- 

■m- 
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II. Le Seigneur qui a commencé 
fon oeuvre en vous , l’achevera. C’eft- 
à quoi nous devons l’engager , lui re- 
préièntant ce qu’il a déjà fait pour nous, 
il nous acirésdu néant , & nous a conf- 
titués fur tous les ouvrages de fes mains 
il nous a créés à fon image par le feul 
mouvement de fa bonté ; comment 
donc pourrions-nous nous en défier, il- 
nous ajoutons que par une deuxième' 
création il nous- a fait cette nouvelle 
créature créée de Jefus-Chrift dans les- 
bonnes œuvres ? Comment n’efpere- 
rions^nous pas tout de lui î Vous avez 
trop fait pour moi , Seigneur , & vous 
en faites encore trop tous les jours,- 
pour ne pas ofer attendre tout devons.- 
Hé quoi I vous êtes mort pour moi ,. 
Vous me donnez le prix de votre vie ôc 
de votre fang que dis-je ^ le même 
feng , & vous même à l’Autel , feroit-- 
ce pour m’abandonner enfuice i quoi 
de 11 grands fiais ! quoi de tels & fi) 
grands bienfaits prodigués en ma fa- 
veur inutilement • je m’efforcerai d’y re- 
pondre, Seigneur, & je dirai hardiment,, 
mais humblement : Celui qui a com- 
mencé l’ouvrage de mon falut, Tache- 
vera , il eft julle que je Tefpere ainfî. 

HJ* Dieu nous a ^ts fans nous ,,ih 


P/ *. 7 r 
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La XXII. SEMAii^'f 
nous a régénérés en lui par une faveuf 
tellement gratuite y qu’il nous-^’a ac- 
cordée avant même que nous fu liions 
S. Àifg, en état de la connoître ; mais cette grâ- 
ce , qui doit couronner toutes les au- 
tres , ce don de la perfeverance , auquel 
le Talut ell attaché, quoiqu’il ne l'oit 
pas moins gratuit que le premier , & 
que nousnepuilïions le mériter y notre 
travail & notre coopération eft nécef-^ 
S. F. de faire pour ne le pas démériter 5 nous 
Sales, j^yons befoin de la grâce pour vouloir 
perfeverer'y mais ce vouloir eft en notre 
pouvoir , parce que la grâce ne nous 
' manque jamais lorfque notre volonté y 
répond.^ Ainli les hommes avoueront 
au jugement , que la grâce ne leur a pas 
manqué , mais qu’ils ont manqué à la 
grâce ; que Dieu ne les a pas deftitués 
de fon amour , mais qu’ils ont privé foa 
amour de leur coopération ycar Dieu elï 
Tl bon , qu’il n’abandemne jamais que 
ceux qui le lailfent , Sc ne nous ôte 
J/. Tfefjjp point Ion amour , que nous ne lui ôtions- 
J-;* nos cœurs. Pérfeverons donc , ne nous 
lalTons point de faire de bonnes œuvres,, 
demandons à Dieu avec l’Apôtre , que 
I. Thejf notre charité croilîe , que notre amour 
pour lui s’augmente fans celte en lu- 
mière & intelligence ^ pour nous avan- 



I 


*’'apr.e’s tA Pentecôte, r<>^ 

Cer vers lui , & nous attacher à lui dst 
plus en plus. 

LVn. MEDITATION. 

POUR LE XXIIL DIMANCHE 
d’après la Pentecôte. . 

I 

I, T T Ne femme affligée de mal»- Matth. 
' die depuis douze ans, foi ble de 9* 

corps, mais forre &- courageufe cPcf». 
prrit, & pleine de foi en Jefus , s’ap-' 
prêchant de lui, toucha le bord defoa 
vêternent , diiant en elle-même : Si je 
touche feulement le bord de fa robe 
je ferai guérie. Comme dans la petite 
plante du baume , il n'y a rien qui ne 
foit odoriférant, & qui n'épanche une 
douce iènteuT , la racine , l'écorce , le? 
branches, les feuilles & les fruits ; de 
même en Jefus-Chrift Notre Seigneur , 
il n’y a rien qui ne foit fanétihant , fon 
corps , fon ame, fes paroles , fes mou- 
vemens , fes aâiions , & même fes vête- 
ment , tout ce qui part de lui , infpire 
la vie, exale une odeur de grâce, & ré- 

f >and une huile de fanébification dans 
es âmes. O Jefus , plein de grâce, de Jean 
vérité & de toutes les vertus , toujours 
incliné à nous communiquer , & à nous 
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faire du bien , daignez répandre 
moi de votre plénitude. 
t(ù II. Qui eft-ce qui m’a touché, de- 
4T* mande Jefüs î qûelqu’ün m’d touché ^ 
car j’ai connu qu’il fortoit de moi une' 
vertu. L’attoüchoment de l’humanité? 
fainte de Jefus , eft efHcace pour guérir 
les corps , & pour purifier & fandifier 
les ame». La vertu dérive de lui , corn-- 
. - me les rayons du Soleil , & comme les 
’ eaux de leur vivo fouree. Heureux ceux 
^i ne mettent point d’obftàcles' à lès- 
lalutaires effets qui ouvrent les yeux 
. ' à fa lumière , qui laiffenc échauffer 
leurs coeurs de là puiiîance & divine 
chaleur ,-qui s’approchent de cette fon-- 
. taine de grâce pour en recevoir les fa- 
orés éeoulemens ; qui défirent le bien . 
fouverain avec autant d’ardeur que- 
lui- même en a par lôn abondance , par 
fa plénitude , & par l’inclination de fa- 
bonté , à fe réj^ndre, & le communi-- 
Mat 4 . quer ; Car vous êtes , a Seigneur , le 
vrai foleil- de juftice , toûjours" éclairant- 
& bienfaifant aux cœurs bien difpofés. 
Luc.i. III. J’ai connu qu’une vertu fortoit’ 
de moi qui eft-cc qui m’a touché ?• 
Tous ceux- qui s’approchent de Jefus 
‘ & qui le touchent, ne le touchent pas> 

fiomme ils doivent }.ni enfiiite efEcace*- 
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Mient ; car plufieurs le preflem , & Taf, 
üigent , & ce font ceux qui traitent les 
chofes faintes & facrées avec indifFe- 
Tence , & -peu de dévotion , cjui com- 
munient indignement , ou avec tiedeur 
6c négligence j mais ceux-là touchent 
vraiment & dignement Jefus , qui 
s’en approchent dans la fainte com- 
munion avec hiunilîté , avec refpeél & 
componétion, qui touchés eux-mêmes 
de crainte & de confiance cnvers-lui, 
relTentent la vertu qui fort de lui , & 
recueillent les fruits de cet arbre de vie. 

6aint Pierre lui dit •: Seigneur , les Lue^; 
troupes vous prelTent & environnent , 

6c vous demandez qui vous a toucbé. 

Les troupes prelToient & incommo- 
doient Jefus ; mais cette feule malade, 
remplie de foi , touche fon coeur , & 
elle relient feule la vertu de fon attou- 
chement vivifique, par une guérifon 
foudaine. Que je touche ainfi votre 
coeur , Seigneur , & que je recouvre 
par vous , en la réception de votre facré 
corps, la yieSc la fanté de moname, 

QP 
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La XXIIï. Semaine 
LVIII. MEDITATION. 


mi, 5 . 


Rom, iz. 


Eph. Z. 
fy. 

IL Tiw, 
t. II. 


Ff- 7 ^. 

é. 


FOUR LE LUNDI. 

I, T) Our nous nous vivons , & nous 
JL converfons déjà dans le Ciel, Un 
corps vivant eft inféparable de Ton chef, . 
par tout où fe trouve la tête , là Ce trou.- 
-vent auffi les membres. Jefus-Chrift, 
^qui eft notre chef, eft déjà dans le Ciel , 
nous y femmes donc en lui , tant 
<jue nous demeurons unis à lui j c’eft 
aufli la grâce que TEglife nous fait de- 
mander à Dieu au jour de Ton Afcen- 
.{ion; que nous habitions de cœur de 
jd’efprit avec lui dans le Ciel j ne nous 
réparons jamais de cet augufte Chef, 
fuivons-le dans le Crèche , au Calvaire, 
& enfin dans le Ciel : Nous y fommes 
déjà aflîs avec lui , félon l’expreffion de 
faint Paul , & fi nous lui fommes trou- 
vés conformes dans fes foufFrances-& 
dans fa mort , nous le ferons aufli dans 
ù. vie & dans fa gloire. Elevons-nous 
fans cefte vers lui , regardons cette 
éternité qu’il nous offre , méprifons ces 
momèns qui paflent , dilant avec Da- 
vid; J’ai toujours préfentes à mon ef- 
prit les -années éternelles. 
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©‘aprè’s la Pentecôte, i^j 
IL Nous vivons dans le Ciel lorf- 
fjue nous y avons notre tréfor, c^eft-à- 
dire , lorfque nous Sacrifions nos defirs^ 
nos afFeâions , ce qui nous attache 
au monde , ce qui arrête notre cœur ici- 
fcas , pour fixer fes prétentions , Ses 
mouvemens & fon amour vers cette 
tnaifon célefte , édifiée par Dieu même , 
veiis ce royaume , qui eft notre héritage, 
.où notre Pere & notre chef régné déjà , 
& oùnou« efperons de regner avec lui. 
Cédons d’amaflèr des biens fragiles , 
Sujets à la rouille & aux voleurs ; mais 
amadbns-nous un tréfor dans le Ciel , 
où il ne pourra nous être enlevé ; adon- 
nons-nous à toutes forces de bonnes 
œuvres , envoy ons devant nous ces pré- 
cieufes richeflés. Si quelqu'un a mis fon 
tréfor dans la terre, il nepenfe qu’à la 
terre ; mais s’U l’a mis dans le Ciel, il 
ne fera occupé que du Ciel ; car dit 
Jefus , où eft votre tréfor, là aufli eft 
votre cœur. 

III. Nous vivons dans le Ciel par la 
priere , qui doit être continuelle , fui- 
vant l’avis de Jefus & de fon Apôtre, 
La priere éleve notre efprit à Dieu , elle 
nous unit à lui , par elle nous conver- 
fons avec lui , avec les Saints , de les in- 
clligences céleftes, qui nous regardent. 
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U&5 1a XXIII. Semai-ne 
^ nous aiment comme leurs conci- 
toyens deftinés au même bonheur 
.dont ils jouiflent nous vivons dans le 
Ciel par la méditation des iaintes Ecri- 
tures ; Comme la nuit n’éteint point la 
lumière des étoiles , ainfi , dit un faint 
S, <jfeg> , l’iniquité n’aveugle point les Fi- 
.déles qui lont attachés au firmament 
.de Dieu , qui leur fait méprifer toutes 
les chofes de la terre , fans fe mettre en 
.peine de tout ce qui s’y palTe ; enfin le 
vrai Ciel ici-bas, .c’eft la fainte Eucha- 
riftie , puifqnc c’eft-là où nous polTe- 
• dons réellement celui dont la préfencc 
fait la béatitude du Ciel , & dont l’ab- 
fence en feroit un enfer. D Seigneur , 
que je fçache donc connoître mon bon- 
heur & m’en prévaloir , que toutes mes 
délices, ma cbnfolation & ma joie, 
foient de vous y adorer , de vous y 
-louer , de vou-s y contempler , ô beauté 
î. Pitr. & bonté éternelle que les Anges voient 
, 1 . II. Sc défirent infatiablement de voir. 
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CAPRES LA Pentecôte, 

UX. MEDITATION. 

POUR^ LE MARDI. > 

I ? P toucha la lo. 0 - 

robe de Jefus , penfant en elle- même : 
ûi je touche feulement le bord de Ton 
vetemenr je ferai guérie. L’humilité 
de cette femme, qui fc 'tient Jeniere 
le Fils de Dieu , & qui n'ofe fe pré.- 
lenter devant lui , nous marque celle 
'qui doit pcnetrer le vrai pénitent, 
lorfqu il s approche du Sauîeur. La 
meme choû eft dite de la Magdeleine . 

50 elle fyenoit derrière lui profternéè i„r tj 
a fes pieds. C eft donc le lieu od nous X 
devons nous réduire, c’eft la place que 
nous devons choifir , encore trop di. 
gne & trop honorable pour nous; la vûe 
de la grandeur de Je/iis, & de notre 
propre baireftè, de nos maladies & de 
nos infirmités fpitituelles, nous doit 
couvrir de confufion , & nous rem. 
pjir d une crainte reipeébueufe & 
d un reipeéh profond devant lui di 
fant avec David : Guériftèz - moi . . • 

Seigneur, parce que j’ai péché contre / 

VOUS. * . 


Tome 
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170 La XXIII. s e m a I n.£' : 

II. L’humilité de cette femme ne 
diminue tien de fa foi & de fa conr 
fiance , elle fe répucoit très-indigne 
.d’être regardée de Jefus-Chrift , & 
d’approcher de lui ; mais elle croyoit 
cependant , & elle- difoit .en elle-memé 
avec certitude : Qu’il étoit toutpuiflànt 
pour la guérir , & fi plein de grâce & de 
vertu , que le moindre attouchement de 
fa robe , en auroit affez pour lui rendre 
une parfaite famé j elle croit fa puüTan- 
ce , & elle fe confie en fa bonté j ainfi 
devons-nous glorifier Jefus , tremblant 
devant fa fainteté & fa juftice , nous 
confclfans méchans & coupables, mais 
efpérantun pardon que nous ne méri- 
tons pas , nous appuyant fur fa puilTan» 
ce , à laquelle rien n’eft impoflible, fut 
fa bonté qui eft infinie ; & nous rendant 
dignes de fes grâces par une humble re- 
connoiflance & une fidelle coopération, 
III. Allez en paix , & foyez guérie de 
votre mal. Ces paroles contiennent une 
grande inftruéUon : Allez , dit Jefus j 
il faut toujours marcher , il faut s’a- 
vancer dans la voie de Dieu : Celui qui 
ayant mis la main à la charue retourne 
en arriéré , n’eft pas propre au royau- 
V me de Dieu 3 ne p^s avancer dans 1$ 
cliemin étroit qui y conduit , c’eft re< 
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d’apb-e’s la Pentecôte; lyi. 
culer. Allez en paix. Le trouble & l’in- 
<]uiétude font unobftacle ,& un empê- 
chement à tout bien ; Jefus fe plaît 
dans l’ame pailîble , il nous avertit de- 
n’avoir point de fouci du lendemain , 
<ie jetter tous nos foins fur lui , de ne 
.point lailTer troubler notre cœurl Saint 
Paul , apres lui , ne nous recommande 
rien tant que cette paix : Et enfin,' 
ajoûte Jefus , foyez guérie. Les mala- 
dies corporelles cedenc d’abord à fon 
pouvoir; mais hélas ! celles de nos âmes 
s’opiniâtrent malgré lui ; parce que nous 
ies aimons , nous les flatons , nous les 
entretenons , & lui'demandant laguéi 
fon , nous refufons les remedes qu’il 
nous préfente , nous oppofons notre 
malice à fa bonté , &: notre endurcifi 
fement à fa grâce. O Jefus , daignez 
vaincre mes réfiftances , & quoi qu’il 
m’en coûte , détruifez en moi le péché, 
Sc mes mauvaifes habitudes , triom- 
phez-en, venez Sc régnez en -moi', 
conduifez mes pas dans vos fentiers , 
afin -que j’y marche parfaitement, & 
^ue je ne m’en détourne jamais. 



S. Ber», I 
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ï7i La XXIII, Semainb 
^ . LX. MEDITATION. 

TOUR LE MERCREDI^ 

T T ^ Seigneur s’approchant de 
«. i8. Jefus , l’adora , difant : Sei- 

gneur, ma fille vient de mourir, mais 
, venez mettre votre main fur elle , & 
elle vivra. Plus nous demeurons dans 
' l’état du péché , plus notre ame s’afFoi- 
E.'it , s’aveugle & fe corrompt j nous ne 
pouvons avoir trop tôt recours à la pé-< 
nitence, & à la miféricorde de Jefus j 
au même moment, & fans attendre , au 
même lieu , &c fans en partir , que nous 
l’avons commis , nous devons nous 
écrier vers Jefus , & lui dire : Seigneur, 
voilà mon ame qui dans cet inftant fa- 
^ tal , a malheureu fement fuccombé , elle 
vient de vous ofFenler , elle eft tombée • 
dans la mort du péché , venez , s’il vous 
plaît , la relever , touchez-Ia de com^ 

f ionétion, pénétrez-la d’une vive dou- 
eur de vous avoir déplu , déployez le 
f I. bras puilîant de votre mifçricQrde , Sei- 
gneur, & par un effort de votre bonté 
fecourez-la, refifufcitez-la ; j’ai pu mou- 
if. A$ig. rir fans vous , Seigneur , mais fans vou? 
je ne puis recouvrer la vie, 
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t>^APRE*S LA PeNTECÔTÈ. 175 
' ÏI. Cette fille n’eft pas morte, mais Matth: ’ 

elle dort. Jefus dit cela , ou parce que 9 - ,14» 
la mort des Saints eft appellée un fom- 
meil , & qu’en mourant iis ne meu- 
rent pas , parce qu’ils vivent & fe re- 
pofent en Dieu ; ou bieh parce qu’il 
étoit auflî facile à Jefus de reflufciter 
cette fille morte, comme de la réveiller, n 
étant endormie *, ou enfin , parce qu’elle 
n’étoit pas morte pour toûjours, devant ' 
être rell'ufcitée ; & en ce fens Jefus laif. 
foit croire aux peuples qu’elle dormoit, 
pour couvrir ce miracle & éviter l’éclat 
& la gloire qu’il devoir lui attirer j auflî 
après l’avoir fait, il défendit de le pu- Marc fi 
blier ; & c’eft ainfi qu’il en ufoit fou- +}• 
vent , & qu’il nous montre , par fon 
exeiTiale , le défintereflement & l’hu- 
milité qui doit accompagner nos bon- 
nes œuvres, & les exercices de cha- 
rité envers le prochain. O Jefus , grand 
maître de l’humilité , que j’apprenne 
de vous à fuir toute vanité & oftenta- 
ti on , que je rapporte tout à vous, & - 
que je me plaife à vivre caché , in- 
connu & oublié du monde. 

III. La fille n’eft pas morte , mais 
elle dort. Nous dormons fouvent d’un 
fommeil funefle , qui nous met en péril 
de mort , & nous devons prier Jefus de 

' Hiij 
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174 La XXIII. Se main h 
nous réveiller ; c’eft-à-dirc , de tïoîrs 
retirer d’une main puiflante, lorfque 
nous femmes fur le penchant de l’abW 

f ie dupéché, afin que nous n’y tom- 
îons pas J nous devons. implorer fon 
fecours contre nos ennemis invifibles , 
l’engager à combattre ■ pour nous , à 
anéantir leurs efforts ; Levez-vous , dit 
Jefus à la fille. Il commande avec au- 
torité à la mort même , c’eft lui qui 
tient les clefs de la mort & de l’enfer, 
il mortifie & vivifie , il mene jufqu’aux 
enfers , ôc il en retire. Craignons - le 
donc, & aimons -le tout enfemble, 
craignons -le, puifque notre fort eft 
encre fes mains j aimons-le, puifque 
pour nous le rendre favorable , &: nous 
procurer un fort heureux , il a lukmê- 
me dit, fait & fouffert tant & de fi 
grandes chofes. O puiffance fouveraine 
& très-aimable de Jefus , à laquelle 
nous devons nous aifujettir , & en la 
vie & en la mort j vous êtes mon Dieu , 
mon fort eft entre vos mains , ô Jefus , 
mais vous êtes mon Sauveur , vous avez 
étendu votre main fur moi , & votre 
droite m’a fauvé. 


t * 
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• I 

LXL MEDITATION. 

. ^ 

POUR LE JEUDI* 

. * • 

I^ O I je touche fon vêtement , je fe- Mâtthi 
k3 rai gnérie< Difons avec cette 
fainte femme , envifageam Jefus à l’au- 
tel : Si je touche feulement le bord de fà 
robe , je ferai guérie ; & qu’eft-ce 
que la robe de Jefus au très-faint Sacre.* 
ment, linon les efpeces qui entourent & 

.qui couvrent fon lacré corps comme un 
vêtement ? Combien y en a-t’il , s’écrie 
un faint Pere , qui difent : Je voudrois 
Voir fa face, hé que ne puis-je toucher 
la ^ange de fa robe ? Mais approchez- 
vous de l’autel , là vous le verrez , vous 
•le toucherez, vous le mangerez ; cette 
table fainte nous eft une autre crèche , 
les Mages y ont adoré Jefus enfant, & 

-il vous eft permis ici de le recevoir &c 
.de vous en nourrir ; nous fomraes donc 
plus favorifés que ceux qui l’ont vû & 
eonverfé fur la terre , puifque nous 
pouvons tous les jours & à toute heure 
lui parler , l’adorer, le recevoir &c em- 
porter avec nous ce précieux tréfor. . ' 

II. Voici un combat entre la bonté 
de Jefus l’humilité de cette femme, 

Hiiij 
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celle-ci tremblante & craintive, n*o- 
foit s’approcher de lui , encore moins * 
. ^ paroîcre en fa préfence ou le prier j 
P/. 9*1 niais Jefus, qui exauce le defir des pau- 
vres, & qui écoute la préparation de 
leurs cœurs , l’encourage & la confoLe, 
Martft. lui difancavec une bonté divine : Ayez 
?• confiance , ma fille , votre foi vous a 
fauvée. La foi de cette femme a été 
' grande, puifqu’elle a mérité d’obtenir 
ce qu’elle efpéroit, & d’être louée de 
! la vérité même ; mais votre miféricor- 
de & votre clémence. Seigneur, fe mon- 
trent encore plus merveilleufes en mon 
endroit ; car vous m’accordez de tou- 
cher non votre robe , devenue précieufc 
par l’attouchement de votre chair t^rcs- 
pure , mais cette chair même donc 
vous me nourrilfez au faint autel. Je - 
viens donc à vous pleine d’un faine 
efpoir, que vous me guérirez de mes 
infirmités, que vous me releverez de 
mes langueurs , & que vous rendrez 
la vie & la famé à mon ame. 

III. L’Evangile fait mention de trois 
femmes , dont les vertus peuvent nous 
fervir de modèle pour nous difpofer à 
J^auh. la Communion j la Cananée , qui par" 

15* i?- fon humilité , fe contentoit de ramaf. 
.fer, comme un chien , les miettes qui 
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tombent de la table j la Samaritaine î 

par fa foif , qui reprefente la ferveur j 

qu’elle exprime en ces termes : Sei- Jean, 4} 
gneur , donnez-moi de cette eau , afiil 
que je n’aye plus foif ; & cette mala- 
de, par la foi, pleine de confiance, 
qui eft aulli humble & fervente , elle 
ne dit pas ; Si je touche fa chair vivi- 
fiante , mais feulement le bord de fon 9. xi<' 
vêtement, je ferai guérie ; mais moi 
qui ai fi fouvent cet honneur , qu’elle 
n’ofoit prétendre, pourquoi fuis-je tou- 
jours la même , foible , imparfaite , 
agitée de palïïons qui vous offènfent > 
cft-ce qu’ayant plus de grâce, j’ai moins 
de confiance & de foi ? O Jefus , vivi- 
fiez cette foi mourante, rafFermilTèz 
mon efperance, & que mes iniquité» 
ne m’empêthcnt point de profiter & de 
reflêntir cette vertu divine qui fort de 
vous. 


^ 0 ^ 
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LXII. MEDITATION. 
POUR LE VEND REDL 

rhilip. I. T L y en a plufîeurs qui font enne. 

Xmis de la croix de Jefus-Chrift ,, 
^ ^ & ce font ceux , ajoute faint Paul , qui 

goûtent avec plaifir les chofes de la 
terre , qui ne cherchent que les biens 
les honneurs & les fatisfadions d’ici- 
bas ; hé ! quoi de plus oppofé à la croix 
de Jefus-Chrift , puifque cette croix 
nous prêche, non une vie delicieufe , 
mais la mortification, Phumilité, le- 
travail & Paufteiité de la pénitence 
qu’on fe vante d’être Chrétien , qu’on 
■ le glorifie d’imprimer fur fon front , ce 
nom glorieux , s’il n’eft dans notre 
cœur par l’amour de l’humiliation & 
de la foufFrance , nous ne fommes que 
des hypocrites ; quiconque n’a pas l’ef. 
prit de Jefus-Chrift , n’eft point à lui j 
J. VfiH 1. qui fe flatte d’être à lui , doit vivre 
comme lui , il doit porter la croix après 
lui ; ceux qui au contraire fe livrent 
aux plaifirs & aux vanités , font fes en- 
Heb. 6 . nemis , ils le crucifient de nouveau en; 
leurs cœurs , au lieu de fe crucifier 
•eux-mêmes jinais ceux qui font vrai- 
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ïnent a lui , dit l’Apôtre , ont crucifié G<j/. f! 
leur chair avec'leurs vices & leurs mau- 
vais defirs. 

II. On eft ennemi de la croix de 
Jefus-Chrift , lorfque l’on fcandalile 
les âmes pour lerquelles il efl: nnort, ÔC 
a ToufFert en la croix j lorfqu’on rend 
inutiles pour foi , Sc dans les autres , les 
peines , foufFrances & travaux de Jefus, 

& qu'on diminue, pour ainfi dire, la 
vertu de la croix , par laquelle il nous 
a fauves & rachetés , nous perdant ,, 

& les autres avec nous , par nos mau- 
vais ôc pernicieux exemples j aufli le 
Sauveur prononce : Malheur au mon- 

de à caufe des fcandales , & il nous is, 
alFure qu’il nous feroit meilleur d’être 
précipités au plus profond de la mer, 
que de fcandaliler le moindre des fiens,. 

Et un faint Pere lui fait dire : Si vous S. Chrf^ 
fcandalifez cette ame, pour laquelle je f°J^‘ 

Fuis mort, Vous vous déclarer l’ennemi 
de ma croix. 

III. Il y en a pîufîeurs , Sc je le dis 
en pleurant , qui font ennemis delà 
croix de Jefus-Chrift ; ces perfonnes 
véritablement méritent bien d’être 
pleurées , & d’autant plus qu'elles ne fc 
pleurent pas elles-mêmes ; plus elles fe 
repoient dans la joie du fiecle , &: dainf 
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180 La XXIII, Semaine 
ïe contentement de leurs pallions , prus-’ 
elles fuient la croix & rhumiliationen 
cette vie, plus elles en trouveront en 
l'autre de pénibles , d’accablantes , fans 
relfource de confolatio^n de longues , 
car elles feront éternelles , puifque 
fàint Paul nous alfure que leur fineft la 
damnation’, & que ne s’étant appuyées 
que fur des biens fragiles, elles périront 
infailliblement avec eux. Pleurons donc 
leur malheur & ne les imitons pas ; la 
croix doit être inféparable duChrétien, 
fi perlonne ne le crucifie ,. il doit fe cru- 
cifier lui- même j le difciple n’eft pas 
plus grand quefon maître , quiconque 
veut vivre, regner & être glorifié avec 
Jefus , il faut qu’il s’abbailTe , qu’il 
îbufFre , & qu’il meure avec lui. 

LXIII. MEDITATIOK. 

POUR LE SAMEDI. 

. •x , 

I. T) Our nous , nous vivons déjà dans 

X le Ciel. Nous vivons dans le Ciel 
par la foi, le regardant comme dépeint 
dans les chofes vifibles. Ainfi les an- 
ciens Patriarches ne regatdoient que le 
Ciel dans la terre promife , qui leur fi-, 
guroit une autre terre invifible & toute 
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divine, dans laquelle ils fixoient leurs 
defirs , & arrêtoient toutes leurs afFec- 
' tiens, ainfi, félon faint Paul , toutes 
nos penfées doivent être pour le Ciel , 
notre vie doit être toute célefte j le Ciel 
eft notre patrie, & nous ne devons vi- 
vre en ce monde que comme dans un 
lieu d’exil , ou dans un lieu de palT'age , 
qui nous conduit à cette beureufe de- 
meure , que Jefus-Chrift nous allure 
qu’il eft allé nous difpofer. L’Eglife 
avertit tous les jours fes enfans d’éle- 
ver leurs cœurs en haut , afin de reveil- 
. 1er feur foi & leur ardeur , & les exci- 
ter à fuivre Jefus-Chrift glorieux , & 
vivre unis avec lui de telle forte, qu’ils 
puiftent dire véritablement que leur 
converfation eft dans les Cieux, 

II. Nous vivons dans le Ciel par l’ef- 

f ierar^ce , qui nous montrant fans cclTe 
es biens futurs,beaucoup plus excellens 
que ceux d’ici-bas , & qui ne périront 
jamais, nous fait méprifer ceux-ci , & 
nous fait foufFrir avec joie les peines de 
notre peleiinage , fçaehant que par la 
patience elles nous feront arriver/ au 
port defiré , où nous nous repoferons 
de nos travaux , où nous recueillerons 
le fruit de nos combats , & la récom- 
penfede nos victoires. Comme un vail^i 
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l^rai au milieu de la mer falue de loin 
le port , fans craindre les flots irrités , 
lorfqu’il eft aftètmi & arrêté par l’an^ 
chre ÿ ainfi , dit faim Paul , nous avons- 
déja mis notre efperance comme une 
anchre dans cette terre bienheureufe où 
nous tendons , dans ce port de falut oii 
nous afpirons , & nous foraines déjà 
fauvés par l’efperance , qui n’eft jamais 
confondue j car le Seigneur eft; bon à 
ceux qui ont confiance en lui,& à l’ame 
qui le cherche. 

III. Enfin nous vivons dans le Ciel 
par l’amour, nous fommes oii nous nous 
plaifons, notre cœur n’eft: pas fouvent 
où eft notre corps , mais où fe porte fon 
defir J il fe repofe dans ce qu’il aime y 
dit un (aint Doéteur, où eft notre amour 
làfe trouve notre plaiflr,. notre joie 
notre félicité , Famour eft comme un 
poids qui nous entraîne après lui , c’eft 
pourquoi, dit^if, fi vous aimez la terre. 
Vous êtes terre j mais fi vous aimez 
Dieu , que dirai-je, finonque vous êtes 
des dieux ? Si vous aimez le Ciel , vous 
êtes déjà citoyen du Ciel par avance, 
les âmes des Juftes , qui goûtent les 
chofes divines dès à préfent , ne font 
plus de ce monde, quoiqu’elles paroif- 
fent vivre encore dans la chair ; auifi 
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'Taint Bernard die que les Martyrs n’é- 
toient pas dans leurs corps , leur ame 
auroic fuccombé Ibus l’horreur des 
tourmens , fi elle ne s’étoit élevée pac 
avance dans le Ciel. 

LXIV. MEDITATION. 

POUR LE XXir. DIMANCHE 
à’ apres la Pentecôte» 

I. Uand .vous verrez l’abomina- Mattk 
tion delà défolation dans le lieu ^4. i/- 
faine, l.e premier temple , & qui mé- 
rite d’être appelle par excellence le lieu 
faint , c’eft l’humanité facrée de Jefus , 
temple vivant de la Divinité dont il a 
été fanétifié ; car en lui , dit l’Apôtre , Col. 
la plénitude de la Divinité habite cor- 
porellement , temple faint & infini- 
ment digne d’être adoré , & jamais l’a- 
bomination du péché ne s’eft trouvée 
dans ce faint lieu -, les ténèbres 'compa- 
tiroient plûtôtavec la lumière, le Le- 
vant s’uniroit plutôt au Couchant, que 
le péché avec Jefus ; il eft tout enfem- 
ble un temple divin , le Pontife faint 7. 
innocent , exempt de toute tache, fe- 
paré des pécheurs , plus élevé que les 
Cieux -y & comme Jefus , q^ui veut dire 
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Sauveur, l^viélime qui fauve & délî^ 
Vre les pécheurs penitens. O Jefus 
purifiez-moi de toute la feuillure de 
mes iniquités , rendez-m’oi participant 
de votre pureté , & de la plénitude de 
votre fainteté. 

II. - Chacune de vos âmes doit être le 
lieu faint confacré à Dieu , purgé & 
nettoyé de l’abo^mination du péché , l'e 
plus terrible & inconfolabie uijet de la 

7 . Cor. défolation. Vos corps , dit faint Paul, 
*>• 19 . font les temples du faint-Efprit , qui 
\ I. c*r. habite en vous. Et ailleurs : Le temple 
I. 1^. de Dieu eft faint, & c’eft vous qui êtes 
' ' fon temple. Grande dignité de Pâme , 

. d’être le temple de Dieu , mais atromi- 

nation déplorable , & fur toute autre 
déteftable , d’en violer la fainteté, de 
. prophaner le fanébuairé de Dieu , d’y 
I placer l’idole de la vanité , de l’amour 

’ dû monde& de foi-même. Efprit faint , 

ne permettez pas un tel défordre , mais 
venez fanéUfier & nos corps, & nos 
âmes , faites-en des temples tous con- 
facrés à l’amour & à la gloire de vôtres 
fouveraine majefté, 

III. Les Eglifes où Jefus-Chrift re- 
pofe dans fon augufte Sacrement, font 
des temples faints , non moins vénéra- 
bles & refpeébables que les Cisux mê^^ 
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mes. Malheur à ceux qui les deshono. 
rêne en y imroduifant l’abomination 
du péché , s’attaquant à Dieu & l’inful- 
tant jufques fur le trône de fa miféri- 
corde & de fa bonté, par leurs irrévé- 
rences de leurs criminelles difpofîtions j 
plus grand malheur à ceux qui le re- • 

çoivent indignement en leurs cœurs, 
qui font fpécialement les temples oi\ 
les fepulchres vivans de Jefus par la 
fainte communion , comme fon hum*^- 
nicé précieufe eft le temple delà divi- 
nité , par laquelle elle eft fanétifiée & 
déifiée ; ainfi nos âmes doivent être pu- 
rifiées , fanélifiées & transformées en 
Jefus-Chrift , par cette divine union 
qui nous lie fi étroitement à lui j car 
en nous donnant Ion facré corps, fource 
de toute pureté , il veut nous donner la 
même pureté, & nous changer en lui, 
nous communiquant fon efprit , fes in- 
clinations , fes maximes , il veut établir ^ 
en nous Ton régné & fa demeure , non 
, pour quelques momens ,<mais pour 
toûjours. O Jefus , détruifez en moi 
tout ce qui eft contraire à vous , chalfez- 
en l’abomination du péché , banniftèz- 
en le tumulte des vanités mondaines , > 

faites-en un temple & une maifond’o- Matth. 
raifon , où vos louanges retentiflènt ir, ij- 
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fans cefle , où mes vœux foient 
de vous en odeur de fuavité.' 

- LXV. MEDITATION. 

TOUR LE LUNDI, ' 

JlJarth. I. T L réparera les uns d’avec les au- 
25. 52. X très , comme un berger fépare les- 
. boucs d’avec ks brebis. Les pécheurs 
en cette vie font mêlés avec les bons,, 
•les reprouvés avec les élus , & les en- 
fans de ténèbres avec les enfans de lu- 
-ïniere , fans qu’on puilTe les difcerner ; 
ainfi qu’autrefois les Egyptiens , avec 
îes Ifraëlites, & comme l'a zizanie 6c 
le bon grain , le froment avec la paille , 
les Vierges fages & les folles ; mais 
ÈxoJ. au jugement dernier la fépa ration ic 
14.27- fera, les Egyptiens feront lubmergcs 
^ k zizanie & la paille jettés au feu , 
iî!Vo. vierges folles exclu fes de la falle 
€>-'41. des nôces , de la vie éternelle -, fépara- 
Matih. fion qui imprimera l’horreur & le dé- 
2;. 12. fçfpoir dans les âmes réprouvées , fépa- 
ration qui fe fera entre les plus proches 
dans de pareilles conditions ; car il y a 
jVlatth> par tout des agneaux & des boucs , dan? 
24 * 40. le même champ d’un même état , l’un 
fera pris pour la gloire , l’autre laîlTé 6c 
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tnvoyé en la gêne ; l’un fera couronné ^ 

& l’autre condamné, félon l’oracle de • 

Ja vérité fuprêmc. 

II. Comme un berger fépare les Afanh. 
boucs d’avec les brebis , il fcparera les ir* 
uns d’avec les autres. Ce iera Jefus- 
Chrift lui-même qui fera cette fépara-^ 

tion ,& en cette même forme de lervi- 
>tcur, en laquelle il a été vil en terre, 
pauvre, humblie& doux, fubiflant une 
injufte condamnation , il jugera tout 
le monde , ôc fes juges mêmes , il pa- 
roîtra glorieux & impalTible , & il verra 
cette priere qu’il fit à fon Pere en la 
veille de la palîion , parfaitement ac- 
complie : Mon Pere , glorifiez moi de 
la gloire que j’ai eue en vous , avant 
que le monde fût fait ; car il fera en ce 
grand jour fouverainement glorifié de 
Dieu & des hommes , qui tous le glo- 
rifieront , l’adoreront & aimeront , ou 
bien le redouteront, & feront alTujettis- 
à fa puilfance. 

III. Les méchans feront exclus pour 
jamais de la compagnie des bons , ils 
feront faifis de rage &: de confufion , ils 
demeureront fans paroles , voyant l’a- 
bîme de leurs crimes & de leurs péchés 
devant l’abîme de la fainteté de Jefus 
Saint des Saints , dont ils lerontoppri- 
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més & réprouvés fans retour j le petk 
lucii. troupeau des juftes fera au^concraire 
comblé de joie , fçachanc que c’eft à 
eux que le Pere célefte a préparé fon 
royaume , les pauvres , (impies & hun%. 
blés , qui ont participé aux foufFrances 
& humiliations de Jefus en terre , le 
Matth. verront régnant en fa g^loire , ils y par- 
t 9 . x8, ticipeiont & feront ams fur des trônes 

pour juger le monde avec lui , ils re- \ 
cueilleront les fruits très-doux de leur 
amere penitence , à la droite de leur 
Pafteur , leur pere , .leur maître & ré- 
dempteur , leur vie & leur tréfor , qui 
ne pourra jamais leur être enlevé. Hé 
que tous les travaux & tourmens de 
cette vie doivent fembler légers dans 
cette attente ! O mon Juge très-aima- 
b!é, que je puilfe dire avec un de vos 
II. Tittii i^niis ; J’ai foûtenu le glorieux combat , 

4 . 7- j’ai achevé ma courie, la couronne dft 
juftice m’eft refervée , & à tous ceux 
qui aiment votre avenement. 
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LXVI. MEDITATION. 

TOUR LE MARDI, 

I. /^Uand vous verrez Tabomma.; 

cion de la défolation dajis le lieu 
faint. On peut , par cette abomination, 
entendre l’ Antechrift , qui fe fera ado- 
rer , félon quelques Auteurs , ou , félon 
d’autres , l idole qui fut mîfe dans le S-Jerom, 
temple pour y être reverée des Juifs. 

Le péché eft appellé par l’Apôtre , la 
fervitude des idoles ; ainfi l’orgueil , l’a- j. 

Kiour des plaifirs & des richelles , rend 
idolâtre celui qui aime les biens , fa pro- 
pre excellence & les contentemens d’ici- 
bas plus que Dieu , les préférant à fon 
amour , & à l’obéilTance qu’il lui doit , 
préférence infiniment injurieufe à fa 
grandeur fuprême , & à fes divines per- 
feéUons ; préférence abominable, qui le 
détourné du fouverain bien , pour l'at- 
tacher au néant ^ Sc l’en rendre l’elclave j 
préférence dont Dieu fe plaint lui- mê- 
me par fon Prophète : Mon peuple a Jeremi 
commis deux grands maux, ils m’ont x. i}. 
abandonné , moi qui fuis la fontaine 
d’eau vive ,' & ils fe font creufés des cî- 
jernes qui ne peuvent contenir les eaux; 
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Apoc.zt, II. Dieu eft notre dernier principe 6 c 
I P notre dernicre fin. Celui donc qui s’at- 
tache à la créature , & qui met fa con- 
fiance en elle , ravit à Dieu l’honneur 
x]ui lui appartient , & par un indigne 
renverfement , il regarde & aime com-t 
me fa fin , ce qui n’eft fait que pour fon 
ufage -, celui qui fe repofe en foi-même , 
du en quelques biens créés , au préju- 
dice de la fidélité qu’il doit à fon Sei- 
gneur , commet une injuftice &c blaf- 
phême contre lui , publiant par fes œu- 
vres & par fa conduite , que la créa-' 
-tureluieftmeilleure, plus utile & plus 
digne de fes adorations , que le Créa- 
S. Atig. teur ; car dit un Saint , on n’adore que 
ce que l’on aime. Abomination détefta-; 
ble, qui faifoic dire au fidèle Mardo-' 
Ejîhcr. chée : A Dieu ne plaife que je trans- 
14. fere jamais à un homme mortel, l’hon- 
neur qui n’eft dû qu]à mon Dieu. 

III. Qui eft comme Dieu î Par cette 
parole faint Michel réprima l’orgueil 
de Lucifer *, & le précipita du plus hauc 
du Ciel , jufques dans le plus profond 
des abîmes. Par cette même parole , 
nous devons repoulfer les traits de cet 
ennemi invifible , & reprimer nos pro- 
pres pallions , lorfqu’elles fe révoltent 
contre Dieu j qui eft fembUble à Dieu:2 
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^ui peut lui difpucer notre cœur; qui 
,eft femblable à Dieu , jufte, faint, clé- 
ment & miféricprclieux -? .qui peut s’é- Pf, 8 
^aler à lui ; qui à la vue de fes perfec- 9 ^ 
tiqps infinies , ne s’abailfera, ne s’abî- 
mera dans fon néant ? qui ne lui cedera î 
nos palïïons aveugles & injuftes ofc- 
loient-elles s’élever en fa prefence, ne 
doivent-elles pas rendre les armes , Sc 
les brifer devant lui. O mon Dieu , mon 
centre, mon bien unique, & feui ne- 
celTaîre , c’efl: vous feul que je veux 
■chercher , fuivre & aimer 5 c’eft à votre 
amour que je veux facrifier tous les aur 
très amours j prenez mon cœur , vou^ 
feul, Seigneur^ êtes digne de le polTer 
der tout entier , mais rendez-le digne 
d’être pofledé de vous, 

LXVII. MEDITATION. 

F OU R LE HE'RC RE O L . _ 

I. T Ls verront venir le Fils del’Hom- l.ut. 

X me avec une grande puilTance & 
majefté, Jefus-Chrift , qui paroît main, 
.tenant comme un doux agneau , parois 
tra au dernier jour comme un lion for- 
midable , celui qui a été condamné des 
honynes , fera établi juge des vivan? 
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& des morts j tous comparoîtront de- 
vant lui , & leur fort éternel fera en Tes 
mains j ce ne fera plus le tems de fa mi- 
féricorde, fa clemence fera place à fa 
juftice, fa bonté cederaà fon équital»Ie 
rigueur , fes plaies ouvertes , qui com- 
me des bouches éloquentes demandent 
le pardon des pécheurs , ne prononce- 
ront plus que des jugemens,& ne de- 
manderont plus que la vengeance de fes 
ennemis. Prévenons ce jufte Juge, à 
préfent que le régné de fa douceur ôc 
cfo fa grâce dure encore ; ne le forçons 
pas par nos péchés à devenir pour nous ' 
inexorable j prevenons-le par une hum- 
ble eonfeflîon durant qu’il peut & qu’il 
defire d’être fléchi. Approchons-nous 
avec confiance du trône de fa grâce , afin 
que nous trouvions miféricorde, & que 
nous ne foyons point condamnés avec 
le monde. 

II. Les vertus des Cîeux feront 
ébranlées. Comme lorfqu’un maître eft 
courroucé contre fes ferviteurs, les en- 
fans de la maifon tremblent, & com- 
me ceux qui font en terre ferme & en 
port afluré , frémilTent voyant les ora- 
ges de la mer en furie , de même- les 
Saints 5c les Anges, qui font les vertus 
des cieux , voyant notre Seigneur dans 
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la majefté de fa gloire, armée de fa juf- 
tice vengerefle contre les pécheurs , fe- 
ront faius d’éTonnemenc , non par la 
craintè d’être feparés de lui , mais par la 
reverence & le refpeét de fa grandeur 
fuprême, & de fa redoutable équité ; 
nous donc qui ne fommes que cendre & 
que poufliere , ne nous humilierons- 
nous pas fous fa puiffante main ? & fi le j. pier: 
jufte ne fera fauvé qu’avec peine , nous 
criminels & pécheurs , que devien- 
drons-nous î & comment ne crain- 
drons-nous pas la juftice inflexible de ce 
juge redoutable, dont la fentence fera 
fans appel ? 

III, Si nous nous jugions nous-mê- * 
mes , dit l Apôtre, nous ne ferions n, jt; 
point jugés de Dieu. Appelions notre 
confeience en jugement devant le facré 
tribunal de Jefus-Chrift , nous y com- 
paroîtrons tous affurément j deman- 
dons à notre ame quel fort tombera fur 
elle , ü elle eft chafTée du côté des ré- 
prouvés , quels regrets & quels gémif. 
lemens , mais abfolument & éternelle- 
ment inutiles ? que voudrions-nous , 
en cet état , n’avoir pas fait & fouffert ? 
que voudrions-nous avoir embrafle ou 
quitté , haï ou aimé ? Penfons-y ferieu- 
fement , nous pouvons à prcfent choi- 
Tome ir, I 
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/îf & agir i mais alors nous le fouhaî.. 
xerons , & nous ne le pourrons plus j 
4’ailleurs fi fon partage eft entre les 
Saints , quelle joie , quelle confola- 
tion,quelles avions de grâces rendrons., 
nous à Dieu ? O que les fruits des tra^ 
vaux de la penitence nous feront agréa- 
5. Fier, bles & délicieux l ô bienheureufes 
^Alex. foufFrances , dirons-nous qui nous ont 
mérité un fort fi favorable , qui nous 
ont acquis une fi grande gloire î 

LXVIIL MEDITATION, 

. P0X7£ LE JEUDI, 

Col. I. I, 'VT Ous ne cefibns de prier Dieu, 
9- qu’il vous remplifle de la con- 

noiffance de fa volonté , dit faint Paul , 
afin , ajoûte-t-il , que vous viviez d’une 
•maniéré digne de Dieu , & que v,ous 
lui foyez agréables en toutes chofes. 
L’étude d’un vrai Chrétien doit être 
de difcerner ce que Dieu veut de lui, 
& tout fon foin & fbn defir de l’ac- 
luc il. complir ; Car celui , dit Jefus , qui 
47. connoît la volonté de fon maître , & 
ne la fait pas , fera plus févérement 
•Bar. 4 . puni : Vous êtes bienheureux , ô peu- 
4. pie de Dieu , à qui il veut bien mani- 
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feftcr toutes fes volontés , afin qu’en les 
obfervant vous viviez. Il faut fçavoir , 
il faut apprendre , il faut entendre la 
parole mais cela ne fuific pas , tous 
ceux qui difent , Seigneur , Seigneur, 
n’entreront pas au royaume des Cieux ; 
mais ceux qui font la volonté du Sei- 
gneur, Heureux donc ceux qui écou- 
tent fa parole & qui la gardent. 

II. C^e vous foyez revêtus de force 
pour fouffrir vos affligions avec joie, 
avec patience & perfévérance. On ne 
peut luivre la voie étroite des comman- 
demens de Dieu, fans trouver des obfta- 
des de la part du monde, des démons 
ôc de foi-même ; tous ceux qui veulent 
vivre avec pieté en Jefus-Chrift , fouf- 
friront perlécution , dit l’Apôtre ; c’eft 
pourquoi il demande à Dieu , que nous 
foyons revêtus de force & de la vertu 
d’enhaut , pour n’y pas fuccomber , & 
pour tirer profit de la tribulation , l’en- 
durant avec réfignation , patience, & 
même avec joie , attendant le Sei- 
gneur qui nous en délivrera , fans nous 
lalTer dans cette humble attente , l^a- 
chant que celui qui perfévérera juf- 
■qu’à la fin fera fauve , & que la plus 
longue fouffrance de cette vie , n’eft 
qu’un moment à l’égard de la récom- 
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1^6 La XXIV. Semaine 
penfe éternelle qui la doit fuivre. Jefus 
nous en donne des à préfent des arrhes j 
noufrilTant nos âmes du pain célefte, 
qui communique la vie éternelle , de 
cet aliment d’immortalité , de ce pain 
des forts , qui nous foûtient dans les 
maux préfens , qui eft un gage des biens 
futurs , Sc qui eft toute notre confola* 
tion dans notre exil. 

III. Remerciant Dieu qui nous a ren- 
dus dignes de participer au fort des 
Saints. Pour donner tout le mé.rite à 
nos foulFrances , il faut endurer avec 
aétion de grâces, reconnoiflant que c’eft 
le partage des amis & des enfans de 
Dieu î Parce que vous avez plû au Sei- 
gneur , difoit l’Ange à Tobie , il a fallu 
que vous ayez été éprouvé par la tri- 
bulation J le Seigneur châtie celui qu’il 
aime , & il ne reçoit perfonne au nom- 
bre de fes enfans , fans lui faire fentir 
fes verges, La foi ne connoît point fur 
la terre d’autre béatitude que la Croix : 
Vous êtes bienheureux , dit Jefus- 
Chrift , lorfqu’on vous petfécute & 
qu’on parle mal de vous. Malheur à 
vous riches , qui vous réjouiflez , parce 
que vous avez ici-bas votre confola- 
tion J mais heureux ceux qui pleurent. 
jC’eft donc le fort des Saints , & depuis. 





ft 
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que Jefus , le Saint des Saints , a levé 
Tétcndart de la croix , il n’y a de falut 
qu’en la croix j ainfi lorfque le feu des 
perfécutions vous éprouve, n’en foyez 
point furpris ; mais rdouilTez-vous d’a- 
voir part aux fouffrances de Jefus- 
Chrift , afin que vous foyez remplis de 
joie , lorfqu’il patoîtra dans fa gloire, 

LXIX. MEDITATION. 

TOUR LE VENDREDI. 

I. ^"\üand vous verrez Pabomîna- Matth., 
tion dans le lieu faim. Le faint »4. if* 
temple détruit & prophané , n’eft qu’un 
leger crayon de ce que le péché fait 
en l’ame ; car il la fépare de fon Dieu , 
il la prive de fon amour, de fa grâce & 
de fa gloire pour jamais : Vos iniqui- ifai, 
tés , dit-il , ont fait une réparation en- 
tre nous & votre Dieu j il la rend fon 
ennemie , & l’objet éternel de fon in- 
. dignation j Jefus-Chrift a foufFert la 
mort pour nous donner la vie , pour 
nous ouvrir le Ciel j mais ô abomina- 
tion digne de défoler le Ciel & la terre , 
d’afïliger les Anges de paix ! le péché 
nous ôte cette vie & nous bannit du 
Ciel , il nous fait perdre tous les droits 
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que Jefus nous avoit acquis à fon royaifr- 
me , à la qualité d’enfans de Dieu , it 
rend inutiles pour nous fes travaux , fes 
foulFrances & tous fes mérites , il foule 
aux pieds le Fils de Dieu, il prophane 
le fang précieux de fa nouvelle alliance , 
il fait injure à refprit de la grâce , il 
crucifie de nouveau le Seigneur de la 
gloire, & par une impiété déteftable, 
il renouvelle , autant qu’il eft en lui , 
tous les tourmens de fa paflion ; & tous 
ces malheurs & ces excès fi énormes , 
font renfermés dans une aélion paffa- 
gere, qui ne dure qu’un moment. CV 
moment fatal qui demande une péni» 
tence fans bornes ou une éternité de 
fupplices ! 

II. L’exprefïionde Jefus-Ch'rift pour 
nous infpirer de l’horreur du péché , Sc 
nous faire craindre la rigueur de fes 
jugemens , eft un des plus évidens efFets 
de fon amour pour nous ; Vous aver- 
tiffez ceux qui vous craignent , difoit 
David , afin qu’ils fe précautionnent 
pour les éviter ; vous leur donnez un 
fignal , afin qu’ils fuyent de devant vo- 
tre arc , vous les épouvantez , vous les 
menacez , lorfqu’ils ont encore le eems 
de travailler à leur falut , afin qu*ils ne* 
foient pas furpris dans le tems où iis n& 
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pourront plus rien faire ; cette appré- 
henfion falutaire des jugemens de Dieu, 
dit un Saint , nous fait tenir fur nos gar- 
des, afin que veillant foigneufementlur 
nous-mêmes, nous n’ayons plus rien à 
craindre j Vous donc, ajoûte cePere, 
qui redoutez ce Juge terrible , qui vous 
doit juger un jour , commencez dès ce 
moment à vous le rendre favorable en 
changeant de vie. 

III. Le jugement de Jefus-Ckrift , 
n’eft pas feulement à craindre & à pré- 
venir , il eft âufli à defirer , il eft for- 
midable pour les méchans , & fouhai- 
table pour les bons ; pourquoi les hom- 
mes craignent-ils tant ce grand Juge ,• 
dit faint Auguftin , il n’eft pas encore 
venu , qu’ils corrigent leur vie ,& qu’au 
lieu de trembler , ils foient dans la joie j 
le Seigneur différé de venir, ne différez 
pas vos bons propos , fon avènement 
fera dur pour ceux qui auront eu le 
cœur dur , il fera doux à ceux qui au- 
ront été humbles & doux ; les méchans 
doivent trembler à caufe des peines qui 
les y attendent ; mais les bons le doi- 
vent aimer , à caufe de la couronne 
qu’ils y recevront : le Seigneur exhorte 
les uns à fe convertir , & les autres à 

fie fe pas relâcher à croître dans 1» 

» • • • « 
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vertu , à mefure que leur récompenlc 
approche , à fuir de plus en plus fur les 
montagnes ; c’eft-à-dire , à s’élever à 
une plus haute perfection , à imiter les 
plus grand s Saints , & le Saint des Saints 
même, fans defcendre jamais de dellus 
le toit , c’eft-à-dire , fans retomber'daans 
les mauvaifes habitudes 6c le relâche- 
ment de leur vie, paflee. 

LXX. MEDITATION. 

TOUR LE SAMEDI. 

I. Ue ceux qui font en la Judée 
s’enfuient aux montagnes. Je- 
fus nous confeille de fuir , de palfer 
promptement du péché à la grâce , de la 
Judée des vanités & des dangereufes 
occafions du monde aux montagnes de 
la retraite , & dé la perfection évan- 
gélique , il nous dit comme autrefois 
, l’Ange à Loth : Sauvez votre ame. Et 
ce qui eft écrit chez le Prophète ; Fuyez, , 
fauvez vos âmes. Celui qui s’expofe au 
péril y périra , qui négligé les petites 
. fautes tombera peu à peu , & bientôt 
■ dans les grandes. La fuite eft honteufe 
en la guerre temporelle , mais en la fpi- 
rituelTe, c’eft une glorieufe fuite, que 
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<îe fuir à la face du péché j fuyonsJc, 
^uiccons-le, pour jamais, afin de n’y pas 
tomber , craignons jufqu’à l’ombre de S. Ambi 
la prévarication , fuyons fur la monta- 
gne , élevons-nous au-deffus de nous- 
mêmes , & de tout ce qui n’eft point 
Dieu, 

II. Priez Dieu que votre fuite n’ar- Mmh: 
rive point en hiver. Cet hiver marque 
le refroidill'emenc de la charité que 
Jefus-Chrift prédit dans l’Evangile ; 
malheur à ceux qui feront furpris dans 
ce froid mortel , qui feront trouvés 
fans la chaleur de la charité , froids 
pour Dieu , infenfibles à leur falut , en 
un mot , privés de la grâce , & dans la 
funefte glace du péché mortel j car , 
comme dit un Saint : La mort qui s, Greg, 
fépare l’ame du corps , n’éft qu’une 
ombre de mort , la vraie mort eft celle 
qui divife l’ame d’avec Dieu. Malheur Matth. 
aux femmes qui feront enceintes , dit i9‘ 
Jefus , c’eft-à^ire , aux âmes qui ont 
conçû de bons defirs , fans enfanter de 
bonnes œuvres , qui abufent des grâ- 
ces , & qui n*en font aucun faint u/age. 

De tels defirs font des velleïcés inem- s. Bem» 
caces , l’enfer en eft plein. Defirez donc 
efficacement , d’une volonté ferme , 
d’un défit fincere qui enfante le falut. 
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III. Priez Dieu que votre fuite n’ar»^ 
rive point au jour du Sabat. Le Sabat 
marque le repos & une inaction mal- 
heureufe dans Tosuvre de Dieu : celui 
qui ne travaille point , qui demeure 
dans l’oifiveté', ne mérite point la ré- 
compenfe. Ceft un Sabar défendu au; 
Ch étien , que le repos d’une vie molle ,, 
tiede , dertituée de ferveur & de bonnes 
œuvres : Heureux le ferviteur fidèle , 
que le maître trouvera veillant quand 
il viendra, dit Jefus v malheur à celui 
qu’il furprendra lâchement endormi 
qui n’aura point fait valoir k talent , 3c 
qui fe préfencera les mains vuides ; car 
il ne fuffit pas d’éviter le mal , il faut 
faire le bien , félon l’avis du Prophète.. 
Prions que nous ne fbyons pas lurpris 
dans le Sabat que Jefus condamne ^ 
mais dans celui qui nous fait repofer 
en Dieu , & qui le fait lui-même repô- 
fer dans le cœur humble & paifible;. 
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S'il fe rencontre fins de vingt- quatre Semai- 
net agrès la Pentecôte , on grendra les Médita* 
rions fuivantes , dont par la même raifon on ne' 
fejera pas ferv 'i après C Epiphanie , Û" on objervera 
cet ordre. 

S'il a XXT. Dimanches , on lira pour la xxiT. 
femaine les Méditations de la femaine apres 
l’Epiphanie. S'il y en a xxvi. on prendra 1er 
Méditations de la r. & y u femaine. S'il y en 
A- XX VI (. en lira les Méditations de la iv. v, 
& •ei.frraine. S’il y en a xxviii. on prendra 
foutes les Méditations ftttv antes de la iii. iv.- 
▼. & rt. femaine d’après l’Epiphanie & on 
finira toujeurs par les Méditations precedentes 
de la XX iT. ou derniere femaine après la Pen- 
tecôte. 


LXXr. MÉDITATION. 

POUR LE XXK DIMANCHE 
d’après la Pemecôte, 

I. TEfus étendant fa main touche le' Mattlr. 

J lépreux , ôc lui dit : Je Iq, veux j, 8. jv 
fbyez guéri. Jelus étend fa main pour 
faire connoître la vertu de fa chair deiV 
fiée, qui peut donner par fon attou- 
chemetit la fanté aux malades & la via^ 
aux morts , chai r unie à la divinité , in-” 
finimenc pure 02^ purifiante , fouverai-- ' 
nement fainte & fanékifiante , qui ré-*- 
païui Sc communique la pureté ôc la^ 

ïvj; 
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204 La XXV. Semaine 
l^inteté & aux corps & aux âmes 5 car 
c’ell l’un & l’autre que nous devons 
entendre , que tous ceux qui touchoicnc 
feulement le bord de fa robe rccevoient 
la lanté, parce qu’il fortoit une vertu de 
lui qui les guérilToit tous. VcKis avez 
étendu votre <naîn , difoic David , ÔC 
votre droite m’a guéri. Jefus dans la 
divine Euchariftie , nous donne cette 
chair facrée , fource de vie, de fanté Ôc 
de toutes les vertus ; d’oû vient donc 
que nous relions toûjours imparfaits , 
languilï^s & malades , li ce n'eft parce 
que notre foi eft elle-même infirme , 
ioible ôc imparfaite, tout eft pollible à 
celui qui croit , dit Jefus. O Seigneur,, 
fortifiez ma foi , faites-moi rellèntir la 
Vertu toutpuiflàrite de votre très-lâintc 
chair dont vous daignez me nourrir à 
l’Autel. 

II. Jefus touche le lépreux pour 
montrer qu’il n’étoit pas fujet à la loi , 
qui défendoit de toucher les lépreux 5 
ceux-Ia véritablement ne doivent pas 
les toucher , qui peuvent conrraÂer’ 
leurs fouillures ; ceux-la doivent évi- 
ter la compagnie des pécheurs , qui 
pécheurs eux-mêmes foibles & enclins 
au péché , font fujets à fe pervertir , & 
à corrompre les aosres par une cona. 

♦ 
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Jttunicatîon mutuelle de mauvais exem- 
ples J mais vous , ô Jefus , féparé des 
pécheurs , de plus éloigné du péché 
que le Ciel ne l’eft de la terre * vous 
que ce mal fouverain , fource de tous 
les autres maux , ne fçauroit atteindre , 
c’eft à vous qu il appartient d’appro- 
cher des pécheurs pour les fanéliner j 
de toucher les lépreux pour les guérir, 
puifque fans participer à leur corrup- 
. tion vous leur communiquez votre 
pureté. O Jefus , daignez venir à moi , 
ou commandez . moi d’aller à vous , 
touchez la lepre de mon ame , ôc m’en 

Î )urifiez , nettoyez-moi de mon péché * 
avez>moi de plus en plus de mon 
iniquité, lavez -moi dans votre fang 
précieux , & je ferai nettoyé *, purifiez- 
moi , & je deviendrai plus blanc que 
la neige. 

III. Je le veux, foyez guéri. Jefus 
répond au lepreux prefque en mêmes 
tfermes qu’il en étoit prié •, le lépreux 
lui avoir dit : Si vous voulez , & Jefus 
répond ; Je le veux. Il avoit dit : Vous 
me pouvez guérir j ôc Jefus ajoûte : 
Soyez guéri. Bonté ineff^le de Jefus , 
qui exauce le defir du pauvre , qui ac- 
^complit fi précifément fes fouhaics ; &» 
qui fait la volonté de ceux qui le craU 
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gnent, qui s’accommode à notre foi-- 
blelFe, & qui accorde tcmtà nos deman-* 
des. Jefus en touchant montre fon hu-* 
mauicé j mai? en commandant : Soyez 
guéri il prouve la divinité -y car il 
fait voir qu’il guérit le lepreux com- 
hae Dieu par fa propre vertu, fans avoir 
befoin d’aucun fècours emprunté. O* 
Jefus , mon Seigneur & mon Dieu y 
dites en ma faveur , Je le veux com- 
mandez que je fois’ intérieurement & 
extérieurement guéri & purifié j forcez^, 
s’il le faut, ma volonté rebelle,. & 
rendez-la docile y foümife & obéilTanto 
à la ŸÔtre.^ 

LXXII. M É D I TA T I O N. 

POUR LE LUN D J. 

î, Ês freres , qu’il n’y ait qu’u» 

j\Jl meme fentiment entre vous 
n.‘ vous élevez pas avec arrogance, ac- 
cpmmodez-vous aux petits , ne vous’ 
fiez pas à votre propre fagelîè , ne’ 
Vous élevez pas *, car celui qui s’élève 
fera humilié , deitieurez dans la con- 
noilfance de ce que vous êtes,& con- 
feffez-!a fans déguifemeat , craignant , 
avec faint Paul,, qu’on ne vous eûi- 
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me au-delà de ce que vous méritez j. 
confertez & dites avec le Centenier ^ 
Je ne fuis pas digne ; parole qui com- 
prend tous les degrés par lefquels nous 
devons defcendre & nous abbailTer j 
avouant premièrement notre néant s 
Nous ne (ommes rien j notre pauvreté 
nous n*àvons rien ; tout ce que nous^^ 
avons , & tout ce que nous fommes 
nous le tenons de Dieu par une aéhieüe 
dépendance de fa miféiicorde ; notre 
indigence nous ne fommes pas feule- 
ment pauvres & n’ayant rien , mais 
auflî indigens ayant befoin de plufieurs 
chofes : Je fuis indigent & pauvre , 
dit David j & enfin notre mendicité ; 
nous n’avons point d’autre relTource à 
notre mifere que de njiandier , & de- 
mander à Dieu , par titre d’aumône j- 
& par quel autre titre pourrons-nous' 
exiger & efpérer de lui , n’ayant tien- 
dequoi acheter ou mériter lès grâces* 
précieufes , qui nous font fi néceflaires 
qui font au defius de tout mérite, & 
qui n’ont point de prix. 

II. Accommoder- vous aux petits. 
Dieu ne fait acception de perfonne, il 
a fait les grands & les petits , il a éga- 
lement foin de tous , ils font tous égaux" 
devant lui & tous fe doivent aimev' 
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108 La XXV. Seî^aïnè 
comme membres d’un même corpJ 
donc Jefus-Chrift eft le chef, mais qui 
pourra regarder quelqu’un comme pe- 
tit à fon égard î fera-ce par la nai (Tance 
ou par les emplois ? Que celui qui 
eft le plus grand parmi vous , die No- 
tre Seigneur , fe rende comme le plus 
petit, & celui qui gouverne comme 
fc ferviteur de cous. Sera -ce par le 
mérité ou la vertu , celui qui croit en 
avoir plus , dès-là commence à en 
avoir moins, N’eftimons donc perfonne 
au-de(Tous de nous , (i nous confiderons 
notre foibleflè , notre impuilîànce à 
tout bien, nous qui de nous-mêmes 
n’en pouvons pas leulement concevoir 
la penfee, félon faint Paul. Si nous 
reconnoifTons l’inutilité univerfelle de 
tout notre être , & de tous nos talens 
envers Dieu , qui n’a que faire de 
nous , ni de nos biens jne devons-nous 
pas confclTer devant lui , qu’après mê- 
me avoir rempli tous nos devoirs , 
nous ne Ibmmes que des fervitcurs inu- 
tiles ? 

III. Ne vous fiez pas à votre propre 
fagclTe.Toutela fageftè humaine eft fo- 
lie devant Dieu , dc fes lumières ne font 
que ténèbres ; le plus fage & le plus 
éclairé d’entre les hommes, eft celui 
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qui fçait mieux fentir & appercevoit 
fon ignorance , qui eft telle , que plus 
aveuglé que les animaux , à peine fçaiu 
il dilcerner ce qui lui eft propre, 6c 
^inclination maligne 6c pervertie de 
fa. volonté l’empêche de le defirer , & le 
précipete fouvent dans fon propre mal- 
heur } c’eft ce qui a fait dire au Pro- 
phète : Malheur à ceux qui fe croient Ifai, y; 
prudens , & qui font fages à leurs pro- 
près yeux. O Jefus , je reconnois hum- 
blement mon néant, mon indigence, 
mon aveuglement, mon ignorance 6c 
mes ténèbres ; éclairez - m oi , de* peur 
que je ne m’endorme du fommeil de la 4 . 
mort. Envoyez votre lumière & votre H»* 
vérité, afin qu’elles me conduifent, 6c ^ 
jfoyez vous-même mon proreéteur & 
mon guide, un abîme appelle un autre 
abime. Seigneur , l’abîme de ma mi- 
(ère appelle l’abîme de votre miféri- 
corde. 

LXXIII. MEDITATION. 

POUR LE MA RDI. 

I.'V T E rendez à pcrfonne le mal pour Rom. it. 

le mal,ne voi^s vengez pas vous- *7» 
même. Il étoit dit dans l’ancienne loi , 
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l‘io‘ Là- ^XV. Semaïne 
œil pour œil , dent pour dent ; mais' 
dans la nouvelle, Jefus nous dit , au- 
tant par fes exemples que par fes pa- 
roles : Aimez VOS' ennemis. C’eft pre- 
mièrement à' notre cœur qu’il s’adrelfe ; • 
parce que, comme il dit ailleurs, c’eft 
du cœur que partent les mauvaifes^pen- 
iées , les inimitiés ,■ les- vengeances ; 
c’eft donc ce cœur qu’il faut réformer,, 
qu’il faut calmer j e’eft dans ce cœur 
qu’il faut étouffer le fentiment des in- 
jures J c’eft ce cœur qui les doit pardon-' 
ner , afin de jne pas rendre mal pour 
mal j.mais au contraire , l’amour pour 
la haine , la bienveillance pour leS' 
mauvais offices la hénédiétion pour 
la malediélion j car la vengeance eff 
réfervée au Seigneur ,. & nul affront 
nulle injuftice , nul mauvais traite- 
ment ne la rend permife à l’homme,, 
qui doit tout pardonner, comme il a 
befoin que Dieu lui pardonne à lui- 
même , afin qu’il lui puiffe dire , avec 
aftiirance : Pardonnez-nous nos offen-- 
lès comme nous pardonnons à ceux 
qui nous ont offenfés*. 

II. Dieu nous commande de l’aimçr 
en trois maniérés, de l’affeéHon dit 
cœur : Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur. Par le témoin 
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gnage de la bouche , confelTez le Sei- 
gneur , parce qu’il eft bon , & enfin 
par nos œuvres , & nos avions ; N’ai- 
mons pas feulement de paroles, mais 
par les œuvres & en vérité. Notre Sei- 
gneur veut que nous aimions nos en- 
nemis en ces trois maniérés , de l’af- 
fedtion du cœur : Aimez vos ennemis-, 
du témoignage de la bouche : Priez 
pour ceux qui vous perfécutent de ca- 
lomnient -, & ehfin par les efiFèts & les^ 
bons offices : Faites du bien à ceux qui 
vous haïllent 5 fi votre ennemi a faim , 
donnez-lui à manger -, s’il a foif , don- 
nez-lui à boire ; nous devons donc de- 
firer & faire du bien à nos ennemis, 
O charité ardente de Jefus , qui nous 
ordonne de les aimer comme nous de- 
vons l’aimer lui-même ! fecours puifi- 
fant pouT les aimer, de regarder ôc d’ai- 
mer Dieu en enx ! motif faint & falu- 
taire qiii adoucit toute la rigueur ôc 
la difficulté de la loi. 

III. Les Rois , ôc les Legîflateurs ne' 
rendent pas raifondes l’oix qu’ils impo- 
fent ; mais Jefus veut bien nous pro- 
pofer les motifs des fiennes , pour nouS' 
engager plus efficacement à les obfer- 
ver : Aimez vos ennemis , afin, dit-il , 
que vous foyezles enfans de voa e Pere 
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qui cft au Cielj gloire & récompenfe cli- ' 
1 . Jeun de nos recherches , qu’on nous ap- 
}. 1. pelle, & que nous foyons en efFet les en- 

fans de Dieu , que nous ofions dire avec 
Matth, confiancejNotrePerequiêtesauxCieuxj 
9 - que nous ayons droit à fon royaume 
Kom. 8. eomme freres & coheritiers de Jefus- 
17. Chrift ! Il appartient aux enfans d’imi- 
ter leurs peres & de leur reffembler4 
Matth. Imitons donc notre Pere celefte , qui 
fait lever fon foleil fur les juftes & fur 
ibid. 4é. les injuftes, Jefus ajoûte ; Si vous ai- 
mez feulement ceux qui vous aiment, 
quelle récompenfe en aurez-vous ? les 
S. Aug. Payens n’en font-ils pas autant ? C’eft 
donc la charité qai difeerne les Chré- 
tiens d’avec les Payens , les enfans de 
. Dieu d’avec les enfans de Babylone j 
fans cette charité parfaite, fans cet 
amour qui s’étend j'ufqu’à nos ennemis, 
nous fommes indignes de porter le nom 
de difciples de Jefus-Chrift & d’enfans 
de Dieu ; car tel a été l’amour de Je- 
Jeanis» fus pour nous : Aimez-vous, dit-il, 
II- comme je vous ai aimés. O recom- 
penfe abondante & trop grande de la 
charité parfaite , qui n’eft autre que 
Dieu même , dont elle nous rend les 
' ■ heritiers & les enfans î - 
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LXXIV. MEDITATION. 

TOUR LE ME'RC RE D I. 

I. T T N lépreux s’approchant de Je- Manh% 
Vw/ fus, l’adora & lui dit : Seigneur, *. a. 
fl vous voulez , vous pouvez me guérir. 

Le lépreux s’adreCfe à Jcfus , non- feu- 
lement comme à un Prophète, mais 
comme 4 foii Dieu , lui rendant le 
culte fouverain de l’adoration qui n’ap- 
.particnt qu’à la Majefté divine, croyant 
Ôc confedant publiquement que tienne 
lui eft impoflible : Si vous voulez vous 
pouvez ; Dieu feul peut tout ce qu’il 
veut i Seigneur , vous avez fait toup P/, iji. 
ce qu’il vous a plû dans le Ciel , fu^* 
la terre & dans les abîmes j qui peut 
réfifter à la volonté du Toutpuilfant j 
il a dit, ôc toutes chofes ont été fai- Pf. jx. 
tes, il a commandé, ôc elles ont été 9* 
créées ; il a dit que la lumière foit faite, cen. %. 
ôc cette parole a diffipé les ténèbres qui 
couvroient la face de la terre ; il éclaire 
aujourd’hui le lépretnc-qui -ne^voyant 
que fon humanité , reconnoîtfa divi- 
nité cachée , croit fa puiflance ôc fe 
coi^fie en fa bonté. 

IL Si yoqs vpulejç , you§ pouvez. Ces 
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deux mots répétés avec une vive foi , 
font un tréfor à notre pauvreté , une 
reffourceà notre indigence , un fecours 
alFuré dans nos befoins , une confola- 
tion efficace dans nos miferes , nos pei- 
nes & nos afïliétions. Je ne puis rien , 
il eft vrai j mais vous , Seigneur, vous 
pouvez tout ce que vous voulez , Sc 
vous voulez tout ce qui eft pour mon 
bien , parce que vous êtes plein de mi- 
féricorde j je fuis enfoncé dans le pé- 
ché comme dans un abîme profond j 
mais vous m’en pouvez retirer ; mes 
ennemis me dreflent des piégés de toutes 
parts ; mais vous les rendrez confus ; je 
fuis dans les ténèbres , mais en votre 
lumière je verrai la lumière ; ft vous 
voulez , vous pouvez ; Seigneur , votre 
puiflànce eft fans bornes ; daignez 
vouloir par votre bonté , daignez vou- 
loir & faire par votre miféricorde, que 
nous ne mettions point d’obftacles à 
cette volonté bienfaifante, par laquelle 
vous nous avez faits ce que nous fom- 
mes , & par laquelle vous nous defti- 
nez à un bonheur éternel, 

III. La foi du lépreux & fa prîere 
nous doit fervir d’inftruélion : Si vous 
voulez , vous pouvez. Il ne demande 
rien , mais en montrant fa néceffité > 
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il excite la bonté de Dieu , dont il attend 
tout: Si vous voulez j il ne doute point 
de fa puilTance , vous pouvez. Dans 
les chofes extérieures & fenfibles Jcfus 
peut tout ce qu’il veut ; mais en celles 
de la grâce,. quelquefois , & trop fou- 
vent , il -veut & il ne peut pas -, qu’eft-ce 
que Jefus veut , ou plutôt que ne veut- 
il pas pour notre falut & pour notrp 
perfedion ? Mais il ne peut pas , parce 
que nous ne voulons pas avec lui ; 
nous lui lions les mains , nous reflét- 
ions fon pouvoir , nous arrêtons le 
cours de fes miféricordes ; Jefus veut 
& peut de fa part tout ce qui eft ex- 
peaient pour la gloire de fon Pere &ç 
pour notre falut j mais l’efFet ne s’en- 
luivra pas fl nous ne voulons & ne 
travaillons avec lui } car quoiqu’il 
ait voulu nous créer fans nous , il ne 
veut pas , dit faint Auguftin , nou« 
fanélifier & nous fauver fans nous, O 
Jefus Toutpuiflant, & dont la bonté 
Te trouve arrêtée par notre malice & ' 
par notre peu de docilité , rendez-vous 
vainqueur de nos réfiftances , & en cela 
même montrez votre autorité , égale- 
/Dtient miféricordieufe & fouveraine. 
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LXXV. MED.ITATION. 

POUR LE JEUDI. 

I. (? Eigneur, je ne fuis pas 4igne que 
i3 vous entriez en ma maifon ; mais 
dites feulement une parole , & mon fer- 
viteur fera guéri. L'Eglife met ces pa^ 
rôles du Centenier dans la bouche de 
tous les Fidèles lorfqu’ils fpnc prêts de 
recevoir Tefus-Chrift dans la Commu- 

> Il • ^ 

mon , parce qu elles contiennent toutes 
les difpolîtions néceflàires pour s’en ap- 
procher dignement. La première qui 
s’ofFre d’abord , &^qui eft exprimée en 
çes termes : le ne fuis pas digne , eft 
une véritable numilité dpcœur,qui eprw 
lifte daus la çonrioilEince & l’aveu (în- 
cere de notre bafleftè , mifere & infir- 
mité , ^ dans la reconnoiftance & la 
confelîion publique de la grandeur , de 
la fainteté & de la majefté de Jefus : 
Je ne fuis pas digne que vous entriez 
dans ma maifon. Seigneur , qu’eft-cc 
que l’hpmme pour que vous vous fou- 
venie? de lui , ou le Fils de l’homme , 
pour être vifité de vous î Mais qu’eft- 
ce que cet homme rebelle & pécheur , 
pour être honoré de vous jufqu’à ce 
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point, que non- feulement vous appli- joh 7, 
quiez votre cœur à lui , mais que vous 17. * 
vous y donniez tout entier ? Qu eft-ee 
que l’homme pour fervir de demeure 
à fon Dieu ? Les Cieux ne font pas Job x f . 
purs devant vous , Seigneur , & vous H. & 
daignez habiter dans mon ame pèche- 
refie. 

II. Dites feulement une parole. La 
foi du Centenier paroît en cette ex- 
preflion ; il aerû que Jefus par un feul 
jnot pouvoir guérir fon ferviteur ; mais 
le démon même n’a-t-il pas crû qu’il 
pouvoir changer les pierres en pain î 
Ordonnez que ces pierres foient chan- 
gées en pain. Si enfin lefus d’une feule 4. ' 

parole a créé Je monde , comment ne Pf- Ml. 
proiions-nous pas que par la vertu de 
ia même parole, il change en notre fa- 
veur le pain en fon corps ? & fi nous 
le croyons d’une ferme & vive foi , 

quéls fentimens de refpexa , d’amour & 
de reconnoiflance ne fera- 1- elle pat 
naître en nos cœurs ? O Jefus , dans 
quel abîme d’humilité -dois-je être en 
vmre préfence ? Jufqu’où doit aller l'ar- 
deur de mon attachement pour vous » 

& que vous rendrai-je pour tous vos 
i>ienfaits , mais fur-tout pour ce bien- 
jfaic ineftimable qui les comprend tous^ 
r^meJK . ^ 
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S/C qui eft au-delïus de tous ? , * ‘ • 
III. La troifiéme difpoftcion eft uns 
ferme confiance en Jeius : Dites une 
parole , & mon ame fera guerie. Cette 
confiance doit être fondée en une haute 
eftime de la puillance & de la bonté de 
Matth. Jefus, à l’exemple, du Centenier ; Si , 
dit-il , moi qui ne fuis qu’un homrrte 
fujet à la puiffance d’autrui , je dis à 
l’un : Allez , & il va ; ^ à l’autre ; Ve- 
, nez , & il vient j & à mon ferviteur j 
Faites ceci , & il le fait j combien plus ^ 
Efth.ii, Seigneur, yous qui êtes Dieu , fouve- 
9 * rain ^indépendant , à la volonté duquel 
j-ien ne peut refifter , pouvez-vous or- 
donner que nous vous foyons fournis î 
■Bar, 3. Toutes les créatures obéilTent à votre 
35 34.’ voix , n’y auroit-il que l’homme feul , 
& iS' capable de vous connoître &.de vous 
aimer , qui vous refifteroic , & qui s’op- 
poferoit à vos defleins i Dites donc , 
Seigneur, une parole fi forte & fi effi- 
cace , qu’elle fe foumccte toutes; les far 
cultés de mon ame , j’efpere cette feu 
.. veur de .votre 1 mi feicoide , rie' mer U 
refufez' pas Seigneur , dites une paroi, 
le, & mon ame ferla guérie, ô 

I • i ' • ■ ’ ■ • 

' 1 

. .rv. . . 

'I' .'If y \ji .r > ‘ ‘ li.i.t 
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LXXVI. MEDITATION. 

POUR LE rENDREDL 

î. T E vous déclare que plufieurs vien- 
J dront d'Orient & d’ Occident , 
qui i'eront placés avec Abraham , Ifaac 
& Jaaob , dans le royaume des Cieux. 
Douce promefle^ déclaration favora- 
ble , qui n’exclud perfonne de rheri- 
tage célefte, ôc qui donne à tous Tef-i 

f >erance d’y parvenir. Jefus eft venu fur 
a terre pour rallier les enfans de Dieu, 
ôc les rappeller de tous les endroits du 
monde , afin 4e n’en faire qu’un feul 
peuple ; il a éclairé ceux qui étoient 
affis dans les ténèbres & dans la région 
de la mort ^ d’où il eft appellé la lu- 
mière des nations. Il les a retirés de 
;l’erreur ôc du péché pour leur faire part 
,de la grâce du falut ; c’eft pourquoi il 
difoit aux Juifs ; J’ai des brebis qui ne 
font pas de cette ber^rie j il faut aufli 
que je les amene , elles entendront ma 
voix , ôc il n’y'aura qu’un feul troupeau 
ôc un Pafteur. O Dieu , qui nous avez 
appelles des ténèbres à votre admirable 
lumière , pour nous transférer dans le 
jroyaume de votre Fils bien aimé ; len- 
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ï. Fier, dez-nous dignes de reconnoîcre ^ de 
' ï* ï 8 , puljlier vos bienfaitjs , no.us qije vous 
avez rachetés de la vanité , & acquis , 
non avec de l’pr .& de l’argent , qui 
Ibnt des diofes corruptibles ; mais avec 
le fang de l’Agneau pur & fans tachfi 
. Jefus-Chrift notre Dieu. 

„ , II. Les enfans du rpyaume feront 
«.11.* phalTés dehors danç Igs ténèbres « od U 
y aura des pleurs de des grincemens de 
dents. Sentence terribje , capable de 
jetter l’épouvante & l’e/Froi d^ns les 
^mes les plus intrépides. Entre les pé- 
, chés , celui de l’ingratitude eft le plus 
grand & le plus horrible de tous , parce 
qu’il renferme une infidélité envers 
pieu,, un rpépris de fa grâce , une re^ 
^fiance À fa vocation & à la vplpnté de 
pieu connue , qui rendent l’ame indi- 
gne de fes mifericprde.s. G’eft en ce fenç 
que notre Seigneur dit qu’ü y a deç 
IVIatth. péchés cpntre' le Saint-Efprit , qui ne 
r X. 3 1 . ferpnt pardoiinés ni en ce monde ni en 
‘b' 3 *’* l'autre i c’eftr à -dire , qui font indi- 
, gnes de pardpn , & pour lefquels on 
l’obtient très - difiScilcmew ; & faine 
6 . Paul dit .qu’il eft ipnppflîble que ceuîc 
4 . J. & qui ont goûté Ip de Dieu , qui onf 
f • reçu le Saint-Efprit, & qui enfuite fpnjc 

' fçpmbçs ^ fpiçnt de nouveau renoti- 
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velîcs par la pénitence. Que fert-il 
'à’être les cnfans du royaume , des ame» 
de choix a’ppellées de Dieu préferabIe-> 
ment à tant d*îhjtres prévenues & 
comblées de fes grâces , fi par l’abus* 

& le mépris qu’elles en foht , elles mé-’ 
rirent d’être rejettées de lui , & d’é- 
prouver à jamais fes plus rigoureux 
châtimens/ 

III. Tout ce qui eft écrit 'eft écrit 
pour notre inftruàion. La réprobation 
des Juifs que Jefus-Chrift défiefte dans 
cet Evangile , eft la figure de celle d’une 
infinité de Chrétiens, qui plus favo- 
rifés que ces anciens peuples , qui n’é- 
toient regardés que comme les fervi- 
teurs , ont été admis a la table du Pere 
de famille comme les enfans , & font 
d’autant plus Criminels , que la grâce 
dont ils abufent eft plus précieufe , les 
lumières qu’ils ont reçues plus aborit- 
dantes, les moyens & les fecoors plus 
efficaces ; & fi celui qui fçaît les in- u,: 
tentions de foft maître fans les accom-^ 47, 

’ plir ^ fera plus féverement châtié , que • 
doivent-ils attendre ? Si les prévarica-i Heh.to* 
teurs d’une Loi de mort ont été punis *8. &, 
rigoureufement' ^ combien , dit faint 
Paul , ceux qui foulent aux pieds la 
nouvelle alliance , le fang précieux de 
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xit La XXV. SiMAïNE^ 
lelus-Chrift , feront-ils plus coiip^. 
oies , & mériteront-ils un plus redou-^ 
'table jugement. Craignez , dit-il , que 
Dieu qui n’a point épargné les bran-^ 
ehes naturelles , ne vous épargne pas 
vous -memes. Confiderez fa feverité 
envers eux , & fa bonté envers vous ^ 
ne vous rendez pas indignes de fes mi- 
fericordes , de peur que vous ne foyez 
retranchés auffi-bien qu’eux. Que ce- 
lui donc qui eft debout prenne garde 
qu’il ne tombe. O Seigneur , préfervez— 
nous d’un fi extrême malheur , tenez- 
nous de votre main , regardez-nous ^ 
& ayez pitié de nous. 

LXXVII. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI. 

I. TJ* Aires le bien. devant Dieu, & 
A aufli devant les hommes. -Nous 
nous fommes réciproquement redeva- 
bles du bon exemple & de l’édifica- 
tion, & c’eft cette bonne odeur de Je- 
fus-Chrift que l’Apôtre nous exhorte 
de répandre par tout. Notre pemier 
devoir eft déplaire à Dieu ; fa gloire 
cft la feule prétention qui nous eft per- 
mife , & qui doit être la fin de touces^ 
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^ J)’apré’s la Pentecôte, iij 
nos adions *, c’eft la feule intention 
fainte & pure, à l’exclufion de toute 
autre , qui doit purifier ôc fanâ;ifier 
toute notre conduite j ôc ce même mo- 
tif doit animer notre zele à pratiquer 
le bien , non-feulement dans Pinte- ' 
rieur , mais aufli à Pexterieür , fuivant 
cette inftruêlion de Jefus-Chrill: > Que Matth^ 
votre lumière luife devant les hommes, y. i’6. 
Voilà l’obligation de les édifier, afin 
que voyant vos bonnes œuvres , iis 
glorifient votre Pere qui eft dans le 
Ciel. Voilà la pureté d’intention qui 
les doit diriger , & qui bannit la vaine 
gloire. Apprenez-moi , Seigneur , à 
me cacher aux yeux des hommes , en 
dérobant à leurs regards le bien que 
vous m’infpirez , & que vous faites 
en moi j &: apprenez-moi en même- 
tems à vous confeffer librement devant 
eux , par le bon exemple d’un public 
& fidele aecompliffement de tous mes 
devoirs, 

n. N’omettez rien pour vivre en Rom.xt^ 
paix, s’il fe peut, avec tout le monde. 

Saint Paul apres nous avoir exhorté à 
édifier , veut encore que nous travail- 
lions à' maintenir le bien de la paix •• 
avec tous •, il faut donc faire tout ce 
qui dépend de nous , ne rien épargner 
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pour cela, & premièrement vivre d'à 
telle forte, que nous rendions notre viô 
Marth» irréprehenfible, afin que nous ne foyons 
^ 7 . 16 . ^ perfonne un fujet de fcandale ôc de 
chute, enfuite elfayer par la patience^ 
par de fages & charitables menage- 
mens , ôc par toutes fortes de bons of- 
, fices , d’entretenir & de procurer cette 
Matth. paix. Bienheureux font les pacifiques , 

J. 9. dit notre Seigneur , c’eft-à-dire , ceut 
qui confervent , qui procurent & qui 
infpirent la paix & qui l’établilfent 
par tout , s’il fe peut , dit l’Apôtre j 
car tous ne font pas capables de la re- 
cevoir, c’efl: pourquoi Jefus difoit à 
Matth Difciples : Si les hommes fe rendent 
le. ij. indignes de cette paix que je vous enjr* 
voie leur annoncer , elle retournera fur 
Ifaie 9. VOUS. O Jefus , prince de paix , éta- 
blilTez-la dans mon cœur , &c rendez- 
moi capable de la porter & de la com- 
muniquer aux autres, afin que je mérite 
d’entrer dans l’adoption des enfans de 
Dieu félon votre promeffe. 
jiom. III. Ne vous lailfez pas vaincre par 
1 *. le mal, mais furmontez le mal par le 
n. Ttm 4*^^ veulent vivre fain- 

j. IX. tement en Jefus-Chrift foufFriront la 
perfécution. Le faine Efprie nous en 
avertit en plufieurs endroits de l’Ecii» 
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turc : Qjiand vous entrez au fervice de 
Dieu , préparez votre an>e à la tenta- 
tion ) ne nous étonnons pas , ne laii^ 
fohs pas afFoiblir notre courage , Ci dans 
l’exercice des bonnes oeuvres , dans la 
pourfuite de cette paix précieufe , nous 
rencontrons des ooftactes ; & fi nourf 
fommes traverfés par l’etivie ôc la ma- 
lice des hommes , ne nous laiflbns pas 
alors vaincre par le mal , perféverons 
dans la jnftice î J’étois pacifique avec 
ceux qui haifibient la paix , dit David 
parlant en la/perfonne de notre Sei- 
gneur ; ma pénitence & la douleur de 
mon ame m’ont rendu l’objet de leur 
taillerie; mais c’eft pour l’amour de 
vous que j’ai foufFert ces opprobres , 
Sc durant qu’ils m’infiiltoient je vous 
adrelTois pour eux ma priere , ô Sei- 
gneur. Apprenons du Fils de Dieu à 
louffirir , à pcrfévcrer & à prier ; car 
r’eft en imitant lès exemples & par la 
Vertu que nous ne ferons pas vaincus 
par le mal , mais que nous furmonte--' 
tons le mai par le bien, ' 
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LXXVIII. MEDITATION^ 

POUR LE xxri. DIMANCHE 
d’après U Pentecôte. 

« 

I. T EsDifciples s’approchant de Je^ 
JL/ fus , le reveillerent en lui di- 
Matth. fane : Sauvez-nous , Seigneur , nous 
*• perilTons. Jefus defire plus de nous fau- 
ver , que nous ne pouvons le defirer 
nous-mêmes -, c’eft pour cela qu’il elt 
defeendu du Ciel en terre , qu’il a fait 
4 de n grandes ebofes , qu’il en a 
foulFerc de fi indignes ; comme le foleil 
^ diftribue fes bénignes influences par 
- tous les endroits de la terre, &lafe»- 
tilife où il ne trouve point d’obftacles j 
ainû Jefus vrai foleil de juftice, éclaire, 
échauffe, juftifie, fanéti fie, tous ceux 
qui ne s’oppofent point à fa volonté' 
bienfaifante , & il fauveroit tous les 
pécheurs , fi leur malice ne les portoir 
à fe fouftraire aux divines operations 
de fa grâce. O Jefus, contentez-vous 
çn fauvant nos âmes , détruifez par 
votre piiilfante bonté tout ce qui s’y 
oppofe , & rendez abondans les fruits 
de nos bonnes œuvres, 

11. Sauvez-nous, Seigneur, Les Apô* 

r 
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très s’adrelfent à Jcfus > comme à leur 
unique refuge , & à qui dev'ons^nous • 
recourir parmi les tempêtes des tenta- 
tions 6c des diverfes affligions de cette 
vie , finon à lui feul appui certain 
de notre confiance qui ne nous man- 
que janaais'j il veut être reveillé, il 
Veut être prié , difons-lui donc-, avec 
le Prophète : Levez-vous , Seigneur , 45^ 

pourquoi dormez-vous? levez-vous, ^3* 

& né nous rebutez pas jufqu’à la fin; 
c’eft lorfque nous fommes deftitués de 
tout recours humain, quejefus fe plaît 
à nous dormer fa divine affiftance , il 
ne nous abandonne pas dans le befoin ; 
mais il fait paroître alors avec plus d’é- 
clat fa puillknce 6c fa bonté , il releve > 

♦ & alTure plus fortement notre efpe- 

rance , quand les maux , qui nous preCr 
fent de toutes parts , nous obligent 
d’aller à lui , dit un Pere. O Jefus , 
fans -vous notre perte eft alTurée , fans S. Qreg* 
vous nous ne pouvons éviter le njfti- 
frage du' péché 6c de notre perte éter- 
nelle. Venez donc promptement nous Pf 7?* 
fecourir, venez ,* ^igneur , car fans 3« 
vous nous périlTons. 

IIL Pourquoi craignez-vous , gens . 

' de peu de foi ? Rdfentons vivement ce 
doux reproche de Jefus , la mifericordc 

K vj 
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de ce Sauveur, furpaîTe la mifère 
pécheur ; fa Providence eft merveil- 

A J 

leufc & fa conduite admirable envers 
fes ferviteurs j il permet qu’ils foient 
combattus , mais non pas abattus ^ 
qu’ils foient exercés, & non pas fur- 
montés par la tentation. Comme au*< 
trefois toutes choies étant péries par 
le déluge , l’çlivieï feul demeurera ver-^ 
doiaht ^ ainfi dans le débris &c l’aban.* 
don de tout fupport & de toutes les* 
reifources humaines , notre confiance 
en Jefus doit toujours perfeverer & Ce 
renouveller ,•& s il nous eft permis de 
dire avec vérité ce qu’un Prophanc 
djfoit par vanité : Que crains-tu , tu 
portes Celâr & fa fortune î que crai- 
gnez-vous , amc affligée î vous portez • 
Jefus & fa croix , fa croix vous por- 
tera, &c il vous fauvera.O Dieu, vous 
êtes notre refuge, notre force & notre 
vertu i quand toute la terre feroit trou- 
blée & bouleverfée , nous ne crain- 
drions point les maux , pourvû que 
vous foyez avec nous , parce que toute 
notre eiperance eft en vous* 


Digitized by Coo^c 



> b'aPRe’s la PlNtÈCOTÉ. ïiy 

..î 

LXXIX. MEDITATION. 

TOUR LE LU ND L 

ï, Ardez-vous de rien devoir k 
Vj perfonne , fice n’eft râiiioitr ré- ••7» 
eiproque. Rendez k chacun ce qui lui , 
appartient *, l’honneur au Roi , l’obéif^ j. PiVr^ 
fanceàfes loixy&àceux qui gouver- ». *7. 
nent de fa parc y le refpeft & la fournit 
fion aux peres & meres , & fuperieurs , r. ^ 
la fidélité & les fervices- aux maîtres , le Col, 
foin , la prévoyance & la tendreflè aux ‘®'* 
cnfans , parens , & domeftiques j le fa* 
laire aux ouvriers & mercenaires. U 
faut enfin elfayer de n’être redevables 
à perfonne ^ e’eft une partie elTènticlle 
de la juftice. Mais après avoir rempli’ 
cxaâcement tous les difiFérens devoirs, 
félon fon état ëc fa profeflion , libres 
envers tous y nous demeurons encore 
engagés envers tous par l’indifpenfable 
loi , & toûjours continuel devoir de la 
charité mutuelle ; c’eft un tribut que' 
l’on paye en aimant , mais dont on' 
n’eft pas quitte , parce qu’il n’y a point s. Aug. 
d’heure ou de tems où l’on ne doive 
aimer , cette dette eft de telle nature,- 
que plus nous l’acquittons , plus elle 
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augmente, & nous enrichit néanmoins ^ 
& nous forme ce précieux créfor que 
la rouille n’altere point , que les lar- 
rons ne peuvent nous enlever , & avec 
lequel nous acquérons un royaume SC 
un bonheur éternel. 

II. Celui qui aime fon prochain ac-< 
coinplit la loi. I? l’acGomplit , parce? 
que cet amour du prochain eft la per- 
feélion de la loi fuprême , qui eft l’a^ 
jtjour de Dieu ; le premier & le plus 
grand commandement , le principe & 
1 abrégé de tous les autres ; ce qui a 
fait dire à un Saint: Aimez , & faites 
tout ce que vous voudrez. Cet amour 
du prochain qui accomplit la loi , dé- 
rive donc de celui de Dieu , & en eft 
reftct, la fuite & la preuve : Si vous 
m'aimez , dit Jefus', gardez mes corn- 
mandemens j & mon commandementv 
c’eft que vous vous aimiez les uns les 
autres. Je croirai que vous m’aiméz 
fincerement , fi vous aimez ceux que 
j’aime , Sc je tiendrai fait à moi-même 
tout ce que vous leur ferez •, c'eft pour- 
quoi celui qui dit qu’il' aime Dieu , & 
qui n’aime pas fort frère , il eft men- 
tear. Tous éprouveront la vérité de ceS 
oracles , loriqu’au jugement ifs feront 
punis ou jrécompçnfts , à -proportion 
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d’aprê’s tA Pente côTï, 
du. bon ou du mauvais traitement qu’ils 
auront fait à leurs freres. O Jeliis, 
mon juge & mon roi fouverain , faités 
que pratiquant ici-bas la charité & la 
miféricorde , je mérite de la recevoir 
de vous en ce dernier jour ^ & d’être 
placé à votre droite avec les bénits de 
votre Pere. 

III. Saint Paul après avoir propofé 
aux Romains plufieurs commande- 
mens , finit en dilant ; S’il y en a quel- 
ques-autres , ils font tous compris en 
celui-ci ; Vous aimerez votre prochain 
comme vous-mêmes. Jefus-Chrift qui 
nous a impofé cette loi dans l’ancien 
Teftament , nous dit conformément 
dans le nouveau : Faites à autrui ce que 
vous defirez qui vous foit fait à vous- 
mêmes. Voilà donc notre réglé fure^ 
& la méfure de notre charité : aimons 
nos freres comme nous-mêmes , foyons 
fenfibles à leurs intérêts comme au3t 
nôtres , défiions leur fincerement les 
mêmes biens fpirituels & temporels 
pour cette vie , 8c pour l’autre que 
nous fouhaitons pour nous-mênifcs j 
ayons le niême foin', le même zele pour 
leur faluty.leur réputation , leur hon- 
l^ur , leur fanté , leur bonheur , que 
nous avons pour nous mêmes -, travail- 
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Ions pour eux chacun félon notre étaf^ 
autant & plus fidèlement que pout 
nous-mêmes ,• 6c ne craignons pas dé 
perdre nos biens ôc nos avantages en 
Pleh. II. les partageant avec eux ^ laifTons le foiit 
4»* de nous en dédommager au rémune- 
fateur fidele ,• liberal ëc toutpuiffant ^ 
duquel nous accompliflbns la volonté 
en aimaint ceux qu'il a âdoptés pour fes 
enfans , qu’il nous a donnés pour fre-> 
res , & deftînés avec nous à la pofleffioiï 
- de la gloire.' 

LXXX. MEDltATIO^fv 

fOüÂLE MA RDI. 

Maith. I, Y Orfque Jefus fut entré dans laf 
•< 15 . JL/ barque , fes Difciples le fuivi-- 
- fcnt. Quand Jefüs eft Une fois entré 
dans notre cccur , qu’il y habite par la^ 
foi , & qu’il y eft préfent par la grâce, 
alors nous le fuivons avec les difciples , 
6c qu’avoUs-fioûs à craindre étant aveU 
lui ; il eft la voie , k vérité & la vie j 
noiJk ne pouvons nous égarer eft le fuî- 
Vant , nous ne pouvons errer, ni être 
trompés en le croyant , nous ne pou- 
vons mourir étant unis à lui & le pof-- 
ftdant j il eft la voie par laquelle nou^ 
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(levons marcher en l’imitant j il eft U 
vérité que nous devons écouter , en lui 
obéiffànt j il eft la vie que nous devons 
efperer , & que nous pouvons nous 
procurer en mourant à nous-mêmes j 
& n*eft-ce pas en lui , comme dit l'A- 
pôtre , que nous vivons , que nous agiC- 
Ions, & que nous avons l’être ? O Je- 
fiis , foyez l’amc de mon ame & le prirw 
cipe de ma conduite & de toutes mes 
a(ftions. 

II. Jefuâ dès le premier moment d® 
fa courfe rifible fur la terre, & de (à 
vie laborieufe 6c mortelle , jufqu’au 
dernier , oi\ il a rendu fon ame à fon 
Pere , nous a tracé un modèle parfait de' 
notre conduite : Venez après moi, fùi- 
vez-moi , dit-il ^ & fi quelqu’un veux 
venir après moi , qu’il renonce à foi- 
même , qu’il porte fa croix tous les 
jours , & me fuive j ndus devons com- 
mencer, Continuer & finir notre vie fur 
cet exemplaire ; nous devons nous re-» 
vêtir de Jcfus, pafîîble & voyageur y 
nous conformant entièrement à lui, fé- 
lon cetse exhortation de l’Apôtre : Re- 
vêtez-vous de Jefus-Ch'rift : que notre 
vie donc imite & honore la vie du Fils- 
de Dieu , nos peines & nos afflidlions ^ 
fes travaux & tes fouffrances , nos pa* 
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loles & adtions , les fiennes , afin qüè 
toute notre vie le trouve fan<îïifiée , & 
en quelque façon déifiée par la fidelle 
& continuelle imitation de la fienne , & 
par notre parfaite union avec lui. 

III. Si Dieu ne fe fût point incarné , 
nous ferions feulement obligés de lui 
obéir , & de l’adorer félon toutes fes 
grandeurs inefiàbles , comme notre 
Créateur , confervateur & bienfaic- 
teur J mais depuis qu’il s’eft fait hom- 
me, nous devons encore l’imiter ; pour 
cela nous ne devons rien entreprendre , - 
ni commencer fans nous élever à Jefus , 
pour en faire l’objet de notre pieté, & 
pour fervir de principe-, de motif & de 
modèle à notre aéHon , puifqu’il ne 
s’eft fendu compagnon de notre pèleri- 
nage , que pour nous montrer , en la 
perfonne & en fes exemples , le chemin 
du Ciel. Jefus eft la vie , & tout ce qui 
cft en lui eft vie & principe de vie & 
d’operation ; nous femmes au con- 
traire de nous-mêmes en état de mort , 
& incapables de produire des œuvres 
de vie, comme il eft irapolfible au néant 
de fe donner l’être j c’eft pourquoi il 
nous eft nécelTaire de nous unir par 
amour & par imitation à Jelus , afin 
q,ue nous & nüs œuvres foîenc vivifiés 
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^ar lui , & rendus dignes de la vie éù 
~Àe l’heritage étemel. 

LXXXI. MEDITATION, 

FOUR LE MERCREDI, 

I, T Efus dormoic. Ce fommeil myfte- ManU. 

I rieux de Jefus durant la tempête 
qui agite Tes Difciples , eft une vive 
image de fa conduite fur les âmes ; car 
il femble fouvents’en éloigner & les 
abandonner , permettant qu’elles tom> 
bent dans la peine & dans le danger ^ 
afin qu’elles en eftiment davantage fa 
grâce , qu’elles fe foumettent à fes def-- 
feins , qu’elles défirent fa préfence , & 
qu’elles reffentent mieux la néceffitc de 
fon fecours , afin d’éprouver &: d’exer- 
cer leur patience, leur fidélité & leur 
humilité , leur faifant expérimenter ce 
qu’elles peuvent , ou plutôt qu’elles ne 
peuvent rien d’elles-mêmes , & que 
c’eft Dieu , qui feul peut & veut les 
fecourir au befoin j. accoutumons-nous 
donc à dépendre de fa volonté toute-, 
puifiante , & à nous confier pleinement 
en fa bonté paternelle. Attendons le 
Seigneur avec courage , que s’il difFere 
un peu » attendons-îe j. car il viendra 
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certainement , & il ne tardera pas. O 
puilTance & bonté de Dieu , inébrari- 
fable appui de notre efperance ! 

II. J élus femble nous délaifler qûel- 
quefois dans le tems , afin de nous * 
conferver pour réternité ,-fuivant cet 
oracle : Celui qui perd fon ame en 
ce monde pour l’amour de 'moi , U 
fauvera & la gardera pour la vie 
éternelle. ïl laifle donc les fîens dans 
Taffliétion , il veut qu’ils foient agw 
tés Sc éprouvés par les tribulations, 
afin d’accroître & perfectionner leur 
vettu^c couronner leur mérite ; il châ- 
tie celui qu’il aime ; il ordonne que le 
jufte fouftre pour un tems j mais toutes 
les foufFrances de ce tems ^ dit faîne 
Paul , n’oht aticune {frôportion à la^ 

. gloire future qui fera revelée en nous , 
& un feul moment de cette gloire feroit 
* capable de récompenfer des millions 
d’années de travaux & de tourmens ; Sc 
e que nous importe, dit un Saint , que 
les momens palTagers & fi courts , nous 
foient heureu-x ou fâ'cheax , pourvû 
qu’ éternellement nous foyons bien- 
heureux î 

III. Jefus permet enfin que noüa 
tombions par notre propre mîfere & 
foiblelTe , pour nous relever pat fartrès* 
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4ouce & puifTante miféricorde , il veut 
queues confolacions & les fecours hu- 
mains nous manquent , afin de rendre 
le fien plus prclenc & plps efHcace ; 

Ne vous confiez pa? aux Princes, ni pj-^ 
^ux erit^ns dçs fiommes , qui ne yous x.& 
peuvent fauver ; mais heureux celui <^ui 
niet ion erperance .en Dieu , car il nç 
fera point confondu darxs fon attente j 
celui , au contraire qui s’appuie fu;- Iç Jerem. 
bras de chair, périra avec ce qui eft pé- « r. 
riflablc .} mais quand & comment, le ^ 

“ Seigneur délivrer^n-il. celui qui le cher- 
che, & qui /e confie en lui î Ce n’eft /fdî. r, 
pasàvous,dit JefuSjdefçavoirletems 7* 

& les momens que le Pere a mis en fa 
puilfance ; laiflons-le donc difpofer de 
tout , abandonnons-nous à Ion fqin 
paternel & à fa miféricordieufe provi- 
dence, defirpns d’en dépendre, de lui 
/être loumis en tout , par tout & pou^ 
toujours. O Jefus , l’attente unique & 

Je leul appui de mon ame j traitez-moi 
félon votre bon plaifir j & faites a.yep 
tnoi fçlon vqtre miféricorde, 
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■ LXXXII. MEDITATION. 

TOUR LE JEUDI, 

Matth. I. T Efus convmanda aux yents & à la 
t.i6, J mer, & une grande tranquillité 
fut faite. Toutes les créatures enten- 
dent la voix de leur Créateur ; elles 
relTentent la majefté & la puiHance de 
S. jerm. leur fouverain Auteur , par laquelle 
tout ce qui eft pour nous infenfible lui 
cil docile , fléchit fous fes loîx & obéit 
Bar. à fon commandement ; il appelle la lu- 
î j. 34. mierc , 6c elle obéit avec crainte ôc 
ô" refpeft j les étoiles toutes ravies de joie 
d’éclairer devant celui qui les a faites , 
lui répondent : Nous voici ; il com- 
mande à l’orage & à la tempête , 6ç 
elle fait place au calme & à la bonace. 
Matth. Qui eft celui-ci , difoient les peuples 
8. ^7• à qui les vents & la mer obéiflent ? c’eft 
Pf. 103. celui qui lui a prefcritdes bornes , par- 
defllis lefquelles elle ne peut pafler , qui 
a créé le Ciel 6c formé la’ terre avec 
tout ce qu’elle renferme ; qui l’a afFer.. 
mie fur fon propre poids , & qui tire 
les vents de les tréfors. C’eft vous en- 
Jean xi fin, ô Jefus , fans lequel rien n’a été 
î • fait de tout ce qui eft fait j dont Ip ppÿr 
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voir eft fans limites , la fagefle fuprê* 
me , & la miféricorde infinie envers 
ceux qvii vous craignent. 

III. Si Jefus a un empire abfolu Sc 
une autorité fouveraine nir tout ce qui 
cxifte j tout ce que le monde renferme i 
& tout ce qui eft dans le Ciel & fur la 
terre , n’a donc que le pouvoir d’ac- 
^complir fes volontés , & une heureufe 
impuilTance de tranfgrefter fes ordres 
& de lui réfifter -, de forte qu’il peut 
faire & difpofer de tout félon fon bon 
plaifir ; mais ce qui doit couvrir l’homr 
ane de honte & de confufion ^ c’eft qu’il 
n’y a que lui feul qui s’efforce de refifter 
_à Dieu , qui fe révolte contre lui 
qui ofe arrêter le cours de fes miférir 
cordes & les effets de fa bonté. Chofe 
étrange , que le pécheur fe ferve de fa 
lumière & de fa liberté contre celui qui 
les lui a données , & afin de fe perdre 
malgré lui ! O Jefus anéantiffez en moi 
le pouvoir de vous refifter , ôtez-moi 
la funeftci liberté de m’éloigner.? de 
vnus ^ faites fervir l’un ôc l’autre à vous 
obéir & à m’attacher à vous pour ja- 
mais. 

III. Jefus s’éveille , il commande Mtuh. 
aux vents & à la mer , il abbaiffe l’or- *• 
^ueil de fes flots , il réprime & appaife 

. / /a 
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fes vagues agitées. C’eft ainfi qu’il 
donne la tranquillité après le troujble , 
la paix après la guerre , la couronne 
après le combat, ie repos après le tra- 
J. Cor. -vail : Dieu ell fidèle , dit l’Apôtre, il , 
ip. I J. ne permettra point que vous foypz ten- 
tés au-deflus de vos forces. Mais qu’efl:- 
ce que l’ame relient lorfqu’elle eft vifi-i 
tée de Jefiis ? Quelle différence éprou^ 
ve-t-elle entre l’état de fes angoiffes &: 
celui de fa confolation ? quand Jefus 
difiîpe les vents de la tentation , qu’il 
leur impofe filence, qu’il fait fucceder 
le calme à la tempête , & qu’enfin il le 
fait voir & rcffentir à elle, & la mec v 
en état de lui dire avec David : Sei- 
19 * * gneur , à proportion des differentes 

douleurs qui m’ont affligé , vous avez 
multiplié & répandu abondamment 
vos confolations en mon ame. Entrez- 
y donc ^ Seigneur , venez calmer les 
pallions révoltées qui l’agitent , fou- 
mettez les à votre iaint amour , qu’il 
domine feul , qu’il triomphe , & s’affur 
jettiffe tous vos ennemis , qui font les 
^icns. 


rxxxHi, 
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LXXXIII. MEDITATION. 

FOUR LE VENDREDI.' 

I.T Es Difciples le ruivircnc. Toute Mattki, 
la vie de Jefus a été partagée en 8. 13, 
deux états ; l’un de communication de 
fa divinité à Ton humanité , & de la 
béatitude de fon ame à fon corps paf- ' 
fible , comme il a paru dans l’opération 
de fes miracles, & dans la manifefta- 
tion de fa gloire fur le Thabor. L’autre 
bien plus continuel , a été un état de 
privation & de fufpenfion de fa puif. 
lance & de la gloire, qui a paru fur 
tout en la crèche & en la croix. Ainfi , 
pour imiter Jefus , & fe conformer à 
lui , l’occupation de notre vie doit être 
l’oraifon & l’abnégation de nous-mê- 
mes i l’oraifon pour nous élever à lui , 

& recevoir les divines infulions de fa 
grâce j l’abnégation , pour honorer fes 
privations par les nôtres , & pour dé- ‘ 
radner nos inclinations vicîeufes ♦, car 
à proportion que nous fommes vuides 
de nous-mêmes , nous fommes remplis 
de Dieu , & h nous faifons place à Dieu, 
il nous remplira de lui-même, 

II. Comme Jefus s’eft fournis à tou- 
Tome IV, L 
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tes les volontés de fou Pere, & qu’U 
a voulu accomplir exaélement tous Tes 
delîèins , quelque, peine qui s'y rencon- 
trât , nous ckvons'à fon. exemple accep- 
ter humblement, embraller volontiers, 
.& recueillir avec aébion de grâces com- 
me une manne du Ciel , les croix, 
les peines & les foufl-'rances qu’il liii 
plaît de nous envoyer , ôc les chofes 
qu’il permet nous arriver contraires à ^ 
nos inclinations & defîrs , regardant 
comme nos plus heureux jours ceux 
.où nous avons reçu & foufFert avec pa- . 
ticnce & réfignation quelque croix ôc 
humiliation j car le tréfor que nous 
trouverons & que nous emporterons 
avec nous à la mort , ce fera le fruit de - 
no's afïli(^ions : & c’eft par plufîeurs 
tribulations , dit l’Apôtre , qu’il nous 
faut parvenir au royaume de Dieu. O 
;Croîx de Jefus , foyez toute ma gloire ! 
.O que la fouffrance devient douce 6c 
délicieufe , quand elle eft reçue & en- 
durée avec amour ! 

ril. Jefus en la crèche , en fa vie 
cachée ôc publique, fur le Thabor ôc 
au Calvaire , a toûjours choifi ce qui 
étoitlc plus humble ,Je plus pauvre ôC' 
le plus pénible ; la joie lui étant pro- , 
pofée , il a vo.ulu ôc préféré la croix» 


DIgttize 



ll 


.D’ArHE’s LA I^'eNTECÔTE. 143 

Moïfe déclara qu’il n’étoic point fils 
de la fille de Pharaon, aimant mieux, 
dit faint Paul , être affligé avec le peu- 
ple de Dieu, que de jouir du plaifir 
temporel du péché, eftimant la honte 
Zc les opprobres de Jefus-Chrift , un 
plus grand bien que toutes les richef- 
fes de l’Egypte ; quoiqu’il ne vît que 
de loin & en efprit celui qu’il imitoit 
de fl près , & qu’il attendoit comme 
fa récompenfe ; que ne devons - nous 
donc pas faire après la venue de Jefus , 
après tant d’exemples qu’il nous a don- 
nés , tant de grâces qu’il nous a méri- 
tées , tant de bienfaits dont il nous a 
favorifés ? Ne faut-il pas entrer dans 
fon efprit', préférant la pauvreté aux 
richefles , le mépris aux honneurs , les 
foufffances aux plaifîrs , au moins par 
la difpofition de notre CÆur ? C’eft la 
voie que le Roi du Ciel a voulu tenir, 
fans y être forcé ni obligé que par fon 
propre amour. Pourrions-nous choifir 
mieux que lui , & qui ne s’eftimera 
heureux d’avoir avec lui un même fort » 
O Jefus , que ma vie préfente & fu- 
ture foit entre vos mains ôc femblable 
>la YÔtre^ 

tij 
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d|apre’s la Pentecôte, 
tjuoiqu’ils ne le reirentent pas j il ne 
parole point , il fe tient caché , & il 
dort , ne faifant pas femblant de les 
voir , il femble fouftraire fes lumières 
& fes grâces : mais fa préfence, pour 
être moins fenfible, n’en ell pas moins 
efficace. Vous m’avez invoqué , dit-il , 
en la tribulation , & je vous ai déli- 
vré i je vous ai exaucé en fecret du- 
rant la tempête. Il y eft , mais caché 
à nos yeux j il voit , mais il ne fe fait 
pas voir j il exauce celui qui l’invoque, 
mais il ne fe fait pas toujours entendre 
ni rellèntir. C’eft ce qui arriva à faint 
Antoine & à fainte Catherine de Sien- 
ne, qui difoient à Notre Seigneur, 
croyant avoir été délailfés de lui dans 
la tentation : Où étiez- vous , Seigneur? 
J’étois avec vous , leur répondit-il , 
pour vous fortifier dans le combat , &c 
couronner votre viétoire. Je ne crain- 
drai donc plus les maux , Seigneur , 
puifque vous êtes avec moi j fi les 
armées s’élèvent pour^ me faire la 
guerre , mon coeur ne les redoutera 
point , parce que je mets toute ma con- 
fiance en vous. 

IIL Nous devons apprendre par 
cette conduite du Fils de Dieu à l’é- 
gard de fes Apôtres , à nous lier Sc nous 

L iij 
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attacher à lui , parce qu’il eft bon , 
faint, miféricordieux , digne de nos 
hommages & de tout notre amour , & 
non parce que nous le voyons & ref- 
fentons , 3c que nous goûtons les con- 
folations de fa grâce, (^’il nous fuifife 
dans les féchcrelTes & les délailFemens 
intérieurs , que Jefus eft toûjours ce 
qu’il eft ; que fa gloire ne reçoit aucune 
diminution de nos opprobres , ni Ton 
bonheur de nos miferes. Soyons tou- 
chés de fes intérêts plus que des nôtres, 
& reftèntons plus vivement fa félicité 
que nos douleurs j penfons qu’il nous 
Voit en l’angoifte , qu’il nous y veut, 
3c qu’il en eft content -, il ne laiftèra 
pas notre fidelité fans récompenfe, & 
Jeanii, notre triftefle'fera bientôt convertie 
en joie. Solide & falutaire confiance, 
de croire en Jefùs fans le voir , de fe 
repofer en fa bonté fans en relfentir dci 
effets fenfibles , de fortir de nous-mê- 
mes & de notre amour propre , pour 
nous élever jufqu’à lui , & ne vivre que 
, pour lui î 
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LXXXV: MEDITATION. 

/ 

■FOUR LEXXriI. DIMANCHE 

d'après la Pentecôte, 

J. T E royaume des Cieux eft fem- 
i J blable à un homme qui a femé 
ùfne bonne femence en fon champ. Il 
y a deux fortes de bonnes femences ; 
Tune des biens de la nature , Tautre de» 
biens naturels & de la grâce. Nous 
■devons aulîi reconnoître deux fortes de 
champsi le premier c’eft le monde, dans 
lequel Dieu, auteur de tout bien, a jette 
une bonne femence par la création j 
car il a vû toutes les chofes qu’il avoir 
faites elles étoienc très-bonnes,; dit 
le texte facré. Il a tout fait avec me- 
fure , nombre& poids. Il s’eit commu- 
niqué en faifant le monde par une efïu- 
fion de fa bonté , il a tout difpofé en la 
nature par une admirable fagelfe , & il 
n’y a rien que de très-bon & de très-bien 
Ordonné en toutes fef œuvres ; c’eft 
pourquoi l’excellence meme de fes ou- 
vrages nous manîfefte fa grandeur & 
fa puilîànce. Les Cieux publient fa gloi- 
re , dit David , & les ouvrages de fes. 
mains publient fes louanges. O Dieu 

( T • • • • 
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ïls l’homme j car il a fiiic toutes choies 
pour l’homme , & il a fait l’homme 
pour lui feul. C’eft pour cela qu’il a s. Aug; 
jette en Ton ame la femence de fa con- 
noilfance & de Ton amour par fa pa- 
role & par fa grâce ; mais toutes ces 
faveurs ne fuftifent pas à fa charité 
immenfe , ayant préparé par les pre- 
mières ^aces nos cœurs & nos corps, 
il les remplit de lui-même , & les nour- 
rît de fa chair facrée afin qu’elle de- 
vienne en eux un germe de vie & d’im- 
mortalité , une femence de fainteté , ôc 
le princîped’uneglorieuferéfurreAion; 
il arrofe le champ de nos âmes de fon 
fang précieux , de ce vin qui produit 
les Vierges , qui enyvre d’une yvrelTè 9 , 
fainte & pure, pour faire oublier & *7* . 
perdre de vûe les objets terreftres , 6c 
nous changer 6c transformer heureu- 
fement en lui-même. O Jefiis , qu’a- 
vez-vous pû faire davantage pour ren- 
dre cette terre de nos âmes fertile & 
abondante? Que de grâces î que de fa- 
veurs ! & où en font lès fruits ? Fai- 
tes-nous-en rapporter de dignes de 
vous & de la vie éternelle. 
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LXXXVI. MEDITATION. 
FOVR LE LU ND L 

I. TT Orfque les hommes dormoient ^ 

X-y l’ennemi eft venu , qui a furfe- - 
mé la zizanie. Le Démon eft cet en- 
nemi qui ne dort jamais , & q*ui veille 
fans celle pour nous perdre j mais com- 
me iln’auroit aucun pouvoir fur nous , 
s’il n’étoit fécondé par la corruption de 
notre cœur, il eft encore plus vrai de 
dire que l’homme eft à lui-même fon 
premier & plus dangereux ennemi , en- 
nemi caché, ennemi domeftique , ai- 
mé , nourri , entretenu & flatté , qui in- 
grat envers Dieu & traître à foi- même, 
le trompe en fe flattant, & fe perd 
en s’aimant , félon eette parole de la 
vérité : Celui qui aime Ion ame, la 
perdra. Le pécheur eft encore l’homme 
ennemi de Jefus ^ car Jefus bâtît--, & le 
pécheur démolit ; Jefus feme le bon 
grain , & le pécheur le foule aux pieds , 
l’arrache & furfeme l’ivroye : quelle 
funefte oppofirion de notre malice à la 
bonté de Dieu, de notre perfidie à fa 
patience & à fa miféricorde , de notre 
irigratitude àfon amour l O Jefus , dé- 
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cruifçz le péché & convertilTez le pé- 
cheur.' 

II. Lorfquelcs hommes dormoienc, 
l’ennemi eft venu. Nos. ennemis nous 
furprennenc lorfque nous dormons j 
c’eft dans les momens^fiineftes de notre 
lâcheté, & du-réfroidiflementde notre 
charité j qu’ils nous enlevent & nous 
dérobent nos tréfors *, c’eft alors que le 
Démon au dehors , & audedans l’hom- 
me de péché , le vieil homme , la vo- 
lonté dépravée maligne & corrom- 
pue, fe réveillent , ôc que profitant de 
notre nonchalance & de notre alTou- 
pilTement , ils fement dans nos cœurs , 
des penfées , des defirs , des inclinations 
& des habitudes vicieufes , qui croilFenc 
& produifent les fruits de divers pé- 
chés*, d’où il fuit trop fouvent l’éloi- 
gnement , l’averfion , le mépris des 
chofes de Dieu ; & c’eft ainfi que la zi- 
zanie étouffé & furmonte le bon grain. 
O Jefus , qui nous commandez de veil- 
ler ôc de prier toujours , délivrez-nous 
de la pufillanimité & des tempêtes où 
elle fuccombe j- donnez-nous la fer- 
veur, la vigilance, la fidélité à vos grâ- 
ces & à notre vocation , la crainte fi- 
liale , & une humble défiance de nous- 
nflêmes, - \ 

I, vJ 
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LXXXVIIi MEDITATION. ' 

POUR LE MARDI 

I. ly yT Es Freres, revêtez-vous des en- Col. it 
JLVJL trailles de miféricoide com- 
nie étant les Saints & les Elûs de Dieu* 
N’ayez pas feulement les vertus en fpé-* 
culation , ne vous contentez pas de les 
pratiquer quelquefois , ou luperficieU 
lement j mais polfedez-les en habitude^ 
qu’elles foient enracinées dans votre 
cœur, qu’elles vous couvrent comme 
un vêtement , qu’elles éclattenc fans 
celFe dans toute votre conduite , foyez- 
çn revêtus; c’eft' ainfi qu’il convient" 
aux bien-aimés de Dieu , d’avoir des 
entrailles de miiericorde , puifqu’ils 
font eux-mêmes les ouvrages de fa 
miféricorde ; de douceur, parce qu’ils 
goûtent combien le Seigneur eft doux ; j>f. j j. 
d’humilité , car ils font deftinés à ce ?• 
haut rang de gloire qui n’efl: que pour 
les hamï)les ; de modcftie , le fafte'& 
l’orgueil mondain eft indigne même de 
leurs recherches ; de patience , leurs 
peines feront courtes , & le bonheur 
qui les couronne n’aura jamais de fin ; & 
à quel prix ne devons nous pas achc- 
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ter & mériter cette qualité dcbien-aî-' 
raés de Dieu. O Seigneur , faites que 
je vous aime, que je falTe ce qu’il vous 
plaint, & tout ce que vous aimez , afin 
que je fois digne moi-même d’être ai- 
mé de vous. ^ 

II. Que la parole de Jefus'-Chrift 
habite en vos coeurs , qu’elle y abonde 
en toute fagelfe ; inftruifez-vous mu- 
tuellement , chantant du fond de vos 
coeurs au Seigneur des Pieaumes , des 
Hymnes &-des Cantiques. Comme lés 
alimens font néceflaîres pour entrete- 
nir la vie naturelle de l’homme , ainfi 
la parole de Dieu produit & conferve 
en lui la vie furnaturelle de la grâce, 
félon qu’il eft écrit : L’homme ne vit 

f ias de pain feul , mais de toute parole 
ortie de la bouche de Dieu. Pour être 
nourris , loûtenus & fuftentés de ce 
pain de la parole , il ne faut pas feule- 
ment l’écouter , mais l’aimer & la 
réduire en pratique ; il faut la placer 
dans fon cœur , & l’y graver par un 
caracîlere d’amour ineffaçable : J’ai ca- 
ché votre parole en mon cœur , dilbit 
David , afin de ne vous point offen- 
fer , quand cette parole divine habite 
ainfi en nos-cœurs, elle les purifie & 
les préfèrte du péché j elle leur feic- 
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d’armes & de défenfes contre leurs en- 
nemis invifibles ; elle les éclaire & les 
conduit dans la droite voie , félon le 
langage du Prophète : Votre parole eft pf, ut. 
la lampe qui éclaire mes pas , & la 
lumière qui luit dans les fentiers où je 
marche. 

III. Saint Paul qui veut que la pa- Col. 3, 
rôle de Dieu habite en nos cœurs, veut 
encore qu’elle nous ferve à nous ex- 
horter & inftruire mutuellement', afin 
qu’après l’avoir ferrée & cachée dans 
nos cœurs comme un précieux tréfor , 
nous la communiquions à nos Freres ; 

& de-là nous cirons l’obligation de 
rendre nos converfations édifiantes & 
chrétiennes j c’eft ce qu’exprime le 
Prophète : Que mon amc foit engraif- Pf. et. 
fée & remplie de l’abondance de votre 
grâce , & alors ma bouche vous louera 
& mes lèvres vous béniront par des 
chants de joie j fi nous fommes vrai- 
ment Chrétiens , nous fommes faints , 
élus & bien-aimés de Dieu ; & dequoî 
parlerons-nous fi ce n’eft de ce que 
nous aimons i fi de l’abondance du 
cœur la bouche parle , & que nos cœurs >»•}♦• 
foient remplis de Dieu , & de fon 
amour , pourrons-nous parler d’auc: es 
chofes -, faine Paul défend ailleurs les 
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Eph. 5. difcours prophanes , Sc ne permet pas 
meme que le nom du vice foie pro- 
féré de la bouche d’un Chrétien ; & 
il nous invite fouvenc de nous entre-* 
tenir par des Hymnes 5c des Canti- 
ques fpirituels ; faifons donc notre 
confolation de parler de Dieu à l’e- 
tf. 118. xemple de celui qui difoit : Vos ora- 
ï +• des me fervent d’entretien & de canti- 
que de réjouilTance dans le lieu de 
mon exil, 

LXXXVIII. MEDITATION* 

• r 

POUR LE ME RC RE D L 

PActth. LT Es fervîteurs dirent au Seigneur: 
JL; Voulez-vous que nous allions 
arracher la zizanie. Les pécheurs font 
indignes de l’étre j de la vie , & de tous 
les biens même de ce monde ^ & de l’u- 
fage des créatures ^ qui ne les fervent 
que par rapport à Dieu ; de forte que 
les voyant s’écarter de cette fin com- 
mune de la gloire de leur auteur, elles 
voudroient , non- feulement fe fouf. 
traire à leurs ufages , mais encore les 
détruire , exterminer 5c anéantir , di- 
fant à Dieu en leur maniéré , cette pa- 
role, qui eft particulièrement attribuée 
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aux Anges : V oulez-vous que nous ar- 
rachions la zizanie j c’eft pourquoi Je- 
fus ayant voulu , pour fauver le pé- 
cheur , porter la figure & l’opprobre 
de fa réprobation , a aufli voulu être 
réprouvé , rejette & abandonné de tou- 
tes les créatures , & même de fon Pere 
en la Croix. O Jefus , par cet état ado- 
rable de votre humiliation ; retirez- 
moi de celle que j’ai méritée pour mes 
pêchés durant toute l’éternité ! 

II. Le Seigneur eft clement & doux , 
dit le Prophète, plein de longanimité 
& abondant en miféricorde. C’eft par 
cette même bonté & miféricorde qu’il 
fouffie que les méchans pèchent , & 
qu’ils mettent le comble à leurs ini- 
quités fans les punir , afin qu’ils fe con- 
vertiftent , félon les paroles du Sage : 
Seigneur , vous ne baïflez rien de tout 
ce que vous avez fait ; c’eft pourquoi 
vous difîimulez les péchés des hom- 
mes , afin de donner lieu à leur repen- 
tir , &: qu’en faifant penitence , ils fe 
convertiftent à vous , & qu’ils vivent : 
Dieu arrête^les miniftres de fa juftice; 
il ne veut point qu’on arrache l’y vroie ; 
il attend le pécheur , il le prelfe , il 
l’invice , il le lollicite : Convertiftez- 

Yous , enfans rebelles nous dit-il , rc- 
•* ' *• 
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'158 La XXVIÎ. Sema'îni 
venez à votre Pere ; revenez à moi 
car je fuis votre Epoux -, pourquoi pe- 
riffez-vous,maifon d’ifracl î je ne veux 
point la mort du pécheur ; mais qu’il fe 
converti (Te & qu'il vive,' O homme , 
s’écrie l’Apôtre , ignorez-vous donc 
que la bonté de Dieu vous attend à pc-' 
nitence, méprifez-vous ainh les richef- 
fes de fa bonté , de fa patience de fa- 
longue attente ? Ne vous amalTez pas 
par votre endurcilfement un tréfor de ' 
colere pour le jour de la vengeance 
auquel Dieu fera éclater fa jtiftice , 
fendra à chacun félon fes œuvres. 

III. Enfin Dieu lailfe les bons & les 
méchans ici-bas fur la terre , comme le 
bon grain & la zizanie daris un même 
champ , afin que les bons étant exer-- 
cés par les méchans , la vertu des uns- 
fe fortifie & s’accroilTe par la perfecu- ' 
lion des autres j & il laille les méchans y* 
afin que par lesprieres , & les exemples 
des juftes , ils le convertilfent & fe reti- 
rent de leurs égaremens j c’eft ainfi que 
faint Pierre vouloir que la femme fi- 
delle demeurât foumife à Ijpnmarî infi- 
dèle ; afin que celui-ci converti & chan-- 
gé par fa douceur & fa bonne conduite 
devînt lui-même fidèle , embralTant la * 
mên>e religion. O Jefus , nous adorons^ 
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les defleins de votre amour envers les 
bons pour leur fandification , ôc la 
compalfion de votre cœur envers les 
médians pour leur convcrfion , pour 
lefquels vous feriez prêt de mourir en- 
core une fois , au rapport d’un grand 
Saint. 

LXXXIX. MEDITATION; 

POUR LE JEUDI, 

I, "O AmalTèz le froment en mon 
grenier. Voilà le partage des 
Saints & des Elus de Dieu ; ils font 
le vrai froment de Jefus-Chrift , qui 
doit être recueilli dans les greniers cé-- 
^leftes : Je fuis le froment de Jefus- 
Chrift , difoit un Martyr , il faut que 
Je fois moulu par les dents des lions , 
afin d’être fait un pain pur digne d’être 
prcfenté devant lui. Si le grain de fro- 
ment tombant en terre ne meurt , il 
ne portera point de fruit , dit Notre- 
Seigneur ; mais s’il meurt , il en por- 
tera beaucoup ; lesjuftes pendant cette 
vie font confondus avec les pécheurs , 
fouvent ils leur font fournis , ils gé- 
miftènt fous leur injufte autorité , ils 
font l’objet de leur mépris , de leurs 
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perfécutions & de leurs railleries ; Si 
c’eft par les foufïrances , comme paf 
des coups redoublés , que ce froment 
eft moulu & préparé j c’eft par les per- 
fécutions qu’il meurt , c’eft par les hu- 
miliations qu’il eft caché en terre pour 
produire enfuite des fruits de grâce ^ 
de fainteté & de gloire : Les Juftes , 
dit David , pafteront par plufieuïs tri- 
bulations , mais le Seigneur les déli- 
vrera de toutes^ 

II. Jefus , comme chef des Élûs , fe 
compare lui-même au grain de fro^ 
ment , il eft appellé dans l’Euchariftic 
le froment des Elûs , fa mort y eft repré* 
fentée , & il y meurt d’une mort facrà- 
mentelle J & étant jetté dans la terre 
de nos cœurs par la communion , il y 4 
produit des fruits de vie , d’amour & 
de toutes les vertus. O Jefus , prépa- 
rez , cultivez , engraiflez cette terre de 
mon ame & démon corps , afin qu’elle 
foit digne de vous recevoir, & qü’elle 
fruétifiepour votre gloire; c’eft donc 
après Jeuis, Sc avec lui , que nous fom- 
mes appellés à la participation de fâ 
mort & de fes fouffrances ; mais c’eft 
pour être admis enfuite à la communi- 
cation de fa vie Sc de fon bonheur ; à 
préfent les combats & les travaux, alors 
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le repos , la couronne & la récompenfe j 
heureufe fin de toutes nos peines , ré- . 
çompenfe trop grande , & qui excede • 
tous nos mérites , laquelle fera Je/us 
même en fa gloire. O ioufïranceaima-r u, Cor; 
blç J tribulation legere & d’un mo- 4- 17* 
ment , qui opéré en nous le poids d’unç , 
gloire éternelle. 

III. Ramafl'e?^ le froment en mon 
grenier. Si cette parole de Jel'us efi: fi 
^ouce ; Venez à moi , vous tous qui Matth. 
travaillez & êtes chargés, & je vous 
jpülagerai ; combien plus agréable ferâ 
pette autre : Venez les bénits de mon Matth, 
Pere", ppfieder le Royaume qui vous î4. 
eft préparé des le commencement du^- 
monde ? Alors les Saints par une adop- 
tion parfaite & confommée, devenus 
cnfans dp Dieu , feront faits Tes fier'- *' 
tiers & les coheritiers de Jefiis-Chrifl: ; 

c’eft ainfi qjje Dieu , fans aucun pré- 
judice ni partage de fa royauté , fait 
rois tous ceux qui le fervent , & leur 
donnera un royaume , non fur la terre , 
mais au Ciel j non pour un tems , mais 
pouf l’çternitç ; non renfermé dans un 
petit coin du mpnde , mais plus étendu 
que l’univers j alors les impies voyant 
. un changement fi foudain , & que 
çe qu’ils aypiçnt cftimç la ruine des 
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JuUcs , leur a été un chemin à la gloire, 
y. diront en eux-mêmes : Infenfés que 
5’ nous éxions , nous Rimions leur vie 
une folie , & leur fin fans honneur ^ 

. les voilà cependant entre les enfans 
de Dieu , hc leur fort eft entre les 
Saints^ 

XC. MEDITATION. 

TOUR LE VE ND RE D L 

\ 

Matth, T ’Homme ennemi eft venu qui x 
ly.xS. Xj-/ furfemé la zizanie. Le démon, 
ancien ennemi des hommes , vient fe- 
^^er la zizanie du vice & du péché, il 
s’efforce d’étouffer ou de corrompre la 
. bonne femence j c’eft-à-dire , les bon- 
nes aélions ou du moins les bonnes 
intentions ; ce 'qui a fait dire à faint 
Efk.6, ' Nous n’avons pas feulement à 

ti. combattre contre la chair & le fang , 
mais encore contre les principautés & 
les puiiTances j c’eft-à-dire , contre les 
Anges révoltés , qui cherchent à nous- 
rendre compagnons de leur révolte, 
|)Our nous entraîner dans leur mal- ' 
heur ; de forte qu’ils ne ceftent jour & 
nuit de tendre des piégés à l’innocence , 
,;&4c ryyroie parmi 1^ bon grainy 
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îl n’y a liiu fi retiré , perfonne fi éle-- 
.vée , ni état fi faint , qui foient exempts 
de leurs tentations ; les dangers oii ils 
nous cxpofent font importans j il y va 
de notre éternité , les pccafions pref- 
fantes & les convbats continuels j qui 
n’aura donc fujet de craindre & de 
trembler , fi vous , ô Jefus , qui êtes 
appellé le Dieu fort , ne domptez & 
terralTez leur puiflance ? O Dieu fort & 
puilTant dans les combats , délivrez- 
nous par votre vertu. 

II. Jefus efl: ce fort armé , qui eft 
,venu 'défarmer le démon, lui enlever 
fes dépouilles , Ic'lier 6c l’enchamer, 
afÿi qu’il ne piiifle plus nuire qu’à ceux 
_qui s’approchent de lui volontaire- 
ment. Le Verbe divin Xubfiftant , vil 
,vant &: opérant en la fainte humanité , 
eft la force de Dieu , ôc Dieu meme ; 
& Jefus enfuite de cette union polTede 
l'innocence , la fainteté & la plénitude 
de toutes les grâces & de toutes les 
.vertus , qui font comme des boucliers 
impénétrables , & qui détruifent effi- 
cacement le démon , les tentations & 
|p le péché , c’eft pourquoi faint Jean 
dans l’Apocalyple , dit , de Jefus- 
Chrift , qu’il eft forti vainqueur afin de 
vaincre , parce qu’il eft vidorieux me- 
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me avant le combat , & triomphant 
avant la victoire , & cela par fa propre 
vertu. O Jefus foyez toûjours vifto- 
rie.ux en moi , qui ne puis jamais Têtrc 
fans vous. 

III. Jefus a voulu combattre & vain- 
cre , non en fa majefté , mais en l’hu- 
milité de notre chair j non en fa puif- 
j. Cor. fance , mais en notre infirmité. Dieu , , 

?. i?» comme parle l’Apôtre , a choifî les 
chofes les plus foibles de ce monde pour 
confondre les plus forts j quoi de plus 
bas que la crèche , quoi de plus foible 
que la croix î entre toutes les oeuvres 
de Dieu , les plus excellentes & les 
plus admirables n’ont pas été faitqs • 
dans l’éclat de fa divinité j mais dans 
rabaiflement de fon humanité ; le 
monde a été créé par la puilîànce de 
Dieu , il a été racheté plus miraculeu- 
fement par l’anéantiflement de l’Hom- 
me-Dieu ; & ç’eft par ce qui a été de 
plus infifme & de plus humble en lui , 
qu’il a vaincu & terralTc l’orgueil du 
démon , qu’il a' reprimé fon audace & 
détruit fon empire. O jfefus , je recon- 
nois votre grandeur en vos baflèliès & < 

votre puiflance en vos foiblelTes ; je 
ne cherche point d’autre bouclier pour 
pppofcr aux (raies des ennendis de mon 
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^alut ; faites que je m’abbailfe avec 
vous , afin d’être fauvé par vous j que 
j’aye part à votre humilité , afin d’en 
avoir à votre gloire, . 

XCI. MEDITATION. 

FOUR LE SAMEDI, 

\ ' 

I, T AilTez croître l’ivroye & le bon 
JLy grain jufqu’à la moiUon. Dieu, i?. jo. j 

dit le Sage, a dès le commencement EccU.ij; i 

lailTé l’homme en la main de fon con- ' 

ieil i il a mis devant lui , ajoûte-t’il , 
l’cau Sc le feu , afin qu’il étende la ' 

main à ce qu’il voudra ; il nous appelle, ! 

il rious attire , il nous exhorte , mais il 
ne nous contraint pas ; il atteint d’un s.- 
bout à l’autre fortement , mais il dif- i. 
pofe tout fuavement j il traite l’hom- 
I me avec une forte de refpeél , & lui 
I iaiffe fa liberté ; devant lui eft la vie EecU.xfi 
ôc la mort , les biens ôc les maux , ce 
.qu’il choifira lui fera donné ; c’eft pour> ^ 

,quoi il dit ; LailTez croître l’un & l’au- Manh: 
tre ; que celui qui eft jufte fe juftifie ’3- 3<>* 
encore , que celui qui eft faint fe fane- 
tifie encore , & que celui qui eft fouillé * ** ^ 

fefouille encore, que celui qui commet 
l’injuftice la commette encore , c’eft-à- 
! dire , que Dieu qui veut & qui defire le 

Tomeir. ■ M 



Digitized by Google 



^66 L A XXVII. Sb m a 1 n < 

/alut & la fandUfication de rhommc, 
ne force point fa volonté, & ne viole 
jamais le droit qu’il lui a donné d’eo 
difpoler à fon gré. 

II. Si Dieu a lailTé à l’homme Ton 
iibre arbitre, s’il l’a rendu maître de 
fon fort & de fon choix , il lui a 
donné en même-tems la luitiiere pour 
^ difeerner ce qui lui eft meilleur , & la 
grâce pour le choifîr &c rerabralfer. 
Pourquoi donc le pécheur change-t’il 
}a. médecine en poifon, & le motif de 
la bonté de Dîtu en des fujets de l’of- 
fenfer ? & parce que' Dieu eft bon & 
liberal envers lui , le laiftant en fa li- 
lîerté , pourquoi veut-il- être ingrat & 
rebelle, ufant de cette liberté & de fes 
dons pour fe perdre'& pour pécher ? 
mais qu’il fçache qu’à la fin des fiecles^ 
Gai. 6. qui efl; le tems delà moifton , chacun 
*• recueillera ce qu’il aura femé, chacuri 
fera partagé félon le choix qu’il aura 
Matth. fait en ce monde ; l’ivroye fera fépa- 
ij. 4*. rée du bon grain , les bons & les mé- 
chans , qui ont vécu enfemblc ici-bas, 
jouiftànt des mêmes biens , feront di- 
.vifés pour l’éternité j les uns feront 
rangés à la droite , les autres à la gau- 
Afoc. che ; le Seigneur viendra enfin , il aura 
tz. ir. fa récompenlfr avec lui^pour rendre 
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a chacun félon fes œuvres. 

III. Au tems de la moilîbn je dirai 
aux moilTonneurs : AmalTez la ziza- Mattk. 
nie en faÜTeaux pour la brûler. Voilà U* 
le lamentable fort qui tombera fur les 
méchans , fur ceux qui ont étouffé en 
Æux la femence divine , qui ont méprifé 
la. grâce & abufé des dons de Dieu , ils 
feront pris par ces horribles moiffon- 
neurs de l’enfer , & entaflés enfemblc 
fans ordre & en confufion ; ils y fe- py.* 4 *, 
ront conduits comme des brebis; ils ont i /. 
•choifi la mort au lieu de la vie , 8c la Jerem: 
mort fe repaîtra d’eux ; ils ont aimé la 

malediélion , elle leur eft venue; ils ont , 
refufélabénédidion, ôc elle s’eft éloL * 
gnée d’eux .; ils feront livrés aux flam- 
mes pour y être'brûlés durant toute l’é- 
ternité , parce que les péchés qui font 
la matière de ce feu , ne peuvent plus 
ctre effacés cette matière fubfiftant 
toujours , le feu qui les dévorera durera 
auffi toûjours 8c ne s’éteindra point. O 
confufion , ô feu , ô éternité , ô plaifir 
d’un moment, changé en une cternité 
de peines , ô pefanteur infupportablede 
cette éternité ! ne perdons pas de vue Pf» 76: 
ces années éternelles ; penfons.ànotre 
fin derniere, fuivant l’avis du Sage, 

Afin que nous ne péchions jamais.^ * 

M ij 
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XCII. MEDITATION, 

POUR LE VL DIMANCHE 
d'aprh la Pentecke, 

i ' 

fAatxh. I. T E royaume des Cieux eft fembl^ 
jt}’ 3^* JL-/ ble au grain de fenevé, qu’un 
homme a pris & femé dans fon champ, 
.Ce grain , le plus petit entre les k- 
mences , qui s’élève & devient un ar- 
bre , nous figure , félon la plus com^ 
mune opinion des Peres, l’humilité, 
yertu balTe& petite aux yeux des fu^ 
perbes , méprifée & rebutée de la fa- 
gefle mondaine, mais choifie par la 
lagelTe divine , qui l’a établie comme 
la bafe & le fondement de tout l’çdi- 
ifice de la perfeéHon Chrétienne , dont ' 
l’élévation eft d’autant plus haute & 
plus fublime , qu’elle eft fondée fur une 
humilité plus profonde. Jefus eft cet 
homme quia pris ce petit grain, c’eft* 
à-dire, centre vertu ^ il l’aprife, car 
elle lui étoit étrangère ; & comment 
J. Tim. auroit-elle pu convenir à cette Majefté 
L 1^; fuprçme qui habite dans une lumierç 
inaccelfible î Jefus-Chrift ne pouvanp 
s’humilier étant Dieu au milieu de l’é- 
clat de fa gloire^ eft defcendu du Çiçl 
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pôur Ce revêtir ici-bas de l’humilité j 
il l’a prife pour Ton partage , & l’à 
rendue en fa perfonne digne de la vé- 
nération des Anges & des hommes j Sc 
à quel plus haut degré de gloire pou^ 

Voit- elle être élevée î 

II. Jefus eft donc cet homme qui a 
pris cette petite femence de l’humilité ; 
il l’a prife , & l’a femée en fon champ', 

& premièrement en fon cœur adorable, 

f >ar l’amour qu’il a conçu pour elle , par 
e choix qu’il en a fait , & par l’union 
inféparable qu’il a voulu qu’elle eût 
avec lui dans tous les différens états 
de fa vie , qui n’a été qu’humilité ; fon 
Incarnation en eft l’ouvrage , il s’y hij- 
milie jufqu’à l’anéantilfement ; toutes j.& i, 
fes grandeurs y font enfevelies fous les 
épais nuages de notre foible morta- 
lité J s’il naît parmi les hommes , c’eft 
comme le plus pauvrf , le plus aban- 
donné & le moindre de tous, une crèche 
eft fon trône , une étable eft fon palais j 
il demeure inconnu durant trente ans , 

& toute fa réputation fe termine à paf- 
fer pour un homme fans lettres, fifs d’un Marc éi 
artifan, qui gagne fa vie à la fueur de î» 
fon front ; s’il commence à fe manifef.» 
ter par fes miracles & par fes prédica- 
tions, toute fa cour & toute fa fuite 

M ii) 
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confifte en douze pauvres pêcheurs ^ 
qui vivent d’aumônes avec lui j quels 
outrages & quels affronts n’endure- 
t’il pas de la part des Juifs , jufqu’à ce 
qu’il meure dans les plus cruels oppro- 
bres & par le fupplice le plus infâme? 
Et enfin il perpetue l’exercice de fon- 
humilité, par le prodigieux état d’hu- 
miliation dans lequel il demeure avec 
nous fur nos Autels jufqu’à la confom- 
mation de« ficelés, 

III. C’eft- ainfi que Jefus a choifi 
& embralfé l’humilité j il l’a prife pour 
lui , & l’a donnée à les amis & à Tes 
Difciples j il l’a lemée en nos cœurs , 
après l’avoir fait triompher dans le fien: 
Apprenez de moi „ dit-il , que je fuis, 
doux & humble de cœur. Je vous ai 
donné l’exemple, nous dit-il encore, 
après s’être profterné aux pieds de Tes 
Difciples , afin è^e vous falîîez comme 
j’ai fait. Si moi, qui fuis votre Sei- 
gneur & votre Maître , je vous ai lavé 
les pieds , combien êtes-vous plus obli- 
gés à vous rendre des offices d’humi- 
lité IÇs uns aux autres > Si comme vo- 
tre Pere & votre médecin je veux bien 
prendre la medecine, qui vou s doit gué- 
rir, refuferez-vous de boire après moi 
dans ce calice de falut } S^achez d’ail- 
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îeurs , que comme les grands arbres 
viennent d’une petite femence cachée 
& pourrie en terre , ainfi celui qui s’a- Mattbi 
bailTe,fera exalté, au contraire celui 
qui s’élève fera humilié. Que celui 
donc qui defire être le plus. grand & le 
premier parmi vous , le rende votre 
lerviteur , qu’il regarde tous les autres 
comme Tes maîtres , & qq’il fe fou^ • 
vienne que le Fils de l’homme n’eft pas Mare fi 
Venu pou* être fcrvi ,.mais pour fervir , 4J. 

(& que l’humilité efl le fcul chemin qui 
conduit à la gloire. 

XCIII. MEDITAT! O N. 

P O U R L E L U N D. /. 

I.'T JN homme a femé en Ton champ. Matth. 

Nos âmes font véritablement le 
champ de Jefus-Ghrift , qu’il a achetées 
du prix très-cher de Ton fang précieux ; 

Vous êtes achetés d’un grand prix , s’é- j. con 
crie^aint Paul. Nous fommes à Jefus- fi.io. 
Chrift , ainfi que toutes chofes font à Cor. 
nous , & que Jefus eft à Dieu ; c’eft le 
langage du même Apôtre: Tout eft à 
Vous , vous êtes à Jefus-Chrift , & Je- 
fus-Chrift eft à Dieu. Le monde eft le 
champ qui appartient à l’homme par le 

M iiii 
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don que DSeu lui en a fait. L’hommtf 
cft le propre champ de Jefus-Chrift i 
Ezeck. Toutes les âmes font à moi , dit-il par 
un Prophète , & le Pere’Eternel par- 
pf. 1 . lant à Ion Fils ; Je vous donnerai tou- 
tes les nations pour votre héritage. 
Ainfi qu’en un champ , nous y remar- 
quons trois chofes , la terre ou le fond , 

• les arbres, & les fruits ; en l’homme le - 
fond eft fon être & fon eflence , fes fa- 
cultés de l’entendement & d^a volon,. 
té, &: fes autres puiHances y font com- 
me autant d’arbres plantés de la main 
de Dieu , & les fruits font les aétions- 
& les œuvres qui en procèdent , & tout 
Cela ne doit point fervir au monde & à 
la chair , mais à Jefus ; tout lui appar- 
tient , ce champ ne doit fructifier qut 
pour lui feul. 

Cel. }, II. Tout ce que vous ferez ou di- 
T‘7* rez , que ce foit au nom de Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift. Faire & parler aif 
nom de Jefus-Chrift , c’eft travailler 
pour lui feul , & tout rapporter *a fa 
gloire. L’homme eft compofé de deux 
parties , l’ame & le corps • il faut em- 
ployer pour Jefus-Chrift les facultés 
‘ de l'un & de l’autre ; puifque tout eft 
à lui , les penfées, de l’efprit doivent 
être occupées de lui , les afFeCtions du 
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éœiir ne doivent tendre que vers lui , 
la mémoire doit être remplie du fou- 
venir de fes bienfaits , l’entendement 
attentif à fes divines perfedions , & la 
volonté prrfmpte & fervente pour s’u- 
nir & fe conformer en tout a la fienne y 
nos feris même extérieurs doivent être 
conduits & dirigés par l’efprit & par 
l’amour de Jefus-Chrift : Si vous par- Eph . 4. 
lez , dit faint Paul, que ce foit des pa- 
rôles d’édification j fi vous agiflez ou JJ. Ccr * 
foufFrez, montrez-vous en toutes cho- +• 
fes véritables ferviteurs de Dieu. Soit 
que nous vivions , foit que nous mou- 
rions , nous lômmes à lui. Ne vivons 14.- 
donc & ne refpirons que pour lui, afin 8. 
que nous méritions de mourit unis à 
lui & en fon faint amour. 

III. Agir & parler au nom de Jefus-^ 

Chrrft , c’eft ne point agir ni parler de 
foi-même , ni pour foi , & par fon pro- 
pre efprit, mais animés & pouflés par 
l’efprit de Jefus-Chrift 5, c’eft le lailfcr 
parler & agir en nous ôc par nous , afin 
que nous ne fbyons que fçn organe , ôc 
comme un inftrument entre fes mains 
dont il veut bien fe fervir pour fa gloire, 
félon ce qu’il promet à fes Difciples : 

C’eft , leur dit-il , l’efprit de votre Pere 
qui parlera en vous : C’eft l’Efprit faine 

M V 
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qui prie en vous par dés gémiflèmeny 
ineff-abJes ; c’eft-à- dire, que lui-même 
les/orme & les produit en notre cœur, 
& nulle priere ne peut être exaucée, 
nulle parole ou adion réputée bonne 
& agréable aux yeux de Dieu , fi ce 
divin Efpritn’eneft le principe,'!! elles 
ne font faites au nom de Jefus-Chrift,. 
au nom de ce Fils bien-aimé , dans 
lequel le Pere prend toutes fes com- 
plaifantes. O Jefus , foyez l’objet de' 
toutes mes prétentions & intentions, 
afin qu’étant revêtu & animé de vous ^ 
je puilfe dire à votre Pere célefte avec 
confiance : Regardez , Seigneur ,' votre 
Chrift , je ne me propofe que fa gloire.. 

XCIV. MEDITATION.- 

P O 175 LE MA RDI. 

I. T E royaume des Cieux eft fembla-^ 
I J ble à un homme qui a femé un 
§;rain de fenevé en ,fon champ. Le 
champ de Notre Seigneur c’eft le mon- 
de entier , qui lui appartient par le 
droit de la création ; c’efl: encore plus 
particulièrement fonEglife, qu’il a fon- 
dée par fa puilfance , cultivée par fes 
travaux , & làndifiée par fon fang pré- 
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cîeux ; elle a été petite, humble & foi- 
ble en les commence mens ; car elle a 
été femée en la mort du Sauveur , lorf- 
que tout fembloit être perdu , ôc que 
tous les fruits de là vie ôc de Tes tra- 


vaux paroiflbient anéantis j cependant 
Jefuslur lu Croix portoit cette Eglife 
en fon fein , formoit tous fes delTeins 
fur elle , difpofoit toutes fes voies , ôc 
lui métitoit fes grâces. Cette Eglife 
ainli fondée par le fang & la mort de 
fon auteur & de fon chef, a été aulîi 
cimentée par le fang & le meurtre de 
fes en fans , c’eft-à-dire , des Martyrs. 
Confeils adorables , delTeins cachés , 
admirable providence de Jefus dans 
PétablilTement de fon Eglile, qui nous 
apprend que tirant notre naiüance de 
fa mort ; nous ne devons vivre que 
pour lui , & nous devons mourir tous 
les jours avec lui , pour avoir part à 
cette vie furnaturelle qu’il nous a ac- 
quife par fa mort.- 

II. Le petit grain de fenevé-, c*eft 
la prédication évangélique , la grâce ôc 
la perfeârion de la loi nouvelle'j Jefus 
Pavoit Ibmée pendant fa vie , mais elle' 
avoit paru comme éteinte par fa mort ^ 
elle commença de revivre en fa réfur- 


redion , ôc puis à croîcte , & à s’augv 

M vj. 
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menter par le miniftere des Apôtres f 
mais quel fut le foutien de cette Eglifè ' 
nailïantc féparée de fon chef, perfécu*' 
tée , & l’objet du mépris des hommes l 
douze pauvres pécheurs ignorans , in- 
connus , groflîers , fans autorité , fans* 
nom , fans éloquence j & qui eût vû 
Notre Seigneur aflîs fur la fontaine de 
Samarie au milieu de les pauvres Difr 
ciples , demandant à boire à une fem- 
me ou en fa paffion trahi par l’un ^ 
renié du premier d’entre.eux , ôc aban- 
donné lâchement de tous j. eût-il crû 
qu’il méditoit néanmoins de s’aflujettir 
l’univers parités inftiuraens fi foibles- 
ôc fi peu proportionnés en apparence 
à une telle entreprife ? & n’eft-ce pas- 
en cela même Seigneur , que vous 
montrez votre puitfance , vous appeliez 
les chofes qui ne font pas comme celles- 
qui font; vous n’avez pas befoin d’urï 
fecours étranger , & il - n’appartieno 
qu’à vous feul cfe faire fervir les moyens- 
les plus oppofés à l’àceomplilTement de 
votre volonté.- Que je la fuive donc,. 
Seigneur , & qu’en tous les évenemens- 
je m’abandonne à. votre fàge provi- 
dence, 

III. Le grain- de fenevé, quoique le 
plus pec>c entre les femences , devient 
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un arbre , de forte que les oi féaux du 
Ciel fe perchent fur fes branches^ 
Quelle figure plus naturelle de l’Eglife y 
fl petite & fi relTerrée dans fes conv- 
mencemens , mais dans fes progrès ré- 
pandue par toute la terre habitable y 
& devenue la mere des rois & la maî- 
trelTe des nations , qui viennent en^ 
foule fe ranger dans fon fein ,• hors du- 
quel il n*y a ^ni (ureté , ni falut ; les 
âmes les plus élevées , figurées par les 
oifeaux du Ciel ^ viennent fe repofer 
fous fon ombre , & ne défirent rien plus 
que de mourir entre fes bras ; la croix ^ 
fur laquelle, pour ainfî parler, Jefus- 
Chrift l’a premièrement enfantée , eft 
àpréfcnt mr le front des monarques, 
comme le plus refpeéèable ornement 
de leur diadème. O providence de Je- 
fus fur fon Eglilé , contre laquelle tou- 
tes les puilfances cfe l’enfer ne prévau- 
• dront jamais ! O Jefus , que je vive & 
que je meure enfant de cette Eglife j 
que je vous rende grâces fans celle de 
m’y avoir appellé , puifque celui-la ne 
vous aura jamais pour Pere dans le 
Ciel , qui ne l’aura point eue & recon^i 
nue pour mere fur la terre. 
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XCV. M E, D I T A T I O N. 

✓ 

TOU R LE ME RC RE D L‘ 

I. T É royaume des Cicux eft fem-’ 
1*5 • 2 +’* 1 -« blable au grain de fenevé fenié 

dans un champ. Si par toutes fortes 
de titres nous appartenons à Jefus- 
Chrift , nos âmes doivent être comme 
un champ bien préparé à recevoir fa 
divine culture ; nous devons le laifler 
travailler en nous & fur nous pour y 
planter ou arracher , y femer ou déra- 
ciner ; le Seigneur doit difpofer de nos- 
âmes pleinement à fon gré , comme un- 
jardinier de la terre de fon jardin. O' 
Jefus , ufei du droit de votre fouve- 
raineté fur moi , ne confultez pas mes 
inclinations, Seigneur ,-quoi qu’il pa’en 
coûte ; ne laiflez tien en moi qui vous 
déplaife , foyez le jardinier de mon . 
ame , ôtez-en tout l’orgueil , l’amour 
Afarth. propre & toutes les plantes que votre 
If. 1 }. Perccéleften’a point plantées ; formez" 
mon coeur , femez-y le petit grain de 
l’humilité & de toutes vos laintes^ 
vertus. 

II. Le grain de fenevé, c’eft encore 
. la foi la grâce l’efprit de notre vo-' 
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cation, La foi eft le premier des dons> 
de Dieu , elle eft répandue en nous par 
le baptême, & elle fructifie de devient 
féconde lorsqu’elle nous fait pratiquer 
le bien , fans quoi elle piiit & nepeuc 
ftiblifter ; caria for fans les œuvres eft Jaej. 
morte ; elle nous dit comme Rachel *7- 
difoit à fon mari : Donnez-moi des Getu 
enfans , ou bien je mourrai. La grâce *• 
eft aulli une femence précieufe jettée 
dans nos âmes , qui anime , vivifie & 
nourrit notre foi j c’eft-elle qui nous 
- juftifie, fanétifie & donne le prix & le' 
mérite à nos bonnes œuvres , & fans 
elle nous ne pouvons rien *, Jefus- 
Chrift nous raacquife par fon fang , 8C 
il la répand tous les jours & abondam- 
ment dans nos cœurs j fur-tout cette’ 
grâce particulière & propre à chacun 
félon ton état , à laquelle il faut ré-^ 
pondre & coopérer fidèlement. O Je- 
fus, fortifiez ma foi , que vqtre'grace’ 
me prévienne , m’accompagne & ne' 
m’abandonne jamais , & que par fort' 
fecours je réponde à la vocation & à la 
jfe.ijnteté à laquelle vous m’appeliez. 

HT. Comme legrain de fenevé a deux- 
qualités ; l’une qu’il eft le plus petit de 
rous , ce qui repréfente l’humilité 
l’autre, qu’il a une certaine acrimonie' 
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qui nous figure la ferveur intérieure'; 
ainfi ces deux difpofitions d’humilité 
&de ferveur, font les plus nécellaireâ 
pour conferVer en nous les dons de 
Dieu , la foi & la grâce , & nous y 
faire coopérer j & les rendre fécondes 
ilaf.h. & agilfantes ; comme ce grain fi petit 
*^3- 5*- va peu à peu croilfant , poufianc & 
étendant fes branches , aulti celui qui 
s’humilie fera exalté j ainfr la vive foi 
' & le vrai amour croiffent toûjours ; 

Marc, car rien n’eft impolTible à celui qui 
y. ij. croit , & qui aime. O Jefus, donnez- 
moi donc une humble foi & un ardent 
amour pour vous , & l’un & l’autre 
pour Correrpondre fidèlement à vos grâ- 
ces : & puifque tout ce que je fuis ôc 
i. Cor. tout ce que j’ai vient de Cette grâce',, 
ïf- 10 . quejepuiire dire, avec votre Apôtre ,• 
' qu’elle n’a point été vaine &c inutile en* 
moi. 

XCvi. MEDITATION. 

TOUR LE JEU DL 

ÂfattL I. T E royaume des deux eft fem'- 
*3 - 5 5* JL/ blable au levain qu'une femme 

a pris & caché en trois méfures de fa- 
rine. Cette femme de l’Evangile repté- 
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fente la Sagefle incréée , laquelle a ca^ 
ché en Jefus-Chrift Notre Seigneur le 
levain de fa divinité , la fplendeur de fa 
Majefté , la grandeur de fa pui (Tance 1 

fouveraine •, & les trois méfures de fari- 
ne repréfentent l’cd>fcure naiHànce du 
Fils de Dieu en la crèche , fon ignomi- 
nieufe paflion en la croix , & fon état . 

caché & d’anéantiffement dans la très- ! 

fainte Euchariftie ; en tous ces myfteres 
il a voulu être couvert comme un fo- 
leilj premièrement, fous le nuage d’une 
chair mortelle , enfuite fous les voiles 
des plus extrêmes foufFrances & oppro- 
bres , & enfin fous les foibles apparen- 
ces & accidens du pain dans le Sacre- 
ment. O trois admirables retraites dans 
lefquelles Jefus-Chrift eft véritable- 
ment notre Dieu , mais un Dieu caché ifa. 4 ;. 

& Sauveur ? car il n’y eft*ainfi caché ij. 
que pour nous fauver : c’eft pour- 
quoi nous l’y devons reconnoîcre, Co/. jr 
adorer & imiter ; votre vie eft cachée 3* 
avec Jefus-Chrift en Dieu , dit faint 
Paul ; mais lorfque Jefus-Chrift , qui 
eft votre vie, paroîtra, vous paroîtrez 
auflî avec lui en fa gloire. 

II. Les trois mé/iires de farine ont Matth* 
encore rapport aux trois tabernacles *7-+» 

- que faint Pierre vouloir conftruire j, 
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pour y demeurer avec Jefus , & qtiiî' 
nous devons bâtir fpiricuellement, le 
premier en notre efprir, le' fécond en 
notre cœur, le troifiéme en nos fens^' 
pour y cacher le levain de la grâce j en 
notre efprît , par une vraie humilité' 
fondée dans la connoilfance de nos foi-? 
blelTes , de nos miferes & imperfec-' 
rions ; en notre cœur , pàr üne entière 
réfignation , foumiflioHi& acceptation- 
des peines & humiliations' intérieures- 
& extérieures j & en nos fens par le- 
retranchement de toute curiofité , afFec-' 
ration & fatisfaélion vaines, que l’a- 
mour propre & l’orgueil produit & 
exige fans certe. O trois difpofitions' 
liécdîàires d’un Humble & bas fenti- 
mentde foi- même en l’efprit , de l’a-- 
mour de l’abjeétion dans le cœur , de' 
modeftie & de mortification dans les 
fens , pour obtenir , conferver , Sc ac- 
croître.les dons du Ciel & les grâces de' 
Dieu en nous , Sc pour mériter qu’il y’ 
ctablilTe (a demeure, 

III. La grâce de Dieu qui com- 
prend ;ous fes dons & faveurs parti-' 
culieres , eft ce tréfor caché dans un' 
champ ; c’eft-à-dire , dans le fecrét de 
nos âmes , que nous ne devons pas 
ihontrer , de peur qji’il ne nous foit dé-- • 

t 
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robé ; c’cft un feu qui doit être cou-f 
vert des cendres de l’humilité , afin 
d’être confervé ; c’efl: un levain cache 
en la pâte, & comme le levain enve- 
loppé dans la pâte , la fait croître & 
lever j ainfi les grâces de Dieu croilfent 
d’autant plus en nous qu’elles font 
davantage couvertes fous une vie hum- 
ble & cachée j car nous devons fur-tout 
chérir & embrafler la vie inconnue- * 
dont le Fils de Dieu nous a donné l’e- 
xemple , jufqu’à ce que l’obéilfance’ 
nous tire de la retraite , & que le mê- 
me efprit de Jefus qui le poulTa dans 
le défert , & qui l’envoya évangelifer 
îes pauvres , nous applique aux fonc- 
tions d’une vie publique. O mon Sei- 
gneur Jefus, qui donnez le vouloir & Philip, t'. 
le faire , imprimez en moi le dcfir de 
vivre fur la terre, inconni^ à la terre y. 

& ignoré des hommes. 

XCVII. ME^DITATIOTSr. 

POUR LE VENDREDI 

I. T £ Royaume des Cieux eft fem- Murh- 
â J blable au grain de ferrevé qu’un ^ 
homme a pris & femé en fon champ. 

Cet homme repréfente le Pere éternel y. 
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qui a fondé fon Eglife fur les anéantîflê> 
fnens , les foufFrances & la more de Je- 
fus-Chrift Notre Seigneur afin de la 
faire triompher par lui éternellement 
êc glorieufement dans le Giel. Toute la 
vie de cet Homme-Dieu , a été une 
fuite continuelle de peines & de tra- 
vaux ; les élûs , qui font fes membres , 
doivent à fon amour & aux foufFrances 
que cet amour lui a fait emEraÏÏer pour 
eux , leur prédeftination , leur falut & 
leur béatitude j Jefus eft comme ce 
petit grain qui meurt feul , & qui eft 
mourant produit un grand arbre , qui 
poulFe des branches & des feuilles in;, 
ftombrabies ; ainfi ce nombre infini dé 
juftes , de prédeftinés , d’enfans de l’E- 
glife , qui ont été ^ qui font & qui fe- 
ront , tous les faints qui fe repofeht 
dans le Ciel ,• doivent leur repos, leur 
élévation , leur fa'ndlification & leur 
félicité , à fes abaiflemens , à fès dou- 
leurs & à la, mort.. 

, II. La vertu que Dieu a donnée aux 
plantes & aux arbres eft lés créant, de 
lurvivre en quelque forte à eux-mêmes 
par la femence qu’ils porfeftt , laquelle 
étant mifô en terre , produit de nou- 
veaux arbres & de nouvelles plantes , 
«fi: une image & un crayon de la réiixïa 
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rçAion corporelle ôc fpirituelle. Dieu | 

le Pere a livré fon Fils à la mort , afin 
que par fa mort même il fût le prin- 
cipe de notre réfurreélion en lui ; nous 
n’avons de vie que par fa mort , fans | 

laquelle nous étions condamnés & li- 
vrés à une mort éternelle ; mais Dieu ifau y j. 
a jetté fur lui les iniquités de nous tous ^ 
il l’a mis comme un figne pour récevoir | 

tous les traits des flèches enfiâmées , ) 

que la juûice divine & vengerelTè , 1 

youloit jetter contre les pécheurs , ï 

comme il s’en plaint par la couche de [ 

Job : Toutes les flèches du Seigneur, g. 
lont tirées contre moi ; & avec David : 4 - 
Vous avez fait palfer fur moi tous les P/* *7* 
jflots de votre colère. O Jefus , qui ** 
pour nous ave;s été .comme un but de lue* \f 
contradiélion à la juftice de Dieu & 34» 
à la malice des hommes ; foyez le ter- 
me de toutes mes prétentions , auquel 
je tâche d’arriver de toutes mes forces , ' • 

afin qu’étant parvenu.à vous , je me 
repofe à jamais en vous , comme au 
centre de mon bonheur éternel & de 
mon fouverain bien. 

III, Si nous fommes redevables à 
Jefus-Chrift de tout ce que nous fom- 
mes , non feulement félon la nature , 
pais encore ^lus , s’il fe peut, félon 1^ 
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J.S6 La XXVIII. Semaine 
grâce , puifque notre être naturel avec 
tout ce qu’il nous a donné pour la con- 
iervation,ne lui ayant coûté qu’une pa- 
role ; l’être furnaturel de la grâce eft 
le fruit .& le prix de fes travaux , de 
Xes douleurs & de Ta mort j n’eft-il 
donc pas jufte que notre vie , nos tra»* 
-vaux& notre mort foient tout pour lui 
.& entièrement confacrés à fa gloire ? 
D’ailleurs li notre vie furnaturelle a 
trouvé fon principe en la mort de cet 
Homme-Dieu , <]ui eft notre chef j 
n’efperons pas la pouvoir conferver 
tju’en mourant avec* lui : J’acheve en 
moi, difoit faint Paul, ce qui manque 
à la pafîîon de mon maître ; fi le chef 
a été crucifié, il faut que fes membres 
le foient auffi ; &• quelle apparence 
d’unir des membres délicats à un chef 
couronné d’épines. O Jefus , faites 
donc qu’avec votre Apôtre je vive cru- 
cifié au monde avec vous , & que je 
meure tous les jours au monde & à 
moi-même , • afin de ne plus vivre que 
pour vous. 
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CXVIII. MEDITATION. 

• y ■ ■ . 

POUR L R SAMEDI, 

I. T E Royaume des Cieux eft fem- Matt\. 

JLy blable au grain de fenevé. Dieu , n* 
^ui chérit fingulierement l’humilité, 
a établi fes plus grandes geuvres furies 
plus foibles fondemerts pour faire 
d’autant plus reconnoître &c adorer fa 
puilTance , qu’elle s’exerce fur de moin- 
dres fujcts , & meme fur le néant j il a 
fait le monde de rien parfon pouvoir 
infini , &c nous auflî dans le monde j 
cette vafte machine qui contient tou- 
.les chofes eft fondée & appuyée fur un 

Ï ioint imperceptible quenous appelions 
e centre de la terre , ou plûtôt tout ce 
qui eft hors de. Dieu n’a aucune fub- 
üftance par foi-même , & eft fouina 
de Dieu feul , fans lequel il retourne- 
Toît dans fpn premier néant. O grand Deuti 
Dieu , dont la pui fiance eft fans limites , 

.vous êtes feul , vous avej^out créé de 
rien , vous foûtenez & vUb faites tout 
fubfifter dans le néant ; j’en fuis moi- 
même tiré , & fans vous je ne fuis rien, 
g)C je ne puis me conferver dans l’être 
q[ue i’ai rc^û de vous ^ faites qail foit 
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tout employé à votre plus grande 
gloire. 

II. L’incarnation , qui eft le plus 
grand ouvrage de Dieu , a été établie 
dans le néant ou dans - l’anéanti ITement 
du Verbe divin en notre chair ; car 
c’eft ainfî que ce myftere eft appellé par 
l’Apôtre i, quand il dit que Jelus-Chrift 
Notre Seigneur étant Dieu , & égal à 
Ton Pere , s’eft anéanti , prenant la 
forme de ferviteur j le Dieu de gloire 
jcft devenu l’opprobre des méchans , le 
maître , le Seigneur des Rois , & le 
Créateur de l’univers a été comme dé- 
pouillé de fa puilTançe , & fon autorité 
icomme anéantie & enfevelie dans l’a^ 
bîme de les humiliations j de forte que 
l’humilité eft très-fpécialement propre 
à Jefus , & en une façon qui ne con- 
vient qu’à lui fçul j l’humilité eft la 
.vertu de Jefus , & c’eft d’ellp que nous 
devons entendre ce que fairu Paul dit, 
afin que la vertu de Jefus-Chrift habite 
en moi. O anéantiftèment de Jefus, 
foyez la fource , l’exemplaire , le mé- 
rite & le mai de l’humilité en nos 
urnes. 

III. L’ouvrage de notre falut & de 
notre perfeâion eft fondé dans l’humi- 
Ifté le mépris dç nous-mçmes , fans 

quoi 
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-quoi il ne s’accomplira Jamais. Vau- 
lez-vous ccre grand , dit iainc Auguilin, 
commencez par vous rendre petit j 
voulez-vous élever un haut édifice , 
commencez par creulèr bien bas , par 
jetter les fondemens d’une humilité 
profonde , fans laquelle tout le bâti- 
ment fera renverfé , & tombera bien- 
tôt en ruine. O humilité honorée & 
fanétifiée par toutes les aétions de la vie 
de Jefus , aimée de Dieu , refpeéfée des 
hommes, fondement afliiré des vertus , 
principe de notre exaltation & de 
notre gloire , je vous choifis aujour- 
d’hui , & je vous embrafle comme mon ‘ 
foûtien , ma défenfe & mon refuge ; car 
la vraie humilité lert à tout ; heureux ” 
celui qui en fçait connoître la néceffitc 
& le prix ! 

XCIX. MEDITATION. 

POU^ LA FETE 
ele la Natwité de la fainte Vierge , Ih 
huitième Septembre. 

I . Ui eft celle-ci qui s’avance Cant. s. 

comme l’Aurore. La fainte ?• 
Vierge fe leve en fa naiflance comme 
la vraie Aurore de notre falut , elle de- Ma!. *■ 
vaace Ôc nous annonce le Soleil de i. 

Tome ÎV. N 
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9 ‘ juftice , Jel'us notre vraie lumière, 
après Toblcurc nuit de la Loi ancienne^ 
L'Eglife nous exhorte à nous réjouir, 
voyant naître Marie , comme le pre- 
niier rayon de la bon,té & de la mifé- 
ricorde de Dieu , qui commence à dif?. 

Il per nos ténèbres , & qui eft le pre- 
mier accpmpliirement des promeffes de 
pieu , & de fes delTeins éternels fur 
Hncarnation de Ton Fils. X<a naÜTance 
des enfans d’Adam eft digne d’être 
rf. y O. pleurée , parce qu’étant conçûs en pé- 
7. ché , iis ftailTent enfans de colère, & 
Lfh. 1. ^ l’un d’cntre-eux difoiten ' 

, îa perionne de tous : Que le jour périfle 
J. . auquel je luis ne,. Mais la trcs-iacree 
' Vierge eft née fille de Dieu aufli-tôc 
q[ue fille d’Adam ; elle ,a été fanétifiée 
avant que d’être néej elle a vécu à Dieu , 
avant que de vivre à elle-même , & la 
grâce en elle a devancé la nature : com- 
me donc il n’y a que le péché qui mérite 
d’être pleuré , & que la grâce de Dieu 
eft une fource de joie , .cette Nativité 
de la fainte Vierge faite en grâce , doit 
être celebjrée avec une commune alle- 


Cam, 4. grelTe. O Marie nailTante , vous éte$ 
7- toute belle , & il n’y a point de tache 
’ en vous -, votre nailTance répand une 
joie uniyçrjcUçpar toute la çerre, parce 
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•que de TOUS doic forcir le S'olen de 
jiîftice Jefus-Chrift Notre Seigneur , 
l’acceme des Nations, qui marcheront 
en fa lumière notre unique efperance , 0 / 

Sc toute la relTource de notre bonheur ; Agée. i. 
qu’en faveur de votre nailTànce il vien- *• 
ne prendre aujourd’hui une nouvelle 
naiflhnce en mon cœur , qu’il y dilîipe ** 
les ténèbres du péché, & y fafleregner 
fa glace, 

II. Qui eft celle-ci qu; s’avance com- Cant.s^ 
me l’Aurore ? Marie dl née en un plus 9* 
haut degré de grâce que celui auquel 
» les Anges ont été créés ; & même , f&. 

Ion la penfée de plufieurs , que celui 

dans lequel ils ont été confirmes pour 

l’éternité j elle a été établie dans une 

plus haute fainteté , & dans une plus 

abondante plénitude des dons du laine 

Efprit , & de toutes les vertus , que le 

premier d’entre les Séraphins j & ce 

que l’Apôtre dit de Jefus , peut être 

dit avec une convenable proportion , de ' 

Marie, qu’elle a été faite plus excel- 

lente ôc plus parfaite que les Anges , 

parce qu’elle a reçû un nom &»une di* 

gnité infiniment au- deflus d’eux tous; 

car les Anges /ont les Miniftres des 

volontés de Dieu , & leur grâce a été vf. rot. 

proportionnée à cet office ; mais la 

N ij 
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Vierge ayant été cldHnée pour ctre.f^ 
niere,pour commander à celui que les 
Anges fervent , & Ams la puilTance du- 
-quel ils tremblent , elle a re^û une grâce 
proportionnée à cet état fi relevé ; elle 
y a été confirmée dès fon premier mo- 
ment J & cette grâce a pris toûjours & 
continuellement en elle de nouveaux 
accroUremens , qui font dire à ces Intel- 
ligences céleftes : Qui eft celle-ci qui 
s’avance comme l’Aurore refplendif- 
^fante, belle comme la Lune , choifie 
comme le Soleil , dont les fondemens 
ou les comiîiencemens font élevés fur 
les faintes montagnes ,dont la demeure 
eft en la plénitude des Saints ; c’eft-à- 
dire , qu’en elle fe trouve la foi des Pa- 
triarches , le zele des Prophètes , la 
charité des Apôtres , la conftance des 
Martyrs , la mortification des -Confef- 
feurs ; la pureté des Vierges ,& des An- 
ges memes , & tout cela en un degré 
éminent. O Vierge fainte , plus rem- 
plie de grâces dès votre naillance , que ■ 
ies Anges & les Saints en leur confom- 
mation* faites découler fur moi de vo- 
tre plénitude , faites-moi croître & 
avancer dans la grâce Sc dans l’amour 
de Dieu. 

m, jCelui qui m’aura .trquyé , tro^- 
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t>E EA. Sainte Vierge, 

Vera la vie. La fainte Vierge eft née; 
non feulement pleine de grâce, & fans 
péché J mais elle eft née pour mériter 
îa grâce aux pécheurs , 6c poui: leur 
donner l’auteur de la grâce ; il fut an- 
noncé -par l’Ange aux Pafteurs , auf*' 
quels il fut dit : Aujourd’hui il vous fMc i. 
éa né un Sauveur. Difons auflî que la 
Merede milericorde , le refuge des pé- 
cheurs , la médiatrice de notre f»/Iut, 
eft née aujourd’hui, non pour les An- 
gès , mais pour les hommes ; en fa Con- 
ception elle a reçu de Dieu , en fa Nati- 
vité elle commence à donner au'mon- 
de J elle fut pour lors D.néHfiée comme 
un digne inftrument. pour fervir à fa 
gloire J elle étoit remplie de lui , 6>c elle 
devint en naiftant un canal pour le ré- 
pandre & pour le communiquer J nous 
devons donc aller à elle , & y recourir 
avec confiance ; nous devons lui deman- 
der trois grâces en ce jour fortuné , 
d’entrer dans l’efprit dé notre voca^ 
tron ,& dans le parfait accomplilTement 
des devoirs où elle nous engage pune 
entière converfion & coniecratjon de 
nos âmes à Dieu , pour ne plus fèrvir 8c 
aimer que lui feul ; un fidèle ufage de 
la grâce , 6c un progrès confiant dans 
fes voies. O Vierge pure , cbtenez- 

M iij ■ 
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194 L’Exaitatiôm 
nous ces faveurs , en honneur (fe la pre- 
mière élévation de votre cœur vers 
Dieu , du premier facrifice que vous lui 
avez offert de vous-meme , au moment 
de votre entrée fur la terre , & de votre 
perfeverance & avancement continuel 
en fon très- faim amour.. 

C MEDITATION. 

TOUR LA TETE 
de r Exaltation de la faînte Croix , te i^v 
Septembre, 

Thil, X. I, T Efus-Chrifta été fait oEéîffànr juf. 

** J rhort de la Croix , c’eff 

pourquoi Dieu l’a exalté. L’exaltation , 
ta gloire ^l’élévation au-deffus de tous 
tes Cieux . dont Dieu a couronné fon 
Fils Jefus-Chrift Notre Seigneur , a 
léporidu à l’excès de fes humiliations & 
de fes abaiffemens y par lequel il s’eft 
anéanti jufqu’à la forme de ferviteur ^ 
& enfin jufqu’aux fupplices des efcla- 
ves criminels j cette Croix , qui a été 
l’înftrument de fes douleurs & de fon 
ignominie , eft 'devenue refpeétable, 
& l’objet de la vénération des Anges & 
des hommes , qui en célèbrent la gloire 
en ce jour ; & fon bois rendu précieux 
par l’attouchement du corps (ocré de 



3 DÉ LA Sainte Croix. 195 
Jefus , & de Ton lang adorable ,• dont il 
a été teint & arrofé , eft honoré d'un 
culte de refpcâ; & d’adoration qui n’eft 
dû qu'à Dieu meme, parce qu’il nou5 
repréfente Jefus-ChriÂ & les myfteres^ 
de notre rédemption , qu’il a operée 
fur cette Croix. O que j’aime ^ que 
j’adore ic que j’embralîè votre Croix ^ 
Seigneur , afin d’avoir part au falut 
que vous m’avez acquis par elle ; que 
le fouvenir de cette Croix , de vos 
clous , de vos fouets , de vos épines, 
foie comme un bouquet de myrrhe qui 
repofe fiir mon fein , & qui préferve 
mon cœur de la corruption du péché, 
en lui faifant aimer & imiter votre 
patience , votre mortification , votre 
humilité & votre pénitence^ 

II. Avant la mort de Jefus , la Croix’ 
étoit honteufe & abominable, les fouf- 
frances fàcheufes & ameres , &- la more 
la chofe la plus terrible & la plus à 
craindre j mais Jefus par fa Croix a ren-^ 
du la croix , les foufFrances & les humi- 
liations douces & aimables , la mort' 
précieufe , & une fource de vie ^enfin ce 
qui étoit un opprobre & une folie aux 
yeux du monde , a été fait la lagefTe & 
la vertu de Dieu. O tréfors cachés & 
ienfermés dans la Croix de jefus , tré- 

Niiij, 
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X^6 L’E X A L T A T I O N' 
fors de grâces & de mérites , tréfors dé 
fcience &c de toutes les vertus , qui 
nous font enfeignces , infinuées & in- 
fpirces par la Croix. Regardons com- 
me une profonde ignorance tout ce qui 
s’apprend hors de cette école facrée , où 
le faint Efprit inftruit lui-même , & 
difons avec faint Paul ; Je ne prétends 
fçavoir rien autre choie que Jefus- 
Chrift,& Jefus-Chrift crucifié. Qu’ii 
n’arrive jamais que je me glorifie , finon- 
en la Croix de Notre Seigneur JefiuB- 
Chrift , par lequel le monde m’eft cru- 
cifié , &. je fuis crucifié au monde. 

III. Il y en a plufieurs qui font en- 
nemis de la Croix de Jefus-Ghrift,- 
Commc ce n’eft pas alTez de croire le 
Baptême , l’Euchariftie , mais qu’il faut 
recevoir l’un , qu’il faut vivre de l’au- 
tre, & par fa vertu; aufli il ne fuffif 
pas d’honorer la Croix , de l’exalter par 
quelque marque extérieure de refpeéf ; 
de fçavoir ce que Jefus-Ghrift nous- 
apprend par elle , & de croire qu’il en 
a fiit l’inftrument, de notre falut ; il' 
faut joindre nos aéHons à notre foi ; & 
comme Jefus-Ghrift ne s’eft pas con- 
tenté de nous dire qu’il falloir foufrrir , 
mais qu’il a foufî'ert lui-même pour 
nous , & pour nous donner l’exemple-'^ 


r 



DE L-A Sainte Croix. 297 
îJ-faut que nous l’imitions , en fouf- 
‘franc apres lui , & comme lui ; car 
c’eft à tous , fans exception , qu’il a pro- 
noncé cet oracle : C^e celui qui veut 
venir après moi , porte fa croix , & 
me fuive. Nous trouvons dans la figure 
même , & dans fes quatre parties , dont 3* 
fkint Paul nous fouhaite l’intelligence , 
comment nous la devons porter falu- 
tairement & dignement j la longueur 
de la Croix nous marque la grandeur 
des fouffrances de Jefus-Chrift , & fa 
perfeverance à les endurer , depuis le 
premier moment de fa vie jufqu’à ce- 
lui de fl mort j & de-là nous appre- 
nons avec quelle patience nous devons 
porter la Croix , non un jour feule- 
ment , mais , félon la parole de Jefus , 
tous les jours & toute- notre vie. Nous 9 . 
devons pouvoir dire avec l’Apôtre : Je ^5* 
meurs tous les jours. La mortification 
de Jefus-Chriftm’environnefans celTe ; j. cor. 
& avec David : Pour l’amour de vous , i r . ? i- 
Seigneur , nous nous mortifions durant 
tout le jour. La largeur de la Croix 
nous fignifie l’immenfe charité de Je- 
fus-Chrift , par laquelle il a foufFert de 
tous , & pour tous. Ne nous plaignons 
pas , fi nous recevons par tout , ^ de 
• tous , amis & ennemis , des fujets de 

Nv 
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295“ L’Exaltation 
peine J fiippoitons-les également, ren— 
dons-leur le bien pour le mal , ôc ea* 
lue ty, foufî'rant par eux , prions pour eux corn- 
me Jefus-Glirift j que la charité nous- 
falTe tout endurer fans murmure , fans- 
plainte , & avec joie. La hauteur nous‘ 
marque Timention toute divine avec 
laquelle Jefus-Chrift a fouffùrt,. fans- 
autre intérêt que la gloire de fon Pere,. 
& notre falut ; que ces mêmes princi- 
pes nous animent , regardons Dieu , ôc: 
non les inftrumens dontil fe fert pour 
nous affliger : regardons fa providence „ 
Matth» qui ordonne tout , & fans la permilîîon. 
JO. }o. de laquelle un cheveu ne tombe pas de 
notre tête ; regardons les récompenfes- 
qu’elle prépare à notre fidélité , car 
cette hauteur de la Croix marque en- 
core la vûe& la ferme efperance des 
' biens céleftes. Enfin la profondeur de. 
là Croix nous defigne Pabîme impéné- 
trable dé l’humilité de Jefus-Chrift , 
qui eft aufti infinie que Ta, majefté fu- 
prême , & qui a été confommée dans 
les opprobres de la Croix; SouflFrons: 
donc avec une patience perfeverance , , 
inaltérable , amoureufe , magnanime 
foumife & humble : Souvenons-nous 
que Jefus-Chrift a-fouffert par favo- 
Icnté ,^par fon pur amour , c’eft pour.* 
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BE LA Sainte Croix. it/9 
tfous pécheurs une néceflîté de foufFiir, 
Regardons notre Chef , & touchés de- 
fon exemple , difons-nous : Si Dieu 
jufte ôc faint a enduré de la forte, que 
doivent endurer des hommes crimi- 
nels ? Si le bois verd a été ainh traité, Luc ij 
qne fera-t-il fait au bois fec ? C’eft en îi» 
lüufFrant ainfi avec Jefus-Chriit , & 
comme lui ,. que nous exalterons la 
Croix de Jefus-Chrift , & que nous- 
mériterons de regner avec lui. 

CI. MEDITATION. 

P O U R L A FETE 
de S, Matthieu Apôtre , le vingt'Unîémt 
Septembre,. 

ï. T Efus en palTant , vitun Homme ap- Mattll 
J pellé Matthieu afifîs à fa banque, 

& il lui dit : Suivez moi. Le regard paC- 
fàger de Jefus fur faint Matthieu , eft la- 
fîiite du regard éternel par lequel il Ta-- 
voit choifi , élu & prédeftiné à la dignité 
de l’Apoftolat j toutes les circonftances 
de la vocation & de la converlion de ce 
Saint , étoient arrêtées dans le confeil 
divin ; ainfi ce qui paroît fouvent 
Tefprit humain un hazard , ou une 
chofe indifférente , eft un moyen pré- 
paré de Dieu & un inftrument qu’if 
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veut faire fervir à notre fandbificatiôn.’ 
Qu’il dt donc important d’être attentif 
6 c fidèle au moment de la grâce , fort 
qu’elle touche le coeur par de bons 
mouvem.ens , ou éclaire l’efprit par* 
quelques vérités fortes , foit qu’elle en- . 
gage & attire la volonté par quelque- ■ 
parole ou regard de Jefus. Suivez-moi , 
dit-il à faim Matthieu. Jefus le prévint ,• 
non pour fes mérites , car il étoit indi- 
gne de fa grâce , il étoit publicain& pé-» 
cheur j mais par fa grande miféricorde, . 
6 c par un excès d’amour , il nous a fau- 
ves , dit faint Paul-, non parles œuvres 
de juftice que nous ayons faites , mais 
félon fa miféricorde. Regardons Jefus , 
car il nous a regardés le premier , avant 
que nous euflîons penfé à lui ; aimons* 
le , puifqu’il nous a aimés le premier , 
& lorfque nous étions dignes de fa hai-s 
ne. Suivons Jefus , car il nous a ap^ 
pellés le premier , par un pur effet de 
la clemence & de fa bonté , & c’dfc 
une grande gloire , & tout l’abrégé de 
la vie chrétienne , de fervir le Scù 
gneur. , / 

II. Suivez-moi, Que devons-nous , 
plus admirer en cette vocation , ou là > 
bonté du maître qui appelle , ou la doi 
cilité du. difciple qui obéit , puifque l’un . 
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de Tautre eft un effet de la grâce & de' 
la miféricorde de Jefus. Cette obéifi 
fancc de faint Matthieu a plufieurs con-- 
d-itions , elle eû fimple &' aveugle j car- 
il ne raifonne 'point : elle eft humble, 
courageufe & ndelle ;'.car il foumet ÔC’- 
fàcrifîe également , les lumières de Ton- 
efprit , & rattachement 'de Ton cœur, 
abandonnant tous fes propres interets : 
elle eft prompte & fans < délai j car à 
l’heure meme que Jefus le pénétré de- 
fon i^pgard , Sc lui fait entendre -fa voix , 
il ne délibéré point", il ne diffère pas; , 

J. M r I M • ^ Matthi' 

d un moment -, il le leve, il quitte tout, . 
& le fuit. Elle a été perfeverante , faint 
Matthieu s’eft attaché à Jefus , il l'a 
aimé & eftimé feul, comme étant feul» 
aimable & eftimable j il l’a fiiivi con- 
ftamment ,& n’a point regardé derrière 
foi , & ayant laifTé fa banque , fon tra^ 
fie & fes richeffes , il n’y eft jamais re- 
tourné. O exemple d’une obéiffance 
parfaite que nous devons imiter , en tca 
pondant à notre vocation fimplement, 
humblement & fidèlement , courageu- 
fement , promptement & perfeveram- 
ment jufqu’à la fin ; c’eft à une telle 
obéiffance que les ^récompenfes font ‘ 
‘refervées. 

ni. Saint Matthieuanon feulement 
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répondu fidèlement à fa vocatioh' 
mais il Ta confervée foigncufement, &- 
y a coopéré efficacement,, en prêchant' 
le nom de JefuS-Chrift , St écabliflant 
par tout l’univers fa foi , fa cennoifl- 
fimce & fon amour j en qualité d’Ëvan-- 
gelifte, il fait encore retentir fa voix- 
chez toutes- les nations de la terre 
lia million s’étend par tout ,,dans tous- 
les fiécles,& jufqu’au dernier jugementj- 
prérogative qui lui eft particulière avec 
faint Jean entre les Apôtres , &, qui 
rend le miniftere de fon Apoftolatheau.*' 
coup plus- étendu^ Gomme ce grand 
Saint a imité en fa vie la vie de Jefus ,, 
de laquelle il a- décrit amplement les- 
myfteres j.c’eft pourquoi entre les ani- 
Ézech. maux d’Ezechiel , qui figurent les Evan* 
IJ. geliftes , la face de l’homme lui eft at-- 
rribuée, parce qu’il a regardé Jefus en: 
fon humanité , comme faint Jean en- 
fa divinité. O excellence de notre Bien-- 
heureux Apôtre , d’avoir eu Jefus Hom- 
me-Dieu pour l’unique objet de fes- 
penfées , de fes parôles , de fes occupa- 
tions , de fes prédications enfin de' 
Ibn amour & de fon imitation. O Je- 
fiis, foyez donc aulïi le feul terme de 
mes defirs , & de mes prétentions , Sc 
l’exemplaire divin que je m’étudie- de.’ 
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Êlivre & de copier ,, tous les jours de' 

ina vie^ 1 

I 

CIL MEDIT AT rO N.- . ! 

t 

POUR LA FETE \ 

de S» Michel Archange ^ le vingt~nenvié me' 

Septembre.. 

LT r Ous avez fait des efpnts vos rf. 103;- 
V Anges , & des fiâmes de feu vos 
Miniftres. De toutes les natures créées , . 
l’angelique eft la plus excellente, tant- 
par rapport à ce qui eftrau-deflus d’elle ,• 
c’eft-à-dire , à Dieu , qu’elle approche 
de plus près , & qu’elle repréfente plus’ 
exprelfément, comme à ce qui eft au- 
deifous c’eft-à-dirè à' toute la nature 
corporelle. L’Ange eft un pur efprit,, 
immateriel & immortel, il agit par l’en-- 
tendemeht & la voloncéj ifa des aétions' 
immanentes au-dedàns , & d’autres ex- 
térieures au-dehors'i qualités qui font- • 
autant de crayons de la Divinité & de 
traits de fâ relfemblance ;,il a auffi un; 
domaine fur tout le monde fenfible , qui 
repréfente la fouveraineté de Dieu ; il- 
eft capable de le connoîcre , aimer &: 
pofteder , ainfi que Dieu fe connoît 
s’aime & fe pofiedè.' foi-mcme. Maisi- 
quel' a. été le premier * retour des Anges^ 


Digilized by Google 



Jib4-- L' A- F'E T'E'" 

fidèles , vers celui qu’ils recortnûfehè'' 
comme l’auteur de tant de grâces y: 
quelle' fut leur reconnoilTance , leur 
amoXir , leur refpeèt', lés hommages - 
qu’ils lui rendirent î -Saint Michel à la 
tête de tous , fut le premier d’entre les 
séraphins qui s’attacha à Dieu, qui lui ’ 
rapporta toute la gloire de l’être & des ■ 
perfections qu’il venoit de recevoir dé 
lui , & ce fut fans delai ôc pourtoû- 
jours , car comme les Anges apoftats fë 
détournant de Dieu par une détermina- 
tion infléxible , fe pervertirent, 6c fu-' 
rent changés en efprits de ténèbres , de 
' nienfenge & de malice ; aullî les faims 
Anges le confacrant à Dieu , fe don-^ 
nant à lüi par une volonté au fli Inva- 
riable que libre , ils furent confirmés en 
grâce pour toute l’éternité. • O bien- 
heureux Efprits , faites-nous imiter vo- 
tre prompte & parfaite fidélité , votre ‘ 
immuable attachement au bien fouve-' 
rain , feu! %nmuabie 6c éternel. 

'Apoc.ii, II. Il fe fit un grand combat dans le 

7* Ciel Michel & fes Anges combat- 
toient contre le dragon. Saint Michel 
eft appellé le Prince de la Milice eélefte j 
parce qu’il s’oppbfa fortement à la ré- 
ÿ. volte de Lucifer, le premier des An- • 
ges , lequel 'attira par fes malignes ina* * 
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prenions , la troifiéme partie des Anges' 
en fa ruine , & leur infpirant fon or- 
gueil J il les rendit compagnons de fa 
révolte, de fonapoftafiedc de fon mal- 
heur J mais faint Michel , qui par fon 
exemple, & le zele qui l’animoit , at- 
tira tous les autres à Dieu , -combattit a 
leur tête, Sc réprima l’audace deLuci-’ 
fer & des Anges rebelles , par ce mot r 
Qui eft comme DieuîParole foudroyan- 
te, qui les précipita du plus haut des-’^ 
Gieux dans les- abîmes de l’enfer. Je ^ 
voyois , dit Notre Seigneur , fatan j 
tomber du Giel comme la foudre. O' 
juftice de Dieu redoutable & épouvan- 
table fur les démons- >- Hé quoi , ces' 
créatures fi nobles , fi cheries de Dieu , 
pour un feul péché d’orgueil commis 
en un moment , ont été condamnées' 

&: livrées aux fiâmes éternelles pour 
une éternité , ftns moyen de faire pé- 
nitence , fans aucune relTùurce en la- 
miféricorde de Dieu , & fans efpoir 
d’étre jamais délivrées ni foulagées en- 
leurs tourmens. Et en quel abîme dois- 
je tomber , fi je compare mes péchés in- 
nombrables à un feul péché. O miféri- 
corde du Seigneur, qui faites que nous- 
ne fommes pas conuimés & mille fois 
' abîmés -dvins- ces fiâmes vengerdlcs. P. 


:: IJ. 
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O S. Michtl , Prince glorieux ,*qui ah^ex 
banni puillàmment T’orgueil du Ciel , 
banniflèz-le de nos coeurs , banniirez-en 
l’amour propre pour y faire regner l’a- 
mour de Dieu. Anges bienheureux , qui 
avez triomphé par la grâce de Jefus- 
Chrift , félon cette parole : Ils, ont 
vaincu par le fang- de l’Agneau , faites 
que par la vertu & en la force de ce fang, 
adorable , dans , lequel nous avons été 
lavés & régénérée, & duquel nous fom- 
nie7 faintement eny vrés à l’Autel , nous- 
furm entions le péché , nos palhons & 
nos vices , &■ foyons- rendus vîétorieux 
en nous de en autrui , de tous les enne- 
mis de notre falut. 

IIL Mille raillions d’Anges affiftent 
devant lui , & le fervent. Ces Anges fi- 
dèles ayant été afFermis , établis & con- 
firmés en grâce , entrèrent dans la plei- 
ne jouilTancc de la béatitude^Sc de la^ 
claire vifion de Dieu. Les Anges , dit 
Jefus, voient fans celTe la face de mon 
Pere. Ces efprits purs non feulement 
en leur fubftance, mais aufli en leurs 
operations , font continuellement éle- 
vés &c appliqués à Dieu , ils font em 
Dieu, & toûjoursavec Dieu, lors même 
qu’ils s’abbailTent jufqu’à nous, & étant 
avec nous , iis portent avec eux- & pat 
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tout leur Paradis; ils ne conver fent avec- 
les hommes» que pour faire du bien aux- 
hommes, que pour porter Dieu dans- 
les âmes , & les âmes à Dieu ; image de 
la vie chrétienne & parfaite , qui nous- 
oblme d’imiter la pureté des Anges y 
puifque nous Pommes créés à une me- 
me fin , qui eft de connoître , aimer & 
glorifier Di^, âc le poiPeder dans le' 

Giel. Nous devons donc entrer dans 
leurs fentimens , 6c les prendre pour 
nos modèles , puifque nous afpirons- 
& que nous Pommes dcftinésau même 
bonheur j nous ne devons vivre fur la- 
terre que pour mériter lé Ciel ; nous 
devons joindre l’oraiPon à l’adion , ne 
coramiiniqoier qu’avec Dieu ou avec 
le prochain pour Dieu , & nous ne de- 
vons converlèr les uns avec les autres 
que pour nous porter mutuellement à 
Dieu , notre commune prétention ;no- vhiU^- 
sre converPation doit être dans le Ciel , î- 
6c avec les bienheureux citoyens qui 
Phabitent. O JePus , que je vous voye, 
que je vous contemple , que je vous re- 
garde d’un regard d’amour , de recon- 
noiirance& d’union, puifque vous me 
%oyez & me regardez toûjours d’un; 
regard bienfailânt & plein, de miPe— 
riecrde^ 
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eiIL ME DIT ATIOî^. 

POUR LA PETE 
du JaintAnge Gardien , le deuxième Oèlob. 

f’f- 9®. LTXleu' a commandé à fès Anges» 

* A-A de vous garder dans toutes vos» 

voies. La providence de Dieu fur les* 
hommes paroîtavec ccla^ans le foin 
qu’il commet aux Anges de les garder , 
d’érre leurs tuteurs', leurs guides ÔC' 
leurs dcfenfeurs , fans les abandonner,- 
quelque pécheurs qu’ils foient, & en 
quelque état qu’ils le trouvent tant- 
qu’ils font encette vie , où il y a tou- 
jours efpcranceSc reùburce de pardon.- 
L’humilité , l’obéilfance & la charité- 
de ces Efprits céleftes , éclatent aulïï 
merveilleuferaent dans les fervices qu’- 
ils ne refufent'pas de rendre aux hom- 
mes , l’ordre de Dieu les y attache , 6c 
les leur fait embralfer avec joie, parce 
qu’ils mettent toute leur gloire à lui 
r/.ioi. obéir :aulR font-ils'appellés fes mini- 
^ * lires , toujours attentifs à connoître fes- 
volontés -, & à les exécuter. Cette obéif* - 
fance qu’ils- rendent à Dieu efl: infini- 
ment parfaite , car elle n’a point d’auj 
, tre motif que fon autorité qui leur corn-- 

mande , qye fa volonté qui les appelle',-. 
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que (à providence qui les regtc ^ les 
applique à ce qui lui plaît ; tout leur 
eft égal , pourvû qu’ils fui vent fes mou- 
vcmens , qu’ils demeurent dans fon 
ordre. Quand j’étois avec vous , dit 
l’Ange à Tobie (apres lui avoir ren- 
du mille bons offices , & l’avoir ramené 
dans la mai fon de fon pere ) j’y étois 
par la volonté de Dieu , benillez-le 
donc , 6c chantez fes louanges : je fuis 
Raphaël , l’un des lept qui font toujours 
prélens devant lui ; & quand il vous a 
paru que je buvois 6c mangeois avec 
vous, je me nourrilfois d’un aliment in- 
vifible , 6c d’un breuvage qui ne peut 
être vû des hommes. Et quel cfl: cetali- 
auent célefte dont ces .purs Efprits fe 
repailTént , Enon la contemplation dé 
Dieu en fa gloire , 6c l’accompliffement 
de fes volo^ités î Ils lelouent fans celfe, 
ils nous invitent à le .louer avec eux , ils 
le voient. Us lui obéilfent , ils l’ai- 
ment. O Anges -bienheureux , que j’i- 
mite fu-r la terre ce que vousiaites dans 
le Ciel , que mes penfées 6c mes re- 
gards foient fans celle élevés vers Dieu, 
que mafelicité 6c mon bonheur foient 
de le louer , de l’aimer , 6c d’accomplie 
jsn tout fes commandemens , 6c fçs 
tççs-jfainte.s yolpnçés. 


Tob. iz. 
i,S. 


Il id. I f . 
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ï I. Ues Anges faifis de craiRCë, & 
xoiume hoi'5 d'eu«-m,emes , en confi- 
derant la majefté infinie de Dieu , le 
.tiennent debout devant fon trône , & 
tiemblent devant lui j s’attachant à 
cette beauté foiiveraine , ils méprifeni: 
tout ce qui n’eft pas Dieu, & le met^ 
xent les premiers au rang des chofes 
.qu’ils méprifenc. C’eft ainfi qu’ils nous 
apprennent à n’efti.mer que Dieu ieul , 
à nous détacber de tout le relie, à nous 
•méprifer nous-mêmes, & à ruin.er en 
nous cet orgueil qui a ruiné le premier 
des Anges j ils nous apprennent à nous 
tlire f;;>uvent : Qui eft comme Dieu î 
qui peut lui être préféré fans une abo- 
minable apoftaue ? qui peut lui êtrç 
comparé fans une déteftable injuftice î 
L’humilité des Anges paroît encore 
dans la foûmifîion qu’ils rendent aux 
Anges fupérieurs , par lefquels. Dieu 
leur manifefte fes ordres ; & enfin ils 
s’abbaifTent volontiers jufqu’à nous, 
,êc un Ange capable de régir tout un 
monde , fe contente de la conduite d’u- 
ne feule ame , ^ dç la plus miferable j 
ils ne dédaignent pas les plus grands 
pécheurs , & les plus indignes de leurs 
îoins. Que nous apprenions aujour- 
d’hui dp vous f P bi.çi>heureufps infeb 
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lîgences^ à nous loûmeccre, à obcir à L v'.er. 
toute créature , poudre & cendre que ‘ 
nous fommes , & à nous abbailler 
jhumilier à votre exemple. 

III. La charité des Anges à notre 
égard parolt d’autant plus grande & 
admirable, qu’ils font plus grands & 
ilevés au delfus de nous, î^bus avons 
été faits moindres qu’eux tous, & ils 


ils font toujours attentifs à notre bien , j, 
ils nous gardent & pi éfervent de mille 14/ 
maux , au corps & en l’aiue , & pour 
cette vie & pour l’autre 5 ils font com- 
me les foldàts des armées de Dieu , qui 
nous défendent, & combattent pour 
nous , qui répriment les efforts de Sa- 
tan & de? tentations ; ils font comme 
les lampes de Dieu , qui nous éclairent 
en nos doutes , qui nous enfeignent Si 
qui nous conduifent en fes voies , qui 
nous aident en nos delfeins , qui nous 
réveillent du fommeil du péché, qui 
^ nous preffent , nous touchent , & nous 
follicitent au bien ; ils préfentent à 
Pieu nos pneres, ils nous obtiennent Toh.it. 
j^s grâces, & c’.eû parleur facré mi- îM*» 


nous lurpaflent en force , en Icience , 
en fagelï'e , en puilfance & en gloire ^ ce,- 
pendant les fervices que nous recevons 
a’eux & par eux, font fans nombre; 
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niltcre que nous en recevons c!e plus 
, abondantes, L’Ecriture eft remplie de' 
tous ces bons offices qu’ils rendent aux 
hommes ; quel retour de relpcdt , de 
reconnoiffiance , de k confiance ne leur 
devons nous pas.? quels pardons n’a- 
yons-nous pas à leur demander de tant 
, d’oublis de leurs bienfaits , d’ingrati- 
tude de leurs bontés , d’indocilités à 
leurs infpirations & à leur conduite ; 
reparons-les par de -vives aélions de 
grâces , par une humble fidelité à leur 
.obéir , par une continuelle invocation 
,de leur ièçours , & un fréquent recours 
,à leurs interceffions. 

,CIV. MEDITATION. 

POUR LA FETE 
Àc faim François d’ Ajjife , le quatrième 
Oèlohre. 

I, QI quelqu’un veut venir après 
moi , qu’il renonce à foi-même, 
qu’il porte fa croix tous les jours, Se me 
luive. Ces paroles adrelfées par Jefus- 
Chrifi; à tous les hommes firent une vi- 
ve impreffion dans le cœur de faint 
François j lorfqu’il émbraffii cette vie 
pénitente , qui a été l’étonnement de 
ion fiécle , & une merveille de la toute- 

puiffimee 
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yniflance de la «grâce , qui commença 
•par l’éclairer fur la grandeur de Dieu , 
£c fur fa propre baHefle , & à méfure 
qu’il creufoit ce profond abîme des mi- 
ieres de l’homme ^ le comparant à la 
fainteté de Dieu , il ne trouvoit de con- 
-folacion que dans les larmes ; plus il fe 
connoilToit , plus il pleuroit , & ne fe 
lalTanc point d’avancer dans cette dou- 
l)le connoilTance , qui excitoit de fi fain- 
,tes larmes, il pafibit les jours & les 
nuits à s’écrier aux pieds de Jefus- 
;Chrift : jQui ctes-vous , Seigneur, ôc 
.qui fuis-je ? il fe regardoit comme le 
plus indigne des pécheurs , quoique 
Dieu l’eût toûjours confervi dans l’in- 
nocence par ce bas fentiment de foi- 
jnême , il ne pût jamais confentir d’être 
.élevé à la dignité du Sacerdoce , & il 
ne trouvoit (on repos que dans le mé- 

Î uis , l’humiUation & l’opprobre , Dieu 
'ayant choifi pour confondre ôc dé- 
•truire l’amour propre , par la parfaite 
abnégation évangélique , par l’humi- 
dité & fimplkké d’efprit , & par fes 
allions plus admirables qu’imitables , 
mais plus encore par l’établiflement 
<le-fon Ordre , qui triomphe de tout 
l’orgueil du fiécle ôc de l’enfer. O 
'«rand Difciples de l’humilité de J.efu&- 
® Tmcir. Q 
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“Chiill , arrachez de n«s cccurs toiitf 
jÎ. Aug. la fuperbe mondaine , pour y faire fuc- 
cedcr l’humilicé donc vous nous avez 
4onné l'exemple. 

II. Saine François , mort au monde, 
dépouillé dp tout l’amour propre, ajoû*- 
ta au plus parfait renoncement évangé- 
lique , une fainte haine de lui-même, 
par laquelle il crucifioic continuelle^ 
penc le vieil homme, pratiquant une 
mortification generale' & univerfellc , 
des aufterités incroyables , & un genre 
' de vie jufqu’alors inoui. Ç’eft ainfi qu’il 
s’ofFroit fans cefle comme une viélime 
de penitence & d’amour à Jefus cruci- 
• fié , duquel s’étant rendu un parfait 
imitateur , il mérita d’en porter exté- 
rieurement l’image par l’impreflîon de 
fies plaies divines ; il en reçut les fa- 
crées ftigmates en les mains , en fes 
pieds & en fon côté par le miniftere d’un 
Séraphin, & en même-tems une fublî- 
me communication de la charité la plus 
ardente , & d’un amour tout feraphi- 
<que i de forte qu’il ne tenoit plus à la 
. terre , , il ne converfoit plus avec les 
hommes , & il pouvoir dire veritable- 
Jtan 19. ment avec fon bon Maître : Je ne fuis 
*4- point de ce monde. Et avec l’Apôtre': 
Cal. 6 , jLç monde m’eft crucifié , & je fuis crur 

If* 
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cîfié au monde. Je porte en mon corps Gd 
les ftigmates de Jefus mon Seigneur, Je 
fuis attaché avec lui à la croix , & c’eft 
en elle &c en fes ignominies que je mets * 
toute ma gloire. 

III. Saint François uni à Jefus-Chrift 
crucifié , & fi faintement transformé en 
lui , auroit-il pû s’attacher aux biens 
fragiles & périflables ? Dieu lui en 
avoir donné abondamment , mais il lui 
en fit un facrifice *, il les craignit , il en 
regarda l’amour comme une fource fa- 
tale d’iniquité ; il les abandonna & les 
quitta tous , pour fuivre & imiter plus 
parfaitement celui qui étant infiniment 
riche , s’eft fait non feulement pauvre , H 
mais indigent pour nous , afin de nous 
enrichir par fon indigence. Ainfi faint 
François fe fit pauvre avec lui & pour 
lui , il embrafla la pauvreté la plus rî- 
goureufe & la plus étroite, &en fit le 
partage de fon Ordre *, il l’établit fur le 
fondement du plus profond mépris d» 
inonde , qui regarde l’àufteritç de ces 
faims Religieux avec horreur , quoi- 
que leur ^înte vie & leurs travaux 
Evangéliques leur attire enfeifible & 
l’amour & la vénération des peuples : 
mais heureux les pauvres dont Dieu 
Ueviem le tréfbr j car il confidere nos ^ 

Oij 
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.coeurs comme des vafes précieux , qu’^ 
ne veut rendre vuides de tous les faux 
biens d’içi-bas^ que pour les remplir 
d^es xérit^les, que nous emporterons^ 
ou plûtôt que nous porterons jufqu’au 
Çiel. Ainfi Jefus-Çhrift qui prononce;: 
Matth. Bienheureux lespauvres d’efprit, ajoûte 
f- î* auflî-tôt: parce que le Royaume des 
Çieux eft à eux, Q Jefus, qui avez vouIja 
paître , vivre .df mourir dans la plus 
extrême pauvreté , divin Roi des pau- 
vres volontaires , accordex-^nous par les 
intercelïions de votre humble & par^ 
fait Difciplc, que dégagés de l’amour 
de tous les biens créé^ j nous vous di- 
fions fans celTe avec lui : Vous êtes le 
pieu de mon cccur , vous êtes le bien 
& le partage unique que j’ai çhoiû 
pour jamais, * v . 

.CV. MEDITATION. 

POUR LA PETE 
de faim Brmo , le fifcième OÜohre, 

frfiv. I. T A crainte du Seigneur eft unç 
17» IL J fourcede vie^ qui nous fait évi- 

ter oe 45 m donne la mort. Saint Bryno 
pénétré de la crainte de Dieu , & de la 
piofondeur de Tes jugemens , fè fépar^t 
jdu monde , ôç de tops ceux qu’il y 
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ivoif connus , f comme quèlques-uni- 
Font écrit ,)àl’occafion d’on fuperbfe 
Doâeur , qui après (a! mort , par une 
permiflîon divine prononça trois fois 
la condamnation de fa propre bouche j 
levant la tête de derfus fon cercueil , il 
dit d’un ton lamentable : J’ai été ac- 
cufé au jugement de Dieu ; quelques 
momens après il ajoûta ; J’ai été jugé ^ 
& enfin d’une voix forte & épouvanta^ 
ble , il s’écria : Je fuis Condamné pat uri 
jufte jugement. Ce fpeéfcacle fit gla- 
cer le fang à tous les- alïiftans , fiir-tout 
à faint Bruno ,* qui en fut Ci vivement 
touché , qu’il réfoldt avec fix de fes 
compagnons , d’Cntrer dans Faffreu:4 
défert de la Chartreilfr do GrenoHf^/ 
pour y vivre àc l’abri des occafions de 
pécher , & pouvoir éviter par la peni-» 
tence la rigueur du jugement inévîtable,- 
Ô crainte falutaire de Dieu , don du 
faint Efprit , qui avez rempli l’ame de 
ce grand Saint, & opéré de fi merveiU 
kux effets en lui, & dans fon Ordre, 
percez mon coeur & ma chair : que je 
tremble avec votre Prophète à la vûe de 
Vos jugemens , Seigneur , & que je 
confidere fans cefie combien c’eft une' 
chofe terrible & redoutable , de tom- 
ber encre les mains du Dieu .vivant, - 
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II. Je me fuis enfui bien loin , & 

. j’ai demeuré dans la folitude. Saint, 
Bruno exécutant fon généreux deflein , 

• s s’enfuit & s’enferma dans la retraite , 
pour y commencer une vie angelique,. 

6 plus qu’humaine ;/ch‘oifî de Dieu 
pour honorer la vie intérieure de Jefusr 
Chrift cachée en la Divinité, fa vie in- 
connue fur la terre , & fes retraites fré- 

iMc, 4 , quentes fur les montagnes , & au déferty 
où il fut conduit par l’Efprit fàint ; par 
l’infpiration du même Elprit , il infti- 
' tua une forme de vie monaftique 8c 
reguliere , & tout enfemble folitaire ^ 
pour imiter Notre Seigneur , & retra- 
cer à nos yeux la vie des Anciens Ana— 
ch.orcçces . qui on: autrefois peuplé l’E-^ 
■|;Iife d’hommes céleftes , ou d’ Anges 
terreftres , dont toute la converfation 
étoit dans les deux. Le filence conti- 
nuel , & la clôture perpétuelle qu’il y 
établit , retranchent tout d’un coup ce 
qui p'ourroit introduire le relâchement 
dans ces faints ^Monafteres j aulli n’y 
' voit-on que des perfonnes mortes au 
monde , & â tout' ce qui n’eft point 
Dieu. Heureux ceux qui ne fe conten- 
tant pas d’une admiration fterile de leur 
Vertu , apprennent d’eux à fe féparer 
4u monde , au moins d’afFeétion qui fe 
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dférobent fou vent au tumulte & au bruit, 
tîu fiéclê, pour s’occuper dans le calme 
& la tranquillité d’un cœur dégagé & - 
recueilli, de cette' feule chofe nécef- 
faire , de cette affaire unique de leur 
falut , à laquelle toutes les autres doi- 
vent fe rapporter. , 

III. Vous êtes morts , & votre vie Col. 3 % 
eft cachée avec Jefus-Chrift en Dieu. 

Qui a rempli la vérité de ces paroles 
plus admirablement que faint Bruno 
qui s’eft enfeveli tout vivant dans la 
folirude comme dans un tombeau, qui 
, non feulement a renoncé à toute-la fb- 
cieté des hommes , mais quf a fçu no 

f )lus vivre en homme ? Le jeûne , le ci- 
ice , les veilles , & toutes les macéra- 
tions qu’il pratiquoit fans relâche , cru- 
cifioient fans celle en lui tout ce qui 
pouvoit -y relier d’humain , & la ma- 
niéré fi dure dont il traitoit fon corps 
tenoit plus de la mort que de la vie : 
mais à cette vie terrellre & corporelle 
qu’il iramoloit à Dieu par une morti- 
fication fi generale , il fubftituoit une 
'vie célefte ^ fpirituelle , intérieure 6c 
cachée en Dieu avec Jefus-Chrill ; fon Ibid* 
ame étoit toûjours élevée vers lui par 
la contemplation de fes grandeurs , par 
la célebratioa de fes louanges , & pair ' 

b iiij. 
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la priere du jour & de la nuic } fl erl> 
paflk plufîeurs tout ravi & tranfportè 
en Dieu , dans la conlideration de ce 
leul mot : O bonté ! Ainli Dieu le dé- 
dommageoic par la divine onâion de 
fa grâce , & par de chartes & célertes 
plairtrs , de cous ceux qu’il avoir quic-^ 
tés pour lui. Ainfi ce grand Saint , & 
fes bienheureux Difciples , du fond de 
leur afFrcufe folitude de leur filence 
éternel , & au milieu des plus rigou- 
reufes aurterités peuvent nous dire 
comme autrefois faint Bernard à ceux 
de fon tems : Vous voyez nos croix 
mais vous ne fentez pas les divines ôc 
furabondantes confolations qui les ac- 
compagnent , &c qui les rendent plust 
délicieulês que vos plaHrrs mêmes.Maia 
qui fait mieux fentir cette vérité que la^ 
conrtance ôc la fermeté invariable de 
ces fàints Religieux dans leur première 
ferveur & maniéré de vie , dont ils con-- 
fervent fi précieufemenc & pratiquent 
fi exaélemenc ^jufqu’aux moindres & 
plus petites obfervances ; attachement 
aulli glorieux qu’inviolable qui les di- 
ftingue, qui édifie l’Eglife , & qui donne 
à tous les Fidèles , fpécialemenc aux 
âmes religîcufes , un parfait modèle de 
fidélité & de perfeverance dans le bien.. 


i'i Sainte T h e r i s e. j i i 
CVI. MEDITAIT ION» 

POUR LA FETE 
de jointe Therefe y le quinziéme OSlobrei- 

I. T E chanterai éternellement les mi^ 

. J féricordes du Seigneur. Ces paro- 
les furent fouvent en la bouche de la- 
grande' fainte que l’Églife honore en ce 
jour ; pénétrée des bontés de Dieu en* 
Ibn endroit , elle ne poüvbif fe confoler' 
que dans nieureufe efperanc'e de per-- 
|>étuerdans la vafte étendue de Téter-- 
nité ^ gratitude Sc fes aékions de gra^* 
Ces, La première qu’elle reçut dans le- 
t'ems fut unegtace depréfervation, par’ 
laquelle Dieu préferve fes Saints de Ia> 
dhûte, ôtant les pierres de fcaiidale de- 
devant eux , éloignât en leür faveur &' 
détournant en mille maniérés les occa-- 
fions de tomber , & qui’ doit' nous faire' 
rappoccer à Dieu , dit un faint Doâèur , 
& les biens què nous aVons faits , &- 
les maux que noüs n'ayoïi’s pas faits,- 
Il n’y a pas un Saint qui ne puiflè & ne-’ 
doive dire ayec David ; C’eft Ypus y 
Seigneur , qiiî avez tiré rtion anae de 
Tenfer. Si le Seigneur rie iri*avoit af-- 
Sfïé , j’étois tout prêt à trie’ précipitet^ 

• dans cet abîme, C’eft ce qui a paru fpc> 
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cialement en fainte Therefe , qui cîîc' fe 

elle-même, que Dieu lui avoic montré |q; 

fa place dans l’enfer , d’où il l’avoit 
mifcricordieufement délivrée J ce qu’il 
faut entendre en la préfervant plutôt ' 
t]u’en la relevant du péché j. cette ame en 

, thoifie ayant eu le bonheur de n’en br 

commettre jamais de mortel , quoi- ni( 

qu’elle y eût été fouvent expofée , par uij 

la vanité & l’amour du monde , auquel 
elle avoir trop engagé fon cœur ; mais di 

Dieu jaloux de ce cœur , par une fe- ta 

' conde grâce ' lui en fit lènrir fin trait ai 

puilTant , qui la changea & la fépara: ri{ 

pour toujours des vains attraits du fié- f/ 

de, des occafions dangereufes , & de le, 

toute la fuperfluité & multiplicité des le 

créatures , pour l’attirer & l’attacher . ni 

uniquement ôc inviolablcment au Créa- ee 

teur. O Jefus , puifiant Libérateur de ex 

▼os Saints , qui avez attiré votre chafte cl, 

amante, des frivoles amitiés rftondai- di 

nés , à votre tres-pur amour , rompez lij 

nos liens , brifez nos chaînes , formez- 
en de plus heureufes , qui nous lient & ^ 

nous attachent à vous pifour jamafs. 

Cfi’e II. Je vous rendrai mon époufe par 

une alliance de juftice, de mîférlcorde' D 

& de foi. Notre Seigneur ayant choifi cp 

fainte Therefe pour en faire fon époit.' £3 

Dii ■ ^ C^îiogle 



ï» E Sainte T iï e r e s e. 31 5, 
fè , félon ces paroles qu’il lui dit un 
jour : Vous ferez mon époufe , & je fe- 
rai votre époux ; je ferai tout à vous 
, & vous toute à moi. Ce divin Soleil 
de juftice fit luire une nouvelle lumière 
en fon efprit , pour en dilliper les téné-- 
bres ; il purifia fon cœur , non feule-- 
' ment de toutes les taches du péché ^ 
mais aulli de toutes les imperfe6Hon&- 
de la nature êt de l’amour propre ; il lui 
dit qu’il vouloit que fon fang lui profi-- 
tât ; & une autre foisj qu’elle n’eût plus- 
aucune familiarité avec les hommes , 6c 
ne conversât plus qu’avec les Anges,. 
Il embellit & enrichit fon ame de tous- 
les dons du faine Efprit , & ce fut py 
le moyen de l’oraifon qu’il fecommu-^ 
niqua plus abondamment à elle j il ré- 
eompenlà. fa perfeverance en ce faine 
exercice, malgré les dégoûts & les fé-- 
cherelTes qu’elle y relTentit l’efpace de- 
dix-neuf ans , par un don & une faci-- 
^ Lité extraordinaire à le pratiquer , 8C- 
par des conlblations ineffables. Là elle' 
acquit toutes les vertus en un éminene 
degré, l’humilité, l’obéiflànce& la-cha- 
rite ; mais fur-tout un fervenramout de* 
Dieu, & un zele ardent>de fa gloire 
qui lui firent fa’re ce grand vœu de; 
feiireioûjjQucs ce qu’elle croiroirl'e piuis;' 
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parfait & le plus agréable à fes yeurp 
cVft âuffi ce qui lui fit entreprendre ÔC- 
exécuter la réformation de fon Ordre,» 
qui a donné à Dieu tànt de chaftes 
faintes tpoules y tant de zélés *& fer-- 
vens Miniftres , qui tous dans un©^ 
étroite {blitude , & une vie auftere ÔC- 
penicence , attirent par leurs prières ÔC- 
là faihteté de leur vie, .les grâces du- 
Ciel pour le falut des am# , félon le** 
intentions de leur fainte Fondatrice. • 
Cant. i. m* L’amour efl; fort comme la mort.- 
'4. Sainte Therefe blelTée de l’amour de 
Dieu , n’avoit de joie & de fàxisfae* 
don fur la terre qu’à procurer fa gloire 
aux dépens de fon repos , de fa fanté , . 

de fa vie même, qui fut un tilïii' 
d’aufterités incroyables, que les mala».- 
dies ÔC la foible complexion ne purent- 
jamais lui faire interrompre. Comme- 
.clle ne fouhaitoit que de loufFrir , elle 
ajoûtoit de nouvelles douleurs à toutes* 
celles que la providence lui ménageoit,, 
ou fouft'rir , ou mourir, difoit-elle fou- 
vent dans les rranfports d’une fainte ÔC 
confiante ferveur : C^e n’endura-t-elle' 
point durant dix-neuf ans de dégoûts y, 
d'aridités , de ténèbres & d’impuifïàn- 
. ce dans l’oraîfbn , fans fe permettre ja-*- 
mais d’en laifTcr ou d’en abréger 1© 
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fri ^ A I N T E T H î R E S fi 
ffcms î Les grâces extraordinaires dont- 
Notre Seigneur la favoriroir,-. lui furent 
une autre fource de peines , on les traita 
d’illufîons , dont le démon abufoit fon 
efprit ignorant & orgueilieus j & quoi- 
qu’elle eûr une aiTurance intérieure que- 
toutes ces grâces venoient de Dieu , elle- 
.ne lailfoit pas- de trembler d’être 
dans des perplexités , des doutes , & deS’ 
incertitudeÿoruelles -y quelles humilia- 
tions, quels rebuts ne Ibuftrit-elle point 
dans les fondations de fes Monafteres ,, 
combien de fois fa réputation fut-elle 
attaquée & noircie par les calomnies^ 
& fes defleins'traverlés &- prefqüeren-- 
Verféspar la malice del’enfer jicepen-- 
dant elle fe foûtenoitau milieu de tant’ 
de différens otages, par un courage plus" 
qu’humain , qui lui faifoit- mettre toute 
fâ confiance en Dieu , & elle fe trou-- 
Voit richeniencdédommagée-de fes tra-- 
vaux, & des plus mauvais traÂteraens- 
qu’elle avdit endurés,lorfqu’elle voyoic 
ivn nouveau temple érigé par fes foins - 
à l’honneur de J. G.- caché dans'letrès-- 
faim Sacrement-,^ un nouvel-a^ile aux- 
âmes touchées de fon amour qu’elle - 
defiroit d’allumer dans tous les cœurs 
elle eût voulu foufFrir mille morts pour’ 
Uûen gagner un feul ^ 5c pénétrée d’af*-* 
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fliâiôn lorsqu’elle confideroit le grancî 
nombre d ’hérétiques & de pécheurs par- 
lefquels il étoit tant ofîeni«,elle s’é- 
crioic & difoit à Tes filles : Puifque no- 
tre fexe ne nous permet pas de couric 
après ces brebis égarées , travaillons au- 
moins à leur converfion par nos larmes 
&c par nos priefes j- fi nous ne femmes 
pas alfez heureufés pour former à Dieu: 
de nouveaux adorateurs , pour lui pro-, 
curer de nouveaux ferviteurs ôc fervan-^ 
tes , employons-nous au moins de tour 
notre pouvoir, pour lui en donner etv 
nos perfonnes de véritables & fideles 
qui l’adorent en efprit & en vérité. En« 
fin cette ame toute Séraphique , dans 
fes adions , dans fes paroles , dans fes’ 
écrits , ne refpiroit que Dieu , & l’avan- 
cement de fbn régné , tout le refte lui 
étoit indifférent , elle y étoit morte, & 
elle nevivoit plus qu’en Jefus-Chrifl: 
fon amour & fa vie. O grande Sainte ,, 
celui qui eft puiffanr, dont le nom eft" 
faint, a fait de grandes chofes en vous- 
& par vous ; répandez fur nous de vo- 
tre plénitude, & que par vos intercef. 
fions , nous puiflîons croître fans ceffè 
en la connoiflance & en l’amour dece— 

. 1-uï que vous avez tant , fi efficacement ^ 
il uniquement aimé;. ■ , ^ ^ 
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DE Sainte IfasuLE, ji-t' 

CVII. MEDITATION. 

POUR L'A FETE 

de fainte Urfnle , le 'vingt - unième 
OElobre. 

I.T) Lufîeurs Vierges feront préfen- p/, 44;, 
X tées au Roi à fa fuite. Ces pa- ly. 
rôles appliquées dans un fens propre 
& fpecial à la très-fainte Vierge Mere 
de Dieu , le peuvent être à proportion 
& à jufte titre à fainte Urfule, qui 
marchant fur les traces delà Vierge des- 
Vierges, Ta imitée dans fa pureté, & 
ajoûtons même, en quelque forte dan»^ 
fon heureufe fécondité ; car la virginité 
de notre Sainte a été féconde, & elle 
n’eut pas plutôt réfolu de fe confacrer* 
à Dieu, qu’elle imprima un femblable’ 
zele & un pareil defir dans les onze' 
mille Vierges qïïi la fuivoient , & qui' ♦ 
la regardoient & refpeétoient comme' 
leur mere & maîtrelfe j & quel nom- 
bre n’en ofïre-t’elle pas à Dieu tous les 
jours , dans cette Congrégation érigée 
en fon nom , & peuplée de Vierges pu- 
res , qui lépandent la bonne odeur de’ 
Jçfus-Chrift dans toutes les parties de 
l’Eglife , & qui infinuent dans les cœurs 
de fes cnfans l’amour de cette vertu an-- 
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gelique ,! que chacun doit hônorei' d®- 
praciquer félon fon état & vocation,»' 
O illuftre S'aime , donc l’exemple a pro-?- 
duit .tant de merveilles , faitçs par vo- 
tre ptotedic5n pdiflante & efficace , que' 
nous obtenions la grâce d’une parfaite 
puretés de I’ame& du corps. 

II; La virginité de faince Urfulc'n’a- 
pas feulement^ infpiré*la pureté, mais 
aufïi la ferveur , le courage & le défit 
du martyre dans fes fentes compagnes^- 
lefquelles étant malheureufemenc tomi' 
bées entreles mains des^Barbares , ani^' 
mées par les' exhortations ôc les exemi.- 
pies de fainte Ur fuie curent la force' 
d’endurer la mort ,?& tous les cour-- 
mens les plus- cruel-S' plutôt que de’ 
perdre la- chafteté' elles ne' craignirent- 
point de donner leur vie pour confer-r 
ver l’amour , la foi 6c la fidelité qü*cl-r 
les avoient* vouée à- l’Epoux des ames' 

f )ures Jefus-Gîirift Notre Sei^eur ;el-' 
es devinrent fes époufes & renonçant - 
à toutes les alliances des' hommes", ellei’ 
méritèrent par une iftort glorîèufe d’en- 
tre admifes aux noces étetnelles-de l’Ai. ' 
; gheau divin ,< pour avoir l’honneur de- 
le fuîvre en quelque part-qü’if aillé, (ÿ 
Vierges fages , qui avez'préferé l’éter-^ 
nité au- iems, qui avez fçû par une' 


ti Mainte Ur'SUli, 
frndence teut« célefte changer les obf« 
cacles & les empêchemens en moyens' 
de falut , qui avez loufFerc volontiers 
quelques momens de peine, pour ob- 
tenir une couronne qui durera fans fin ^ 
qui avez facrifié une vie courte & petif. 
^able , pour acquérir la^ véritable vie 
qui feule eft digne d’en porter le nom y 
ailidez-nous à l’heure de la mort &c dès 
maintenant, afin que fuivantvosfaints 
exemples , nous honorions votre mar- 
tyre en mottifiant fans celTe nos paC 
fions & nos vices , en faifant triompher- 
en nous la foi 6c i’amoûr de Jefiis-- 
Chrift , qui nous falTent tout endurer 
& tout fottfFrir , & la mort même y 
plutôt que de manquer au refpedk Ô6 
à l’amour que nous lui devons, 

III, C’eft une haute vocation , d’ê- 
tre appelles de Dieu, pour coopérer au» 
effets de fa prédeftination éternelle fur- 
fes élûs , d’être comme fcs aides en la- 
fanâification des ames' ; & c’eft la grâce 
de faintc tJrfule , tellement reconnue 
par l’Eglife y que les Doéteurs Vont 
choifie pour leur Patron^ & proteéirice 
fpeciale ; une nombreufe compa- 
gnie de Vierges fe font rangées fous fa 
baniere, afin qu’étant dirigées par fa 
«onduite animées par les exemples-,. 
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& foûtenues par fes prières , elles éle* 
vent en la crainte de Dieu , & en fon' 
amour , les jeunes âmes y jettant la fe- 
mence de fa faihte parole , de^iâ grâce 
& des vérités divines , leur apprenant 
la fcience des Saints , pour les rendre 
capables de fervir Dieu,/& de fe fau- 
ver, formant en elles de faintes habi- 
tudes de toutes les vertus , & leur fer- 
vant d’Anges vifibles pour les mettre’ 
dans la voie du Ciel , & leur faire 
produire les fruits de la vie éternelle ' 
car ce font les exercices continuels , la 
vocation & l’emploi de la Congréga- 
tion de fainte Ürfule , qui avec un' 
zele& unefprit Apoftolique , travaille.' 
infarigüablemiént a former à Dieu de 
dignes époufes ^ à peupler les Monaf-- 
teres de faintes Religieufes , & à ré-- 
former les Villes 8c les Républiques ^ 
en leur donnant des femmes pieufes 
êc vraiment Chrétiennes. O bienheu-- 
reufe Sainte , aidez du haut des Cieux^ 
ces Vierges qui s’efforcent de vous fui- 
vre & de'vous imiter ; fécondez leurs 
foins 8c leur zele, & faites que nous^ 
foyons trouvés dignes de contribuer' 
au falut des âmes par nos prières & nos» 
bons exemples.. 


I 


S; Simon S. Jtjtde j jï 

€VIII. MEDITATION. 

POf/A LA FETE 
des faims Apôtres Simon (fr Jude , le 
vingt -huitième OSlûbre. 


ï . 0 I vous étiez du monde, le mon- jean if. 
i3 de aimeroit ce qui eft à lui, La 


!?• 


vie des faints Apôties Simon & Jude,- 
a été inconnue au monde , & cachée 
avecJefus-Chrift en Dieuj üsn’avoient ‘ 
point de vie qu’en lui & par lui ; ils 
étoient riches de fa plénitude , & ani- 
més de Ton efprit ; & comme notre 
corps vit par notre ame , aulîi ils vi- 
Toient par le principe de la grâce , de' 
la vie & del’efprit de Jefus ; leur vie 
étoit confarme à la Tienne , elle en por- 
toit l’image -, &c quel abîme de grâce 
de vie, de vertus & de merveilles voi- 
lées fous ces foiblelfes apparences ? dans 
fon enfance , dans fa vie pauvre & fo- 
litaire l’efpace de trente ans , & dans 
routes les fouffrances & humiliations 
de fa Palîîon j ainfî la vie , les travaux 
les aélions des faines Apôtres fon^^de- 
meuiées dans l’obfcurité & dans l’ou- 
bli des hommes & tout ce que nous- 
en fçav(^s n’eft pas la moindre partie 
de ce qui nous eft caché. Cette conduite* 
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dp Dieur nous apprend , que plus nbu^ ,« 

fbrames à lui, & aimés de lui,- plus' .1 

nous devons chercher à- être ignorés' j 

dumoiide, pour n’êtré connus que de c 

f/* î*' fui féal. Les hommes ne font que va- > 

ni té , leur eftime n’a rien- de folideni \ 

de conftant", leur jugeraient eft faux 1 

' & trompeur. Auffi Jefus voyant fesr ~ 1 

pifciples remplis de joie- de ce que les j 

démons leur étoient fournis , il leur dit r i 

^ I*. Ne vous réjouilFez pas de cette puif- 


fance qui vous eft donnée , & qui vous 
met en crédit chez les horhrfies j mais 
réJoui(ïèz-vous\de ce que vos noms font 
écrits dans le Ciel ; grâce inconnue aux? 
hommes gloire cachée à leurs yeux y 
qu1l nous eft féufe perrhis de déUrer,' 
jéanif. H. Le monde Vous. hait j. parce que 
VJ. vçus n’êtes point à lui & que je vous'' 
ai choifis & tirés du monde.- Saint Si-r 
mon & iaint Jude ont vécu non leule- 
ment inconnus au monde , mais' mépri-- 
fés , haïs 6c réprouvés des hommes 
c’eft le partage que Jefus -a>chdifi',- que* 
Tes Apôtres ont aimé à-fon imitation,. 
& que nous devons reconnoître & hoi. 
horer dans le Maître & dan^fes Difci- 
ples -y car ils ont été eftimés com mer- 
des gens' de néant , & enfuite . coricre-'* 
dits , perféeutés , fujets à t<^te fortîB’ 
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^ 4 !opprobres , & enfin aune mort cruel.- 
ile , gu’ils ont foufFerce pour le nom Sc 
pour la Foi de Jefus-Chrift ; de forte 
■que ces paroles de faint Paul leur con- 
viennent particulièrement : Nous fom- 
mes comme des pexTonnes deftinées à 
la mort, nous endurons la faim , la foif, 
la.nudité , les foufRets Sc les outrages j 
nous n’avons point de derneute alTurée , 
nous travailloris de nos mains , nous 
fommes maudits , & nous béni (Tons ^ 
on noys afflige , & nous Fendurons ; 
qn nous injurie^ & nous prions ; nous 
fommes faits comme je rebut & la ba- 
layure du rnonde. O vie Apoftolique , 
inconnue aux hommes, mais connue 
de Dieu ; raéprîiec des 'mondains , & 
cftimée des Anges , bafle & humble au 
dehors , mais excellente , précieufc , 
£c très-digne en Fmterieur 4 fcmbla- 
ble à l’ancien Tabernacle, couvert de 
viles peaux , mais enrichi d’or très- 
fin au dedans ; car la gloire , la beauté 
& la perfeâion de l’ame eft dans le 
ççeur dont Dieu pénétré les fe.crets & 
le fond. Qui ne dira donc pas avec faint 
Paul .: Si je defirois encore de plaire aux 
hommes , je ne ferois pas lerviteûr de 
Jefus-Ghrîft : J’ai réputé téutes.chofes 
comme fange Ôç ordure , pour mieux 
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J. Cor. gagner Tes bonnes grâces ; & il m'im- T' 

4. 3- porte peu ce que- les hommes jugent 

de moi , parce que je ne fuis point . iî 

de ce monde. * p( 

jud, I. III. Jude feryiteur de Jefus-Chrift , xu 

& frere de Jacques. Voilà le titre au- ar 

gufte dont les Apôtres*, & les hommes ft 

Apoftolîques & vraiment Chrétiens ^ 

après eux , fe glorifient ; c’eft une qua- fç 

litc plus relevée d’être le moindre fer- n 

viteur & le dernier efclave en la mai- ti 

fon de Dieu , que d’être le prenyer ôc t 

le plus grand dans les palais des Rois ; , c 

aulli le Roi Prophète , qui étoic félon \ 

le cœur de Dieu, ôc rempli de fon ef- .p 

prit, s’écrioit lui-même ; J’ai choifî d 

* * * d’être ab jet en l’a maifon de mon Dieu ; a 

'plutôt que d’être élevé dans celle des t 

Pf.iJS- pécheurs. Ma gloire c’eft d’être votrç I 

ferviteur , ô Seigneur , & le fils de vo- 
tre fervante. Ce nom appartient fpé- 
cialement aux Apôtres ; car comme les 
rf.xot. Anges du Ciel lont appellés miniftres ^ 

zo. Z 2 , ou ferviteurs de Dieu , qui éxecutenc 

fes volontés , les faints Apôtres font les I 

Anges de la terre , qui fervent Dieu . 

dans Pordre de la grâce, félon la prédef- j 

tination éternelle pour la converfion s 

ôc le falut du monde. Nos deux Saints 

«toient f r eres de faint Jacques , & très - , 
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^proches parens de Jefus ; comme tels 
ils ont été des premiers de fa fainte fa,- 
mille, ils ont eu un zele proportionné 
pour fon fervice , & ils ont aufli un par- , 
.ticulier pouvoir pour y introduire les 
âmes. O glorieux Apôtres, que la^mi- i; 
fericorde, la paix & la charité dont 
•vous nous fouhaitez raccomplilTement, jj^ 
fe répandent fur nous , que le Pere des i. i, 5. 
miféricordes , que fon Fils , qui eft no- 
tre paix , ôc que le Saint-Efpric , qui eft î» 

tout amour, & par lequel la charité 

O - J * ^ . Rom.j; 

clt répandue en nos cœurs , nous reçoi- 
vent par vous , ôc qu’étant confacrés 
.par le baptême au fervice de à la gloire 
Âe la tres-fainte Trinité , nous nous y 
attachions de nouveau par une dona- 
tion libre, volontaire, irre vocable ôç 
parfaite. 

CIX. MEDITATION, 

POUR LA FETE 
de tons les Saints , le premier Novembre, 

J. T) Ejouilfez-vous parmi les per- Mauh^ 

fécutions & les foufïrances , î.i*-. 
parce qu’une grande récompenfe vous 
attend dans les Cieux. Notre durée eft « 
partagée en deux vies ; la vie préfente, 
qui eft courte & paflagere ; la vie fvir 
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TL Cor. ture , qui eft éternelle , & qui n’aur^ 
^ jamais de fin : l’une répondra à Tautre, 
«lie en fera .une fuite 8c la jufte ré- 
compenfe : pour les uns ce fera une vie 
malheureufe& toujours mourante , ou 
imtf’ mort toûjours vivante, parce que 
leurs tourmens feront /ans dücontinua- 
■tion , fans adouciffement , êc fans fin : 
pour les autres , ce fera ut^ yie glo- 
rieufement immortelle , & éternelle- 
ment bienheureufe ; comme ils auront 
participé à la vie fouffrante & humble 
Rom.io. de Jefijs , ils communiqueront à fa vie 
9. glorieufe ; car il ^eft le modèle de tous 
les prédeftinés , qui reçoivent de lui ^ 
& en l’imitaiM: , & leur grâce & leur 
Jean i; gloire. Nous f avons vu, dit faint Jean , 
14 . Ici - t>as fur la terre , plein de grâce 
& de vérité , & nous avons tous reçû 
de fa plénitude. Là haut ;ious le con- 
templerons plein de gloire , comme le 
neb. I. pjjs unique du Pere , & fa fplendeur. 
** jefus dans les jours de fa chair a été 
voyageur & comprehenfeur , foufFranc 
& jouilTant j fon ame dès le moment de . 
fa création , ayant été unie à la Divi- 
nité , a vû Dieu en fon .eflfence , elle a 
été glorieufe & comblée de la joie béa- 
* tifique, 8c cette joie ^ cette gloire a 
^rfevéré parmi fes travaux , fes peines. 
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fcs angoiiï'es , & les dernieres douleurs i 

en la Croix ; union ineffable en Je fus , , 

des jplaifirs célelles avec les excrêmes | 

ibufrrances , dont il rend ici fes Saints ^ 

participans j car la foi qui les foûtient , 
l’efperance ;;qui les anime , la charité 
qui les embrafe, leur fait trouver des 
délices faintes daiw les plus âpres ri- 
gueurs de la pénitence , & dans les fup- 
plices même les plus cruels j la joie de 
l’efprit que la charité répand dans leurs 
cœurs , les rend comme infenfibles k 
tout cecjue la malice des hommes & 
de l’enfer peut inventer contr’eux. Nous Rom. f. 
jfommes ravis de joie , difoit faint Paul , lo* 
dans l’efperance d’entrer un jour dans 
. la gloire des enfans de Dieu. Ils reear- Getu tf. 
dent le Ciel comme la récompenfe in- » 
finiment grande qui les attend , & la Heb.n. 
ialuant de loin , ils demeurent comme *• 

Moïfe fermes & inébranlables parmi 
les affligions de cette vie , & dans 
l’accompliffement fidèle des loix divi- 
nes. Les Saints donc ayant fuivi Jefus 
jufq u’au Calvaire , ils l’ont atteint jufl 
tjues dans le Ciel , il y eft au milieu 
d’eux comme un Soleil entre lesaftres, 
ils le regardent fans fe laffer , Sc fans 
être jamais détournés de lui ; ils lere- 
verentjils l’adorent, ils l’aiment , il« 

Terne If', P 
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lui rendent cFccernelles avions de gm-x 
ces , le reconnoilFant comme l’aiiteur 
de tous leurs biens, auquel £èul appar- 
tient toute la gloire de leur vertu.’ .Quel 
bonheur de voir Notre Seigneur en fa 
majefté , environné de tous fes Saints , 
d’être toûjours occupés de lui, de de- 
meurer avec lui , & de le polleder fans 
crainte de le perdre ! O quand fera-ce , 
Seigneur, que je viendrai , que je verrai 
cette grande vilion , & que je paroîtrai 
devant votre face ? 

II. Comme Dieu , félon un faint 
;Do6leur , eft .ràieux connu par la voie 
de la négation , que par celle de l’affir- 
jnatîon j ainû la gloire & la béatitude 
^des Saints , qui a Dieu pour principe , 
pour objet'& pour fa plénitude, fe peut 
jnieux exprimer eridilant cequ’ellen’eft 
•pas, cju’en voulant expliquer ce qu’elle 
dl. C’cft la Théologie du Prophète 
Ifaïe& de faint Paul , que l'œil n’a pas 
vû , ni l’oreille entendu , & qu’il n’eft 
point concevable au cœur de l’homme 
ce que Dieu a préparé à ceux qui Pai- 
ment 5 c’eft-à-dire , que cette gloire 
n’eft pas ce qui peut frapper l’imagina- 
tion ou les fens , ni ce que l’éloquence 
peut exprimer , ou que l’entendement 
peut comprendre ^ tout celg, eû au- 
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<de(Tous (le notre fouverain bien, quieft 
Dieu même ; ce que nous pouvons donc 
appercevoir dans nc>s fombres ténèbres, 

.& dire malgré notre ignorance , c’eft 
que la béatitude eft comme un alTem^ 
blage de toutes fortes de biens , plus 
-excellens que tous les biens tcrreftrcs : 
c’eft ce que Dieu promit à Moïfe, en 
lui difant : Je vous montrerai tout E^cod* 
'bien. C’eft un bien qui comprend jj. r?. 
tous les biens , & qui exclud tous les 
maux ; c’eft une fanté fans alteration , 
un repos fans travail , une joie fans 
trifteflè , un tréfor de richelfes fans 
pauvreté , un honneur & une gloire 
lans abbailfement & fans mépris ; c’eft: 

.un plaifir fans douleur , une clarté fans 
nuit , une jouilTance fans privation , 
une liberté fans contrainte , èc une 
aflurance fans crainte ; & fi l’afFian- 
chilfement de tou^nalheur,eft la meil- 
leure partie du bHheur , quel fera ce- 
lui des Saints, quand Dieu aura ef- 
fuyé toutes les larmes de leurs yeux , ii. 4. • 
que la mort ne fera plus , ni les re- 
-grets , ni les plaintes, «i la douleur, 
parce que ces chofes font paflees les 
premières , il ne refte que le comble 
de tout bien. Voilà que je fais toutes ^ ^ 
choies nouvelies. Qui ne foûpirera avec 
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l’Apôtre pour être délivré de ce corps 
de mort î .Quand je quitçcrai-.je pour 
aller à vous , Seigneur î Affranchiflez 
jpon ame de fa prilbn , afin qu’elle vous 
benifle & vous l.oue en la compagnie 
des juftes. 

Ill, JLa béatitude éternelle eft enr 
fin une déïformité. Ce mot ,qui ren- 
ferme on grand fens , fe diftingue ea 
trois degrés ; le premier eft une .par- 
faite conformité de cçeur , d’amour 5c 
de volonté avec Dieu , qui fait que les 
$aints n’qnt , aucun defir , que félon la 
réglé .éternelle 4c la volonté de Dieu ; 
c’eft pourquoi Jefus i\ousfait de, man- 
der , que fa yoTonté foit faite en terre 
comme elje l’eft .dans le Ciel. Le fé- 
cond degré eft l’uniformité des e.fprits 
Sc des fentimefis des jlienheureux avec 
pieu, si celui qui eft attaché au Sei- 
gneur eft fait un m^me efprit avec lui 
par la grâce , compfcn plus par l’efFet 
l’union de la gloire ? C’eft l’efFet de 
cette priere de jefus ; Qu’ils foient ui> 
.en nous , 5c comme nous , non-lèule- 
ment d’ara our 5c de volonté , mais 
auffi de penfée , de fentiment & d’ef- 
prit ; de forte que l’ame bienheureufe 
a une heureufe incapacité de penler ou 
,4c juger cpntre les defleins de pie.u ^ 



I 


DE TOtJs LES SAtSTS. 

èc d’avoir la moindre oppofition à fes 
très - fai'ntes volontés. Le rroifiéme de- 
gré rend l’ame déïforme, par Tunion 
immédiate àr la EHvinité , & l’Apôtre 
l’éxprime en ces mots r'Dieü fera Coût J. Cor. 
en tous. Une éponge dans la mern’ell: 

^oint tant pénétrée de fes eaux , ni un 
fer rouge du feu , ni un criftal trarerfé 
des rayons du Soleil , comme l’amé 
bienheureufe eft remplie, comblée St 
pénétrée jufqu’au'fond de fa fubftance , 

■de la Divinité même & de fon éter- 
nelle fplendeor ; Sc c’eft en cette pof. 
feflion St plénitude de Dieu , que cori- 
lifte eflentiellement la béatîtude ; c’eft 
•pourquoi il fera dft au fervfteur fidele': 

Entrez en la joie de votre Seigneur j Matth, 
car cette joie, cette gloire fera fi grande 
& fi incomprehenfible, qiie Pâme ne 
fera pàs capable de la recevoir Sc de Fa 
contenir ; mai? il faudra quelle entre • 
en Dieu , qu’elle fe perde Sc s’anéari- 
tîfle' dans l’abîme de’ fa grandeur ' 
qu’elle fe transforme en fa clarté, Sc 
foit toute déifiée en lui. O mon Died, 
que je commence tellement en la terre 
' Cêtte intime union avec vous , que j’en 
piiifte mériter la glorieufe & parfaite 
d&nfemm^tion dans le Ciel. 

P ii j 
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ex. MEDITATION^ 

TOUR LA MEMOIRE 
des Trépajfés , le deuxième Novembre, - 

JLCcr. l^T Ous paroîtrons tous devant le* 
10. tribunal de Jefus-Chrift. En-- 

tie les âmes qui forteni de cette vie 
les unes entièrement purifiées & de la- 
coulpe & de la peine du péché , s’en- 
, volent droit au Ciel pour y jouir de ' 
Dieu, comme les enfans après le bap-- 
icme , & les Martyrs qui l'ont bapti-- 
fés dans leur fang j d’autres coupables, - 
de. quelque péché mortel, font préci- 
pités fans délai dans les abîmes de l’en- 
ter, & les autres rentrées en grâce avec 
Dieu par la penitence , mais encore re- 
r devables à Ùl juftice des peines dues à - 
leurs péchés , qu’elles n’ont pasfuffi-- 
famroent expiées , étant jugées indignes 
'Apoc, de la gloire, parce que rien de fouillé 
II» »7* ne peut entrer dans le Ciel , elles font 
condamnées à la prifon du Purgatoire , 
Matth' dont elles ne fortiront point qu’elles 
f* n’ayent payé jufqu’au dernier denier j.. 
^ c’eft-à-dire, qu’elles n’ayent fatisfait en 
* ’ toute rigueur à la juftice divine. Mal- 
heur à ces âmes lâches & timides , qui 
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poiir s’épargner ici-bas 4^? peines lé- 
gères &ç d’un moinenc, s’en l'ont atti- 
rées d’éternelles & intolérables. Heu- 
reufes celles qui ont compris 6c éprouvé 
combien il eft doux de porter le joug de 
Jefus-Chrift ,• 6c d’enduter pour lui * 
car elles fe réjouilTent maintenant aveç 
lui , 6c pour toujours : mais plaignons 
celles qui étant mortes en la grâce , en 
font exclues pour un teins ,'deftinéî à 
les purifier par des peines 6c des fouf- 
frances fi terribles , que toutes celles de 
cette vie jointes ’ eniçmble , n’en font 
qu’un léger crayon 6c une f<?iblc pein- 
ture ; peines 6c fouffi-ances qui quelque 
longues 6c pénibles qu’elles foient , ex- 
pient le palfé ; mais fans augmenter le 
mérite , pu acquérir le plus petit degré 
de grâce op-de glorreà^esames, qui par 
des pra,tiques aifées de péniteiace , ,fe 
feroient amalfées des richell^ éternel- 
les , ôc rendues dignes de glorifier Dieu, 
'& de l’aimer plus purement , 6c plus 
parfaitement durant toute l’éternité. 
Prions pour elles , 6c faifons-nous fages 
,à leurs dépens , travaillant 6c faifant le 
bien pendant que nous en avons le 
tems , ôc qu’aucun moment de notre 
travail ne doit demeurer fans récom- 
penfe ; fbuvenons-nous que de quelque 
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, Eccl. côté que l'arbre tombera , il y Jendéili' 
1 1. J. rera ; qu’il n’y aura plus de tems ni de 
moyen de le relever , & que l’inftant dfr 
notre mort décidera de notre fort éter^ 
nel , fans appel & fans retour, 

I I. Les âmes du Purgatoire fôuf- 
frent deux fortes de peines , celle du 
dam , & celle du fens. La première , qui 
cft la plus redoutable, c’eft d’être fépa- 
rées de Dieu , & cette peine eft pro* 
portionnée à la connoili^ce qu’elles, 
ont de lui , & à leur amour ; amour ft 
grand , que fi le Ciel leur étoit ouvert ,, 
elles aimèroient mieux Ce jetcer dans 
les flammes , que de paroître devant: 
Dieu avec la moindre louillure du pé- 
ché ; de forte qu’elles fe précipitent 
d’elles-mcmes dans le Purgatoire, par 
le vif fentiment qu’elles ont de la 
bonté & de la fainteté de Dieu , & par 
l’amour extrême qu’elles lui portent j, 
ce qui ne diminue en rien leurs pei- 
nes ; car l’amour même les fait fouf- 
frir , plus il eft grand , plus la dou- 
leur d’être privées de Dieu leur eft fèn- 
fible ; elles ontun defirinexplicable d'ê*.. 
tre unies à lui, & transformées en li« 
par la gloire} mais voyant que lèur borï- 
heur eft retardé par leur propre faute',, 
cette privation leur eft une gêne moin^ 
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Supportable que tous leurs autres tour- 
mens j ce qui fait que fi elles pouvoient 
trouver de plus grandes peines pour le- 
ver ces obftacles, elleS' les embralTe- 
roient par la véhémence du defir qu’el- 
les ont de voir Dieu. Quant aux peines 
du fens , elles en foufFrent donc de très*, 
cruelles , Ôc au-deflus de tout ce qui fc 
peut dire & penfer ; tous Testourmens 
imaginables de cette vie, & tout ce que 
la malice & la cruauté des Tyrans a 
jamais invenré n’éfi rien en compa- 
raifon du feu ardent' qui les pénetrt 
& qui les brûle fans les confumer', 
les purifiant comme l’or dans le creui. 
lèt, jufqu’à ce qu’il ltf% ait réduites 
à leur dernier dégré de pureté, pour 
être dignes dé paroître devant Dieu, 
O expiation rigoureufe de la divine 
juftice ,.qui fe Tait, pat le feu du Pur- 
gatoire en l’autre vie ! Mais ô péni- 
tence douce parla miféricordede Dieu;, 
qui fe peut faire à' préfent par le feu 
du fainramour , comme en fainte Mag- 
delene, dont Notre Seigneur dit, que 
~ beaucoup de péchés lui ont été par- 
donnés parce qu’elle a beaucoup 
aimé, 

HT. Les fonlFfances des âmes da^ 
Êurgatoire ont un grand rapport à ceU- 
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34Cr La Mémoire OEs Trep,'- 
les de Jefus. Il a reirênci trois mains ' 
puiiFantes de Dieu, defquelles il a été- 
ftappé en toute fa rigueur j-la main de' 
fa grandeur , qui la humilié ; celle de fa' 
juftice , qui l’a bleifé j & celle de fa fain- 
teté , la plus pelante & la plus fevere , • 

, qui l’a comme broyé ôc anéanti , feloa 
les exprelïïons' du Prophète -, c’eft de 
celle-la qu’il fe plaint par la bouche de 
. Job : La main du Seigneur m’a frappé. • 
La faintecé eft la plus redoutable de tou- 
tes les perfeétions divines , elle ne peut 
foufftir l’ombre ou l’apparence même ’ 
du péché , ôc c’eft elle qui a affligé le 
plus Jefus en la Croix. Ainll les âmes' 
du Purgatoite-* ont ces trois objets en • 
leurs fouffrances ; elles font humiliées' 
par la grandeur de Dieu , tourmentées 
par fà juftice, opprimées par fa fûnteté. ' 
G Jefus, répandez quelques gouttes de 
votre fang précieux pour les rafraîchir 
dans leurs flàmmes, puifqu’elles n’ont 
5c ne peuvent avoir recours qu’à vous , • 
ni aucun lècours que de vos mérites ; 
elles vous aiment -^.-eiles font en votre- 
grâce foûmifes à vos ordres rigoureux ; ' ' 
faites qu’à préfent nous les imitions en ’ 
leur patience’ de autanrqùe nous le*' 
pouvons dans cette • beureufe impuif-' 
lancé où elles font dé* vous offlenfer; • 
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GXI. MEDITATION.- 

•• 

TOUR LA FÊTÉ 
'^e la Trefentittion de Notre - Damé , lè ' 

X I . Novembre. 

lè Oici la fervante du Seigneur. 

V Ces paroles furent prononcées js. 
par la très - fainte Vierge au moment 
de fon élévation à la maternité divine-, • 
mais elle’ les avoit déjà adrelfées à 
Dieu du fond de fon cœur loiTqu’elle • 
s’olFric à lui pour le fervir dans fon- 
Temple. Ses pieux parens dépoiitaires ■ 
de cetréfor du Ciel , par un mouvement" 
du Saint Efprit , l’y condui firent , pour- 
la rendre à Dieu , duquel ils la tenoient, ? 

& pour accomplir le vœu qu’ils avoienc 
fait de la confacrer à fa divine Ma- 
jefté.. Marie animée de 'cet ETprit fairrc" 
refientit une joie intérieure & une ' 
allegrelîe incroyable : Je me fuis ré-- 
jouie , difoir-elle en elle-même, des 
chofes qui m’ont été dites ; Nous bons *• 
en la maifon du Seigneur. Elle monta . 
avec diligence, & avec une merveil-- 
leufe ■ ferveur , les quinze dégrés du- 
' Temple , parce qu’elle dirpofoit des de-- . ^ 
grés en fon cœur pour s’élever de ver- 
tu en vertu afin de voir le ' Dieu des 
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dieux en Sion j ou difons plûcôt y afin 
de le recevoir en fon fein virginal. 
Dans ces premiers momcns elle fe prof, 
cerna devant Dieu , & s’offrit en hoLo- 
caufte à Ta grandeur ,;radorant profon- 
dément J à fa fainteté , devant laquelle 
elle s’anéantit humblement 5 & à foh 
divin amour , à la puifTance duquel 
elle fc livra entièrement -, & ainfi elle 
fe confacra' comme une vidime à la- 
gloire de ces trois éternelles perfedions 
de Dieu , J qui firent d’admirables im- 
preflions dans fon ame , dé refped , de 
landification , de rcconnoiflânce & d’a- 
liiour. G’eft donc aujourd’hui un jour 
de préfentation d^offrande & de fa>- 
crince , dans lequel nous devons join- 
dre à- celui de Marie- celui de notre ‘ 
cœür , en renouvellant les vœux Sc la 
confecration de notre baptême , & nous 
offrant à Dieu fous, fes aufpices & à/ , 
fon imitation promptement , entie-- 
rement & fans retour.. 

II. L’oblation de la- facrée Vierge en 
ce jour, fut- la plus digne & la plus 
. agréable à-Dieu , non-feulement qui lui 
eut jamais^ été offerte parmi les om- 
bres de l’ancienne Loi , mais aufli qui 
puiffe jamais lui être faite par aucune' 
autre p^re créature j car fon corpus 
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:fon ame ont été enfemble i’hoftie ■vi- 
vante, fainte & agréable à>Dieu, qu’elle i j,. ! 

lui a prefentée *,& -comme elle étoit la i. | 

plus pure , aufli a^t’elle été la plus che- { 

rie de Dieu , la plus digne de Ton amour 
& de fes regards. Saint Paul dit que la 
vierge ne pcnfequ’à ce qui regarde le J. Cor; 
Seigneur , & à fe rendre faine de corps 7* î 4- 
& d’efprit , afin de lui plaire. La di- 
vine Marie , Vierge par excellence , n’a- 
•voit point d’autre foin, & nepenfoic 
à auqre chofe qu’à devenir de plus en 
plus agréable à Dieu , & à croître fan,s 
celTe en .vertu & en iàinteté ; -ç’a été 
toute fon occupation & fes defirspen.. 
dant les onze années de idti féjour au 
Temple ! O unique foin digne d’un 
Chrétien , & fur -tout d’une ame con- 
facrée à liieu ! Mais qui pourroit en. 
trer dans Je fanétuaire du coeur de Ma- 
rie, & y découvrir les difpofitions înefr 
fables d’humilité, de réfignation , -d’a- 
mour, dont elle accompagna & per- 
pétua ce facrifice volontaire , comme 
Dieu regarda premièrement Abel , & pCrj; 
puis fes préfens *, c’eft.à-dire, qifil.a 
plus d’égard à notre cpcur qu’à noc 
mains , à notre aâFeélion qu’à nos dons. 4 ^' 

Ce facrifice de Marie a plû doublement 
^ Dieu , ôc de la part de l’hoftieof- 
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feite, & par le .zele ardent ëc la dif- 
poi'itjon divine 4e celle qui s’offroit 
-'elle - même , non comme .une finaplc 
vic^Ume , mais comme un diolocaufte 
-par lequel tout eft çonfommc i aufli 
tout l’amour propre, & ce qui pouvoir 
.relier d’imparfait en elle , fut parfai- 
. tement détruit & confommé par le feu 
.de la charité divine. -O Vieçge des 
yierges , faites-nous imiter laperfec- 
:tion , la fainteté.& la perpétuité de vo- 
itre facrifice ; que nous nous donnions à 
Jefus-Chrill avec vos mêmes difpoil- 
;tions., & que le feudefbn amour brûle 
. & détruife en nous tout ce.qui n’ell pas 
de lui & pour lui. 

. Ilf. Son fentier étoit comme la lu.- 
mierc éclatante du matin, qui va croiC. 
ffant jufqu’au jour parfait. iCes paroles 
appliquées à l’homme jufte,nous expri- 
ment admirablement les progrès de la 
^rès-pure Vierge durant fon féjourdans 
le Temple, encore plus .en fagelïè , en 
grâce, & en toutes les vertus, qu’en 
âge. Ce progrès univerfel & continuel 
.de Marie procedoit de deux lources , 
Tune du Ciel , & l’autre de la terre ; 
car d’une part le Saint Lfprit Téclaireit 
intérieurement, la prelïoit par fes tîL 
.vins mouvemens , l’animpix^ la dirl. 
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»eoit en touc 5 & elle ion côté jigiC- 
ïoit de toute Ql force, & felon tôuce 
l’étendue, de là grâce de Dieu en elle, 
&enla maniéré la plus haute & la plus 
parfaite , recherchant & faifant en tout 
ce qui étoît le plus agréable à Dieu. 
Sa vie étoit commune au dehors , mais 
divine au dedans, Ôc accompagnée de 
,dirporitionsexcellentes&furnacurelles} 
aulli la plus petite aéHon faite avec 
' amour , plaît davantage à Dieu , que 
les plus héroïques faitdjs avec froideur 
.ou indifférence. Par ce principe la 
fainte Vierge cachée dans le Temple, 
obéiflànt aux Prêtres, travaillant dé 
fes mains , gardant le filence, ou con- 
veiTant çiyec une humble douceur^ 
méritoit plus que tous les Saints , & 
Xjue les' Apôtres mêmes , en -convectif- 
fant le monde. Cette 'humble yiêrge 
étoît cornme- un Paradis terreftrc, que 
Dieu avoir planté par fa puilTance ; 
cju’il cultivoit & ornpit par fon efprit, 
:1a purihant , l’élevant & la perfeéiion^ 
nanc , pour la rendre une digne de- 
meure de notre fécond Adam ; de forte 
'que les tréfors de fes mérites alloient 
;toûjours fe multipliant , fon amour de 
plus en .plus l’embrafant , & fes grâces* 
/;ipi(rant & augmentant f^s -celTe , juf, 
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ou’au comble & au dernier accom- 
piiflfement .qui les devoir couronner , 
par la venue du Fils de Dieu,. qui croit 
le fujet de Tes vœux & de Ces prières 
continuelles^ O Vierge fainte, obte-I 
nez-nous de vous imicer dans votre ] 
fidélisé à la grâce j de puifque celui j , 
qui n’avance pas , xecule ; faites. nous ' 
marcher avec une ferveur toûjourscon- 
üante , pour atteindre le prix de votre , 
courfe , & Ja fin de notre vocation ^ 
Jefus-Chrift votre Fils & Notre Sei* 
gneur en fa gloire^, ^ 

-CXn. MEDITATION. 

POUR LA TETE 
de S. André Apôtre , le trente Novembre, 

J. T Ean avec deux de fès Dilciples , * 

J voyant Je fus qui niarchoit , leur 
dit ; Voilà l’Agneau de Dieu. Toutes | 
jes allions Sc les mouvemens de Jefus j 
iur la terre étoient ordonnés de Dieu 
dans Ces defleins éternels fur le Calut 
des âmes , dont ils méritoient la <on- | 
verfion de la fandification, Jefus veuc 1 
.ctre connu defaintjean, pour fe faire 
..connoître à fes Difciples , appeller faine 
André à fa fuite, & commencer par 
iui le College AppftpHque., Saint Jean 

s’arrêta 
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s^arrêca comme touché d’étonnement-, 

' d’admiration & de refped'en regar- 
dant Jefus, afin d’imprimer ces mê- 
mes Tèntimens dans les cœurs de Tes ' 
Difciples , Sc lés faire croire en lui. 

.Voilà l’Agneau de Dieu , leur dit-il , 
c’eft-à-dire , l’Agneau ofiFert ôc immolé 
à Dieu des le commencement du mon- 
de , & pour le- falut du monde même ; 
l’Agneau immaculé , par le fang pré- Apoc: 
deux duquel nous fommes rachetés j ^ 3 -** 
Agneau- non en figure comme l’Agneau j. 
Paichal f ou rouA qui étoient facrifiés 1. 19. 
dans l’ancienne Loi 5 mais Agneau di- £,0^; 
vin j.qui après avoir été immolé à Dieu 1 i. j 

f iar un facrifice fanglant fur la Croix, n» 
ui eft tous les jours facrifié à l’Autel 
fans efFufion de fang, & qui demeure 
tout entier après que là chair adorable 
a été l’aliment facré & la nourriture 
de fon peuple, O Agneau de Dieu qui 
effacez^ les péchés du mondé, détryi- 
fez pour jamais ^oqs, les miens ; que 
votre deiwçure en mon ame par la corn- 
munion ,* foic; en elle une femence de 
' ^racé pour l’éternité , & que vous ayant 
des yeux de' la foi , j’abandonne Sc 
quitte tout comme votre Apôtre , pour 
vous fuivre & m’attacher à' vous ieul. 

; , Nous avons trouvé le Melîie, 41, 
Tom€ J K Q^ ‘ 
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Saint André a été non-feulem€îit VA^- 
•pôtre des peuples , mais <les Apôtres 
mêmes. Comme autrefois Moïfe parut - 
la face lumineufe après avoir con-- 
verfé avec Dieu , de même faint An- 
dré, tout enflammé par la converfà- -' 
tion familière de Jefiis-, & brûlant du 
defir de communiquer ce tréfor caché 
qui lui avoit été découvert', il ’ court 
à fon frere , il lui annonce Jefus , & 
lui dit ; Nous avons trouvé le Mef- 
fie ; celui que nous cberchions, dans 
lequel- nous efperions , après lequel 
toute la nature, foûpiroit , nous l’avons - 
trouvé. O heureufe rencontre ! ô bien- - 
heureux Saint*, premier Difcipiev& 
Prédicateur de- Jelus , & le Maître • 
du Prmcè'même. de l’Eglife, enfei- 
gner-nous Jefus ", apprenez*nous Je- - 
fus , enfeignez-nous à le chercher avec 
ferveur, à le trouver par. amour, & 
à nous attacher à lui par une - fainte 
peiléverance*, afln que nous puiflions - 
dire avec vous ; Nous avons trouvé Je- - 
fus avec l’Epoufe rje l’ai trou vé^ 

je le tiens , & je- né le quitterai ja- 
mais. Saint Jean avoit montré Jefus 
au doigt , il avoir • préparé- fes voies", 
levé les'dbftacles , en applâniflànt les 
montagnes- de l’orgueil , rempli- les.; 
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dallées , en manifeftant au monde Toli. jean rî ' 
jet de fes fouhaiCs ^ l’attente & le defiré ^9. 
des Nations» Mais faint André a-plus ** 
fait , cap il a commencé à exercer la jg^gée ' ' i 
charge Apoftolique , conduire les i. g* 
âmes ; 3c entre autres fon frcre, qui 
devoir réunir dans une même fof, 
pareillement conduire de' toutes les - 
parties de l’Univers les âmes à Jefus-, ' 

Que mon ame>, • Seigneur , foit du» 
nombre de celles que vous recevez en - 
votre comp^ignîe. ; -recevaa-la- par les 
mains dé votre h dde Difciple , daignez Luc', ri 
y érabllr votre empire, .& l'y afïèrmir ^7- é*, 
pour jamais- ?*■« 

III. Les deux frères faint Prerre & 

.fàint André, ayant eu ' le même avan*. • 
tage de la primauté en PApoftolat 'en. 
tre les autres Apôtres , ils -ont encore ' 
été diftingués dans leur martyre, qui ^ 
leur a procuré une conformité fpé- 
ciale &pliis particulière avec Jems- 
Ghrift J car à l’imitation de ce cher 
•Maîtr-e;^ ils ont tous deux facrifié leur 
vie. à' Dieu fur l’Autel de la 'Croix. .• 

Saint André pénétré d’^ftime & de re- 
connoiflàncopour cette faveur-, dont il " 
le tenoit plus honoré que d’un diade- , ' 
me, tranfporté d’amour pour cette..' 
croix ^ d’une fainte & ardente impa.^^ 


Digitized by Google 



ji-i LA*'FtETE:'»'ï'S. Andb-s*. ' , 

! . ' tiencède s’y voir attaché , il s’écria en 
l’appercèvant de loin : Je vous fàlue , 6 
Croix préciçufe, qui avez été embellie 
par les membres facrés de mèh* Sei- 
gneur recevez le Difciplede celui qui 
a été attaché fur vous ; Croix dès long- 
tems‘ defirée-, ardemment aimée, 
cherchée fans relâche ,^-reeevez-moi , 

&■ me rendez à mon. Maître, ^afin que • 
celui-la me reçoive par vous , qui m’a ' 
racheté par vous, Eft-ce un hommie ou 
un Ange qui tient ce langage , demande 
un Pere ou quelque créature d’uri autre 
inonde ? C’eft un homme toui fembla- ' 
ble à nous , &'pa(Tible commé nous, qui 
avoir un fi grand defir de foulFrir & de 
S,Serh. mourir pour J. G. parce qu’il. l’aimoit,' 
& qu’ilvivoit plus en lui qu’en foi-me- 
me. O grand Saint , faites-nous part dé ■ 
votre courage & de votre zele brûlant ' 
pour les foufFrances j faites-nous en 
cônnoître le prix & la valeur , afin que ' 
comme vous nous préferions les oppro- ' 
bres de J. C. à la vaine gloire du fié- ' 
jcle, & à tous £ês plaifirs trompeurs. 
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